Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for generations on Hbrary shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we liave taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogXt "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



■":v:imKe:'^j'V', l»i»T- 



Kumnffffiy;, 



Jjj 



2il j 



2^ 



"TniVaLi^ 



L> 














. ^ 



.' ■■ fl 




• 




I 

i 

I 

f 



4* 



■> 



T £ S 

AVOCATS 

POUR ET CONTRE, 
Le Dr. SACHEVERElL 

AVEC PLUSIEURS 
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LE PROCtS DE CE DOCTEUR. 
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AVERTISSEMENT. 

LEs Proccduccsdc^laChambrebafle cen- 
tre le Dofteur Sacbeverell n*curent pas 
plutot paru en jinglois y que le bruit 
courut qu'on Ics traduifoit en jRr<7«p)if, tan- 
tot a Londresi & tantdt a la Msi^e: Mai$ 
s'il eft vrai. qu'on en eut forme Ic Def- 
fein , il y a grandc apparence * que la 
difficulte de rexecutioti Ta fait ^houer. 
Outre le Stile particulier du Barreaa^y^ qui 
augmeiite la peine duTradudeur^ -ks rc^ 
petitions & les formaKtez qui s'y trofuvent % 
ne font pas du gqut de la Nation f^/wjr^fy^i 
& i nrioins qu'on. ne Jcs omit , cct Ouvrage 
he fauroit plaicre a toutle monde. - II faut 
arougr pourtant queics Plaidoiers dclaplu- 
part dcs Avocats de la Chambr^ dcs Ck>m- 
munesfont des Pieces , qui meritcroient del 
voir le jour dans tonteslesLanguesder£»- 
rope. Lz force du Raifonnement > la viva- 
cite de I'Efprit , une profonde connoifTancc 
dcs Loix du Roiaume , une Adreffc mer-» 
veillcufe a manier nn Sujet tres-dilicat , I'E- 
hergie de I'Expreffion , & cette noble Libeiv 
te digne de I'Homnie s'y font remarquer par 
tout , d'une maniere furprenante & agreable. 
II h'y a nul doute que ces Difcours ne fuf-^ 
fent bien re^us en Franpis , & que tous les 
Curieux ne s'emprcfTaffent de les avoir* iMais 

* A dans 



A V E R T I S S E M E N T. 

dans rincertitude ou I'on eft , fi quclcun 
voudra fc charger de cctte penible tachc , 
on a cru rendre fervice au Public > fi on lui 
communiquoic un Abrege de toutcs ces Pro- 
cedures , tel qu'on le trouvc dans un Livre 
Anghis qui a pour titre : Les Avocan pour 
<Sr cdntre le DoEieur Sacheverell , ou Relation 
de ce qui fe dit d cet egard dans les Caffex, de 
Child cSr de Thomas. Quoi que cette queue 
paroiffe un peu fufpefteju ccia n'empeche pas 
que ce ne foit ici la fubftance de ce que 
les Avocacs des Communes & ceux du 
Dodeur ont allegue de plus fort dans la 
difcuffion de cette Affaire : & fi TAuteur 
reprefente la Caufe comme plaidee dans 
ces deux Maifons a Cafie de Lo/^ir^ > ou 
plucot de Wefiminfter , c'eft parce que la pre- 
miere , ou celle de Child etoit le Rendez- 
vous de plufieurs Roialiftes rigides > ou 
Membres zelez de TEglife AngUcane , qui 
defendoient le Dodeur Sacheverell, pendant 
qu'on inftruifoit fon Prpccs, &jque I'autre, 
ou celle de Thomas 'Slfitlc Rcndez-vous 
d'un grand nombre d'hbnetes Gens du Parti 
modere , qui juftifioient la Pourfuite des 
Communcs> Quoi qu*il en foit , cette Bro- 
chure en Anglois a etc fi recherchee du Pu- 
blic » qu'il s'en eft fait quatre Editions en 
fort pcu de terns ; & s'il etoit permis de 
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AVERTISSEMENT. 

conjedurer qui en eft TAuteur , on feroit 
porte a croire que c'eft un des Avotzts me- 
le de la Chambre bafTe. II femble du moins 
I'il n'y a qu'une Perfonne dt cet ordre » 
II puilTe raporter fi jufte tout ce qui s'eft 
lit pour & contre dans un Proc^ de cettc 
nature. D'ailleurs » afin qu'on puifTe mieux 
entendre cettc Piece ^ on y a joint TAccu- 
fation des Communes contre le Dofieur Sa-' 
cheverellj avec fa Reponfe} & les Difcours 
de quatre Eveques j qui font voir quelle eft 
la fource du Dogme de YObAffance faffhe s 
& les bornes qu'on y doit prefcrire , tres c- 
loignez en ceci de ces boute-fenx & de ces 
vioiens » qui ne la prechent que pour exci- 
ter le Peuple i la DefobAjfance aSiive » com* 
me on ne Ta vu que trop , devant & apres 
rilTue de ce fameux Proces. 
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J? I E G E S 

^eoitfenues dans ce )R.ecueiL 

• ,:>•.»' • # t . . 

ARticksf <}e J'Accufation form^e centre le Doc- 
teiir SacheverelL, Page i 

Sa R^pohfe aQxdjts Articles. 7 

Difcoars dc Mr. TEv^quc- de Salisbury fur le I. de 

ces Articks. - 31 

Pifcoors ide Mr. TEv^que H Oxford fur le meme 

Article, \ 60 

Difcours de Mr. rEv^que de Lincoln fur le 11. 

de ces Articles. 8q 

Difcours dc Mr. TEv^que dANorvjtch fur lcm5- 

ni& Articld. 106 

Lies Av.ocat$ pour. & contre leDodeur Sacheve- 

r$lL • mS 
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C A TAtOqXJE 

' ... 

De divers Liyrcs nouveaux de France quife 
trouvcnt i Amftcrdam chcz Pierre Hum-- 
berty Librairc dans le Kalrerftraa(. ^ 

A. 

A Bre^e de rHiftoire Rqmaine Se Grecqiie de Vel- 
4\ leius Parterculus , accoinpagnee d'qne Chronoio- 
gie accommodpe au fujet, par Mr. Dpujat* i^.:a. 
Vol. Paris. 1708. 

Chronologiqae de rHiftoire Univerfelle traduif 
%t da Latin da P. Petau»ptr Mr. deMaacfoix.ia.a: 
Vol. Paris. 

De la vie de Dom Msibilioa par Dom Rutnart. 
12. Paris.. 1709. 

De I'Hiftotre de$ Sqavans. 11. Paris. 1708. 
Des plus faoieiiz Herefiarques. i i. Paris. KSpp.. 
Anecdote gilante pu THiftoire iecrette de Catberine 
DucheUe de Bar Sceur d'Heori le Graod arec lea in^ 
triguesde laCour. 12. 170P. 
Antiqoites de la Nation des Celtes , autrement appeles 

Gaulois, par Dom Pezron. 11. Paris. 17^13. > 
Analyfe demontree pi^r ECeyneau. 4, %• VoL &g^ Pa» 

ris. 1798. 
Apulee» {on Ane d'Or ayec le Demon de Sooate. ia« 

1. Vol. fig. Paris 1707. 
Avantures de Jaques Sadeiir, ou le Voiage de laTerre 
Auftrale. ji. Paris. ^705'. 

B. 

73 Minghem. in locos communes Sfriptur^Sacr^fiLTri''^ 

■ voitii. 1 70 J. 

^efombes Moralis Cbrifihnacx Scripture SdcrA, xa. }• 

Fof.iT^lo/A 1710. 
Bsblfothecit Bigotiana », ou Catalogue des Li^rei'He.b, fa* 
meiife BibUothe^c de Mr. Bigot. i%. Pads. 170^* : 
:;;a f 4 . -- ,BB>Uo- 



'^ c>'T A 1/ a G U £. : 

Bibliotheqae Critique • oa Recueil de dif cries pieces 
Critiques par Mr. Rich. Simon* foas le nom de Mr* 
de Sainjore. 12. 4. Vol. 1710. 

C. 

/^Uiiinier Roial 8c Bourgeois. 11. fig. Paris. 17 10. 

^^ Cours de Peinture par Prindpes de Mr. de Piles, 11.* 
Paris 1708. . . 

Calculs d'Ufage pour trouver promptement lespoids^ 

- fnefiires fuivaht ieurs prist • par Maflbn. 8. Paris 1 709. 
Ceruau { du) P, P, S9cietdtis Jefu Carmma Selena, 

XI. Parifiif. 1705. 

D. 
T\1dioQaire Oeconomique pour conferver & aug- 
. menter foa bien & ia Sant^* fol. a, vol. fig. 
Lion. 1709. 

Uoiverfel , Geographique , 2c Hiftorique ^ par 
Mr. Corneille. fol. 4, vol. Paris 1708. 

Icalien 6c Francois par Veneroni. Nouvelle Edi- 
tion at^mentee confiderablemcnt par I'Auteur. 4. 
a* vol. Paris 1710. 

Ci?il 8c Canoniqoe de Droit 8c de Pratique. 4. 
Paris 1707. 

G^raphique par Baudrand. fol. Paris. 1705-. 
■■ ■!■ Des rimes par Richelet. Fr. Lat. 1 1. Paris 1 702. 
Dacier> Tradudion des Oeuvres d'Horace. la. X. vol. 

Paris 1709. 
mm ■ Nouvcaux EclairdfTemens furies Oeuvres d'Ho* 
race ^ ou Reponfe ^ la Critique de Mr. MafTon. i a. 
Paris 17*8. 
Deffenfe du Livre de ta ^wp^totte de Ja foi contre 

Aymon^parRenaudor. S.Paris 1709. 
Diflertation fur la mort fubite, par Dionis. 1 2. Paris 1 709. 

^. 
P Glogues de Virgile avec des notes Hiftoriques 8c Cri- 
*^ tiques. la. Paris 1708. 
Efiais de tradu^Hon ou Remarques fur les verfions du 

- N. Teftameot. 12. Paris 1709. 
Eloge Hiflorique de D. Mabillonpar Mr. de Bozf« 4. 
" Parif 1 70S. Etac 



CJ A t A L O G U R 

Itat de la Frtnce ii« 3. ^ol. Paris 1708. 

ElemcDS d'Eudide reyus par Ozanam. i a. fig. Paris 1 70^. 

■I ■ De Geometric de Mr. ie Dae de Bourgogne*' 

4. Paris 1707. 
Examen des prejogex vuleaires. la. Paris 1705. 
£0ai (at I'id^e da parfait Magiftrat. la. Paris 1701. 

F. 
t; Abies de la Fontaine. ia. ^. vol. fig. Paris 1709. 
*" Fragmens d'Hiftoire 8c de Litteratare. 11. ijo6. 

G. 
/^Uide des Comptabtes ou TArt de rediger foi m^me 
toutes fortes de Comptes. Oa?rage nooveao dref- 

16 m^thodiquement par Ie St. d'Henoofille Profet 

feor es Mathematiqoes. 8« Paris 1709. 
Godeaa Morale Chretienne. la. |. voL Paris 1709. 
Geometriewatiquede Clermont. 4. Paris avec fig. 170^. 

■ De befcartes la. Paris 1705*. 

■ PratiquedeMallet.8.4.vol. fig. grand Pap. 170a; 
Grammairt Fran9oife fur un nouveaa plan par Bufficr. 

11. Paris 1709. 
Geunadti HomilU de Sacramento EuchariftUo > Cur A Rem 
naudotii 4. Parifiit 1 709. 

H. 
TJlUe perii & Marhodi Opera p ex recettfiotte Bene-^ 

diSlmorum, foL Tdrtp$s, 1 708. 
Hiftoria Ecclefia Parifienfis autUre Dubois, foi 1. voL 

Farifiis 1710. 
Jiueth Carmina^BtUtio ^juinta la. Farifiis 1709. 
Hiftoire Ecclefiafiiqoe de Fleuri. 4. 14. vol. Paris 1708. 
— Des D^elez de la Coar de France avec la Cour de 
Rome, par Mr.PAbbc Regnier De8marai84.Par.i70^» 
De la Princefife Eftiroe. la. Paris 1709. 
Du Piince EraftasFilsderEmpeseur Diocletien. 
12. Paris 1709, 

Et M^moires de rAcademicRoiafe des Sciences 
coromen^ant depais Tannee \6^^, jufquesa 1708^ 
inclas. 4* lo. vol. fig. Paris. 

De la Religion a?ec des Reflexiofls ^difiantea 



CATALOGUE. 

£c par occafion toute PHifioire jprofane lice a?ec U 
Sacree par Mallemant. iz.. 6, vol. Paris 1704, 

DesFIaotes de P£urope.i a. a. vol. fig. Lion 1 70^* 
Des AnabapciAes par le P. Catroujefuicc. 4. Pa- 
ris 1706. 
i|- De la conqulte du Mezique. i a. a. vol. fig. Par. 1 704, 

■ i ' Du Perou. la. a. vol. fig. Paris 1706. 

I. 

Journal des Saints 8c Meditations pour tous les Jours dp 
Tannee. la. j. vol. avec fig. Lion 1709. 
Jardinier Solitaire, ou Dialogues entre uo Curieux & uq 

Jardinier Solitaire. I a. Paris :^ 707. 
Indecence aux honmies d'accoudier les femmes, & de 
I'obligation aux femmes de nourrir leurs £nfans»ia. 
1708. 
Inftru6|ions Padorales fur les promefTes de TEglife par 
Mr. I'Eveque de Meaux. la.a. voll. Paris* 1707. 

■ Tbeologiqu^s fur le Decalqgup par Nicole, la. 
a voll. Pari? 1 709. 

Inflrudion Nouvelle pour les Confitures » les liqueurs 

fie les fruits, ii. Paris 17 19, 
leu du Monde pour Tinftrudiion d'unhomme deCour. 

I a. fig. Paris 170^. 

K. 
TT Ouchimea Hifloire Tartare , & Don Alvar del Sol 
•^ Hiftoire Napolitainc. la. Pari* 1710. 

L. 
T Ettres Nouvclles avec les Lettres de Babct de fci^ 
^ Mr. Bourfault^ la. j, vol. Paris 1709. 
• • deMr. de Stc. Marthe fur divers fujcts depie- 

te , de morale & de conduite pour la vie Chrptienne. 

I a. a. vol. Paris 1709. 
" Choifies dc Gui Patin, derniere. Edition. la. 

vol. 1707. 
J^es Loix Civiies avec le L^gum DcUBut^. fol. Paris 1 701^. 

» ■ les memes 4. 6. vol. 

(•amy (Bernard) Pr^tre deTOratoire, Demonftration de 
. la veritc &,4ela moral^ChreuennCfja. 4. vol. Paris 
. 3^709. . ^ Lam^ 



CATALOGUE. 

Lami (Francois) Benedidin , L'incredule attend 4 U 

Religion par la Haifon. 11. Paris 171 Q. 
,11 . ■ Les gemifTemens de I'ame fur fon eloignement 

avec Dleu. II. Paris 170 1. 

M. 

MjAillm de fe X>$fl9matna cum Su^plemento , foL 
Partfiis 1709. 
Mmtfaucm PaUcgrafhia grdca.foi, Partfiis, 1708. 
■ C^UeHtQ Nova F P. Grdcorum, fei, Farifiis. 1 706. 

Marca (P. de) de Concordia Sacerdetii^ Imperii. foL 

Paripis 1704. 
Memoiresde Madamela Ducheile de Nemours. 1 2. 1 709. 
Malebraoche> Fotretxens entre unPhilofophe Chretien 
Sc ^n Pbilofophe Cbinois farrExiftencedeDieu. la. 
Paris 1708. 
Moyeiis faciles poar retablir en peu de temps Tabon- 
dance , par Liger. 4. Paris 1 709. 

O. 
/^Euvres pbfthames de Mr. de Maucroix. 12. Paris 
■ 1710. 

du Prefident Nicole contenant diverfes pieces 
choifies. 11. Paris i70|-. 

de Cyrano de Bergerac. 11. 2. vol. 6g. Paris 
1709. 

de Lucrece La^ Fr. avec des remarqoes. 12. a. 
vol. Paris i74»8. 

de Moliere, nouvelle Edition augmentee de la 
vie de PAutheur & de pluQeurs autres pieces. 12. 8. 
vol. fig. Paris 1710. 

de P. 8c T. Corneitle. 11. 10. vol. Paris 1706. 
Qrigine du Fard» ou ^letaroorphofe d'Heb^ envieille. 
12. Paris 1709. 

P. 
pEintures morales des Paffions par le Mdine. 12. 3^. 
T vol. Paris. 

Farfait (le) Gdograpbe avec un Traite de la Sph6r^. 
eaticni de Cartes gdograpbi^qaef par Mr. le Cbccj. 
la. X. vol. Paris 1707. 

Philoa 
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^hilon de It vie CootenipIative..i». Paris 1709. 
Principet ph>fiquespar Mr. Maubcc« lu Paris 1709. 
Politique tiree de l'£criture Saiote par Mr. I'fiv^quede 
Meaux. 11. 2. vol Paris 1709. 

■ ■ la mcme in 4. 

Pathologic de Verduc » nouyeile Edit, augmentee. 8. a.' 

vol. Pnris 1710. R. 

1> Ecueil choiii d*hiftoires Tacrdes 8c profanes par Mr. 
. *^ TAbbe Choifi. ix. Paris 1710. 

■ 6c Fadlums fie Memoires lurplufieurs qucdons 
importaates. 4. i. vol). Lion 1710. 

Rheiorique felon les preceptes d'Ariftote t de Quinti« 

lien , dc de Ciceron. i a. Paris 1 707. 
Remarques de Medecine fur difiidreas fujets par Andrj. 

11. Paris 1710. 
•■ Sur Virgile 8c farHomereparMr.rAbb^Faidit. 

la. Paris 170^. 

S. 

cAtyres de Petrone Lat.Fr. xa. 1. v^l. fig. Paris 1709. 

^mm.^ de Juvenal 8c Perfc par Tarteron. i a. Paris 1 706. 

Sermons du P. Maffillon Prdtrede i'Oratoire. 1 a. f, vol. 

Trevoux 1708. 

Oraifons , 8c Panegyriques de TAbbe du Jarry. 
la. 3. vol. Paris 1709. 

du P. Bourdaloue. la. 6. vol. Paris 1709. 
«— — les monies la. 6* vol. Lion. 
Science des negocians 8c teneurs de Livres par la Porte 

4. Paris 1704. 
Secrets 8c remedes eprouves dont les preparations ont 

ete faites au Louvre. la. Paris 1708. 
Sphere ( la ) du Monde fuivanc le SyCt&me de Copernic 

II. fig. Paris 1707. 
SjftSme du Coeur oulaConnoifTanceduC^cturhumain. 

Seconde Edition la. Paris. 1708. 
Sentimens fur la vie Religieufe la. Paris 1710. 

. T » *'i '. 
.^Raite.du Cominercedeterreic de mcr. i a.. a, vol. 
"^ Paris 1710. 

de 




CATALOGUE. 

de I'Atttimoinc par rEmcry. it. Paris 1707; 

de laCatarade & da Glaucoma par Brifieao. xi; 
fig. Parit 1709. 

— — Sur la maniere d'ccrire des Lettres & fur le Ce- 
remonial parGrimaret. la. Paris 1709* 

de la Conftrudiion & ufage da principaux inf. 
trumens de Mathematique.par Bion.8. fig. Paris 1709. 

delagoute dans Ton etatnaturel. la. Paris 1707. 

des SefHons Coniques du Marquis de L'Hopi« 
tal. 4. fig. Paris 1709. 

ou Abrege curieuz & utile touchant le Jardi- 
nage. 11. Paris 1706. 

curieux des Serins de Canarie. 12. Paris I709« 

du Mouvement des Eaux par Mariocte. 12. Parity 
1700. 
Tradu^ion des Oraifons de CiceroncontreCatilina a« 

vecdesremarques,parMr. deMaucroixa1.Par.1710* 
Theorie & pratique du Jardinage ou I'on traitte dei 

beaux Jardins. 4. fig. Paris 1709. 
Ji&/>r/ , toutes (cs Oeuvres en ii. vol. 

V. 
XT Irgile de la tradadion de Martignac avec da re« 
^ marques, li. ^. vol. Paris 1708. 
Voyage force de Becafort hypocondriaque.i a. Par. 1 702, 
Vafconiana, Seconde Edition augmentee. 12. Paris 1 710. 
Vie deS. Francois de Sales par Marfolier. la. i. vol. Parii 
' 1707- 
' du Cardinal Bellarmin par le P. Frizon Jefuite. 

4. 2. vol. 1708. 
■ de S. Norbert Archevdque de Magdcbourg. 4, 

1704. 

LIVRES NOUVEAUX 

De ce Pais imnrimes chez Pterre Humierf,. 
ou dont il a nombre. 

^ClaircifTemens fur les Conjediures Phyfiques par 
Harrfoeker. 4. 1710. 



2 Accufations de la Cbamlre des Communes^ 

agi , four amener Leurs Majeftez , ou four leur 
fetvice ; ainfi que par un autre A£te de la m^me 
annde , inticuld , yt<^e pour aproprUr certains 
Droits au paiement de la dipenje que les Etats-Ge- 
ndraux des Provtnces-Unies otitfaite pour T Ex- 
pedition de Sa Majefti dans ce Roiaume , ^ pour 
d'autres ufages : ou il e(l declard auffi , que les 
moiens fournis par lefdits Sujets bien intentionnez 
fourfaire r^iiffir ladite Entreprife , dtoient n^ceflai- 
fes , & qa'ils devoient dtre recoonus pour legitimes. 
Iln'eApas moins conftant que ladite Revolution a 
eu des (bites fort heureufes;qu'on laidoit lajouif» 
iance du vrai culte de Dieu ^tablientre nous, des 
Lois & des Immunitez du Roiaume; I'union des in- 
ter^ts & du cceur de tous les Sujets Proteftans 
de Sa Majedd , par TAde dMndulgence , ou de 
Tolerance pafliS en faveur des Non-Conformijles; 
qu^on lui doit m£me la confervation de la Per- 
fonne facrde de Sa Majeftd , airec les avantages 
prefque infinis qqi nous reviennent tous les jours 
de fa prudente & glorieufe Adminiftration , 6c 
Tefperance d*un grand i3onheur pour les (iecles a 
venir, par TAde qui fixe la SucceQion a laCou- 
ronne dans la Ligne Proteftante, & par TUnion 
des deux Roiaumes. Tout le monde fait audi 
que les Lords Spirttuels & Temporels^ailemblez 
en Parlemeat avec Jes Communis , prdfenterent 
i Sa Majefid , par une Adrefle do ^i. Deeembre 
i70f , le Vote ou la Refblotibn foiviante : Que 
PE^life Anglicane comme elle eft Aablie paries 
Lotx , Cs? apres avoir M delivrie d^un extreme 
danger par le Roi Guillaume III. deglorieufe w/- 
moire , fi trouve Aujoutd^bui , par la benediSion 
de Dieu , fosu Pheureux regne de Sa Majeft/ , 
dans MM Mat fort fur ^ florijffaut ; isf que tous 

eeux 



€mtre le DoSeur SacbevtnU. 3 

f^ux qui entrefrennent de fuggcrtr om d^infinuer^ 
que VEglife eft en peril fous P Admimftrathu de Sa 
Majefte^font Ennemis de PEglife^ de la Reined 
du Koiaume. On n^'gnore pas non plus , que 
lefdits Lords & les Communes fuppliereut tres- 
humblement Sa Majefld , par leur dite Adrefle^ 
de vouloir prendre de bonnes mefures , afin que 
ladite Refolution fut rendue publiquei & que le$ 
Auteurs de tcls bruits )[editieux & fcandaleux , avec 
ceux qui les r^pandem , fuflent punis : De forte 

S[ue Sa Majeft^, en confdquence de ladite Adref- 
e , donna fa Proclamation Rpiale datde du f^ 
dudit Mois de Decembre. Malgr^ tous ces Faits 
d'une notoriety publique, ledit Henri Sacheverell 
pronon;a un Sermon aux Aflifes tenues i Darby le 
||. Ao^t , de Tannde 1 709 , & il le fit imprimer enfui- 
$e , avec uneDddicace I la t^te : II en rendit en- 
core un autre dans TEglifeCathedralede^.P^iir/, 
en pr^lence du Lord Maire, des Echevfns & de$ 
Citoiens de la Ville de Londres , le ^^ Novembre 
dernier , jour de TAnniverfaire , deftind i c^le- 
brer n6tre ddlivrance de la Conjuration des pou- 
dres^ aufii bien que le commencenient & le fuc- 
ccs de la dcrniqre Revolution , que le Roi ddfunt 
nous procura par (on heureufe arrivde en cePais 
le m£me jour , & en furmontant tous les obftacles 
qui s'oppoferent I lui, jufqu'i ce qu'ii devint nd- 
tre Roi & n6tre Gouverneur; lequel Sermon le- 
dit f^enri Sachtyerell a fait enfuite imprimer , a- 
V^c une P^dicace au C\\t\z\\tt Samuisl Gerrard^ 
jBaronet , Lord Niaire de la Ville de Londres; 
dans rinteotion mdchante , roaljg;n^ ^ feditieufe 
de nijner & de rcnverfer ie Gouvernemcnt de Sa 
Majeil^ , & la Succeflion dtablie par les Loix 
ikxis la Li^ne Prptedante ; • de di^fner I'admi- 

Ai niftra- 
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niflration de Sa Majeftd ; de noircir la memoire 
du Roi d^fiint ; de calomnier & de condamner 
rheureax fucces de la derniere Revolution ; de 
contrcdire & d'attaquer le Vote des deux Chambres 
aflembl^es en Parlement , d'exciter des Jaloufies 
& des Divifions entre les Sujet$ de Sa Majeft^, 
& de les animer a la Sedition & I la Revoke. 

« 

• Article L 

Ledit Henri Saeheverell^ dans le Sermon qu'il 
a prpnonci^ dans TEglife de S. Paul \ infinue & 
afirme : Qne les moiens n/ceffaires mis en ufage 
four procurer ladite heureufe Revolution , /toient 
odieux ^ qu^on ne fauroit les jujiifier ; que le 
Roi d/fu9fp^ dans fa Declaration ^ a fritendu n^a^- 
^foir fait aucune Reftftanae , 5<f qu^il ien eft dif^ 
culpi a tons /gards; fff quf d^en attribuer a la^ 
dite Revolution , c'*eft noircir iff rendr^ odieufe 
Sa d/fuffte MajefiJ^ aufft Hen que la Revalution 
mime, 

II. 

Ledit Henri Sacheverell , dans le m5me Ser- 
mon qu'il a prohoncd dans l*Eglife de S. Paul^ 
fnfinqe & afirme, Que la fufdhe Tolerance ^ accor- 
die par les Loix , eft deratfonnable , ^ qu^on ne 
fauroit en jttftifier la ioncejfton ; que celui qui Id 
defend , ou la hiberti de confcience eft un faux 




Fils denature de rEglife Sff de Pr^lai perfide^ 
fut enga^ie a tolerer la Difcipline de Geneve , Ssf 

Jue c*eft lejlevoir des Miniftres fuperieurs de lancer 
mrs Anafbemes Ecclefiaftiqkes comrf ceux qui oni 

droit 
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droit au bemfice dt Mite Tolerance : II eji mime 
affez infolent , pour d/fier toutes ies Puijfances de 
la Terre de revoquer une Sentence de cette na-^ 
tmre, 

III. 

Ledit- Henri Sacheverell , dans le m^me Ser- 
mon qu^il a prononc^ dans I'Eglife de S. Paul^ 
inHnue & afirme fauilemenc & feditieufementt 
Que PEglife Anglicane eft expof/e a un^randPe^ 
rti iff a une rude Adverfit^ fous Padmintjirationde 
la Reine ; £s? n^y, parte auffi de ee danger que pour 
attaquer^ noiretr £5^ contredire lefufdit f^ote des 
deux Chambres de .Parlement , approuvi parfadi" 
ie Majejliy^ ^ il ne compare ce mime Vote a un 
autre ^ qui declaroit que le Roi Charles Aoit hors 
de danger ^ dans le terns mime que fes Affaffins 
conjpiroiept fa more , ([ue pour infinuer malicieufe^ 
ment , que ies deux Chamhres qui out pajfi depuis 
quelques Annies le fufdit Vote , tramoient akrs la 
rui^e de PEglife. 

V . IV. 

hedit Henri Sacheverell infinue fauflenicnt & 
Ittalicieilftftient, daiis fefdits Sermons; & fes au- 
tl^ Ecrks^, Que PAdmmrffration de Sa MajefiJ^ a 
Tig^d des affaires Eetlefiaftiques £5* civile s^ tend 
Ala ruin&de la Conftitution de notre Gouvernement , 
■€5* qn^il y a des Perfonnes dijiinguies par leur Naif" 
fdnce 5ff par leurs Emplois^ dans PEglife £jf dans 
VEtat i qui font de feux Freres , qui Srantent^ 
ntinent ef trahifjent eux- mimes la Conjlitution 
/tabliep^ Ies Loix , £3? qui encouragent nos En- 
nemis keihrez , par le pouvoir quails leur mettent 

A3 enlre 
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itttn Us mains , a la renvtrfer ^ ^ la dhrmre, 
D'ailUurs , #7 y taxe la Reine ^ ceux auifosst 
/levez tn amoriti fous elk , dans PEglife i^ dans 
PEtat , d*une Malverfation gen/rale ; ^ comme 
tin Incendiaire public , il exhorte Us Sujets de Sa 
Majeft/ a entretenir Us Factions ^ Us Partis ; il 
Uur infpire des jaloujies chimeriques , ilfomenU 
Uurs Divifions pernicieufes ; en un mot , il Us ex- 
cite £jf Us anime a prendre Us armes. Afin me- 
me que ces injinuattons malignes ^ feditieufes faf- 
Cent plus d^imprejfion fttr Pefprit des Sujets de Sa 
Majeft^ , il tord &)? pervertit malignement divers 
T'extes tff Paffages de PEcritme Saint e. 

Tons lefquels Crimes & Malverfkions les 
Communes offrent deprbnver , non fetilemenc 
par le but g(5n^ral defiiits Sermons on Livres , 
mais audi par diverfes Periodes entieres & plu- 
(ieurs expreffions contenues dans lefdites Pieces. 
Elks feront voir d'un autre cAt^ , qiie lors qiie 
ledit Henri Sacibeverell a prononc^ & pnblid leP- 
dies Sermons , il a f^it un abus criminel du faint 
caradere dont il eft revfcu ; qu'il a commis une 
tres grande ofenfe contre lereposde SaMajeftd, 
la dignitd de fa Couronne , les Droits & les Pri- 
vileges des Sujets , les Loix & les Statuts du 
Roiaume , enfin contre la profperit^ & le boo 
Gouvernement de TEtat. D'ailleurs , lefdites 
Communes , apres s'^tre referv^es la liberty 
d*exhiber dans la fuite , contre ledit Henri Sa* 
cbevereUj tels autres Articles d'Accu(ation qu^l- 
les jugeront i propos , comme auiS de r^pli- 
quer a fk R^ponfe y & de fournir les preuves 
de tous ou chacun des Articles mentfonne2 ci- 
defliis, ou de tout autre qu^on pourrt exhiber, 
fuivant que le cas y echerra & les Procedures 

ordi- 
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ordinmresdoParlement , lefdftes Commct&es de* 
mandcnt, que ledit Henri Sachrterell foit obligtf 
de r^pondre itoos & dchnrcun des fofStts Articles, 
qa'on precede centre lui , qu'on Texatnine & qu*OQ 
leJQge,en forte qu*il en foicfait anePanitiouexem* 
plaire , conform^mcnt aux Loix & Ha Juftice. 



R E P O N S E 

t)e Henri SachcvercU DoEleur en Theohgie , 
aux Articles exhibex»far lesDepstez^desPro* 
vincesj des Vtlles (j des Bourg$affembkz.en 
Par lenient 9 en leur propre Norn & au Norn 
de toutes les Communes de la Grand-Brcta- 
gnc, pour maintenir leur Accufation formee 
centre lui pour des Crimes & des Malverfa* 
tions (Cune nature extraordinaire. 

T Edit Henri, Sacbeverell , aprcs s'^trc refervtf 
'■-'tous les avantages qui lui peuvent revenir 
des obje£lions qii*il pourroit faire Contre lefdits 
Articles i catfe de lewp g6ndrali^i de leur in-^ 
certittide & de leur infufifance ; & avoir denaan- 
it que fes paroles , ou le manqtre de Formali- 
ty ^ns cette Rdponfe, lie feiem pomt tour* 
D^es i fon prejudice, avoue, qu*a la requifftioa 
de Mr. George Sacbeverell^ Ecuier, grmd Pre* 
▼6t de la Protince de Darby , i) pronon^a uii 
Sermon aux Affifes tenues au m^e lieu le ||. 
d^Ao^ 1709; & qu'auffi i la priere du Cheraliet 
Samuel Gerrari , Baronet f Lord Mapufe de Lon^ 

A 4 dres^ 
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dres J il rendh on autre Sermon dans TEglife 
Catbecfrale de S. Paul , en pr^fence dudit Lojd 
Maire , des Echevins & des Citbiens de ladite 
Ville, le ^ de Novembre dernier: 11 avouc de 
pins qo'il a fait iniprimer letdits Sermons; mais 
il nie qa'it les ait prononcez on pnbliez dans 
ancune intention m^chante , maligne ou fedi- 
tieufe , telle qa*on lui attribne dans la Preface 
des fufdirs Articles. D^ailleors, il fut engag€ 
i publier le premier de ces Sermons par ob^iP 
lance aux grands Jnrez de D^r^^^aaxquels il prit 
la libertd de le dddier, pour leur temoigner dela 
mantere da monde la plus authentique, combien 
il ^toit fenfible i I'honneur qa'ils lui avoient fait 
de Tapprouver en public. A IVgard de I'autre 
Sermon rendu dans I'EgUfe de S. Paul , fur ce 
que ledit Lord Maire daigna lui marquer qu'il le 
trouvoit fort i fon godt , ledit Henri Sacheverell 
le fit imprhner par fon ordre, & il le lui dddia. 
Enfin , voici ce qu'il rdpond avec humilitd aux 
lufdits Articles d'Accufatiou. 

R/p9»fe au I. Article. 

Siir la premiere partie du I. Article, ledit Hen- 
ri Sacieverell nie que dans fon Sermon rendu i 
TE^life de S. Paul^ il infinue ou afirme, que les 
motems n/ceffaires mis en ufage pour procurer PAeu» 
reufe Revolution Aoient odieux ^ qu*on nefauroit 
les juftifier, l\ n'y a m^me aucun endroit dans 
ce Sermoa, ou Ton puifle dire qu'il afirme quel- 
que chofe I regard des moiens n^ceflaires em- 
Plpiez pour amdner cette Revolution. Ledit 
^t^t Sacheverell eft fi dlofgn^ de cenfufer lo 
Roi ddfunr, ou I'heureufe Revolution, que dans 

le 
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le mime Sermon il tiche de les jofiificr &d'efik- 
cer les couleurs odieufes , dont leors plus grands 
Ennemis ont voulu noircir Tan & I'antre. 

Pour ce qui eft de Tautre partie da mime Ar- 
ticle, 0VL\td\t Henri Sacbeverell eft accufiS d*in- 
finuer & de maintenir, que le Rot dtfunt^ dansja 
DMaraUon , a prAendu t^ avoir fait aucune re^ 
fiftanee , £5? qu^i] s*eH eft difeulfi a tous igards^ 
ledit Henri Sacheverell avoue qu*il a fait une pa- 
reille infinuation, &Nil declare qu'il Ta faitie non 

5 as pour deshonorer , mais pour jtiftifier fadlte 
/lajeftd ; puis que la reHftance, dont il croit que 
le Koi ddftint a voulu fe difculper , eft celle qui 
tendoit a la conqu^te de ce Roiaume , comtne il 
paroit de Tendroit m^me de ladite Declaration^ 
"^ Qxii mot pour mot au bas de la page du Ser- 
mon , ou il s'agtt de cet Article. 

Mais fojt que ledit Henri Saebeverell ait com^ 
mis une bdvue ou non, lors qu'il a fuppofi^ que 
le Roi ddfunt avoit pr^tendu fe difculper de tout 
aSe de Refiftance , £uis que ledit Henri Sacbeve* 
rell a voulu dire par \l , que le Roi diffunt rejet* 
toit toute imputation d'un deftein de conqucte, 
il efpere ^u*une telle inGnuation deftinde ifoute- 
nir Thonneur du Roi d^funt, ne fauroit , (\ Ton 
veut y donner un fens favorable , pafler pour 
une injure faiie I fadite Majeftd, ni pour an cri- 
me, ou une Malver&tion de grande con^- 
quence. 

Pour mieux juftlfier encore ce que ledit Hen* 
ri Sacbevereil a piQ avancer la-deifus , il remarque 
en toute humility , que dans la Declaration da 

As Roi 

* Votcz p. 2p. Sc 30. de U TradaAion TtMfife du Sermon* 

3a*on citeta to&joois dans li fuice » & qui le tiouTe \ %Am' 
trddm cImx Til. LtmhnuL 
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Roi d^fbnt , on troovc ces paroles : Nous amnt 
jtfg/ s propos dialler en Angleterre , £s? ^y tranf' 
porter avee mms des fones jmfipmPes , pour ntms dt^ 
jendre , avec Id benedi^iion de Dieu , contre la nio^ 
Unce des tnsuvdis Confe'tllers. Nous jugeons a pro* 
fos d€ d^eUnrer^ que nous n'amns aucune autre vi^e 
dans cette Ejrpedifion que Jfobtenir un Parlement 
Ubre isf Ugitimei 

A IVgard de \i dcrniere AccBfation contenae 
dans ]em£me hxi\Q\e^\td\i Henri Sacheverellmtj 
qa*il ait in&nxki ou afirmd dans ledit Sermon , 

Ime ft Pon attribue aucune refiftance a iadite Revo* 
utioUy c^eft la noircir ^ la rendre odnufe^de mi- 
me que le Roi ddfunti Ceux que ledic Henri Sa^ 
cieverell taxe dafis fpn Sermon , de noircir de 
couleqrs odieufes Sa Majeft^ d^fuoce & la Re?o- 
Imion , ne font pas ceitx qui pr^tendent que la 
rdfiftance j z €i€ mife en nf^e, dont il n*afir- 
me rien dn tout , * ^ mais ces Pr^dicateurs & 
,, ces Politiques modernes, qui enfeignent, en 
,, oppofition A TEvangile & ^ nos Loix , que 
,f les Sujets out le Pouvoir en euxmfmes, la 
„ fource & rotigine d'ou il part ,. d'abroger , 
,) quand il leur plait, la fidetit^ dfie* aa Sou- 
^ verain, de I'appeller en jufiice pour crime de 
,, haute trahifon commis a leur ^gard , de le 
,, d^thr6ner ,. & de lui 6ter la vie , par une 
jy Sentence jndiciaire , comme l, un Criminel 
„ d*Etat , & comme ils firent au Roi Martyr. Ge 
„ (bnt ceux qui maintiennent des Dogmes Anti- 
^ Monarchiques , & des Prindpes cohdamnez par 
,, les Lois de TEglife & de TEut , comme des Cri- 
„ mes de Revolte & de ldze-Majefid,& qui nous 
„ oppofent la Revolution pour ddfendre leur 

„ Thdfc. 
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i) Th^fe. A moins done que ceux qtrf prdten^ 
dent que la rdfiftance a 6t6 emploi^e i, la Re- 
volution , ne foient tes monies que ces Prddi- 
cateurs & ces Politiques modernes, ledit Heftri 
Sacbevtrell n*afirme rien a leur ^gard. D'ailleurs, 
apres avoir examine ion Sermon, prononcd dans 
TEglife de S. Paul , avec tout le foin dont il eft 
capable , il ne trouve pas quMl y ait le moindre 
fondement pour I'Accufation marquee dans ce 
premier Article , ii ce n*eft qu'il y a foutenu en 
gdn6ral, que la r^iiftance au Souverain eft il legi- 
time , fous quelque prdtexte que ce puifle £cre. 
Mais il croit en toute humility , qu*en ceci il eft 
appuie de Tautorit^ de I'Eglife Anglicane , qui en 
divers paflages de fes Homelies , trop longs & 
trop nombreux pour £tre raportez ici , mais qu'il 
a recueillis , pour les produire en terns & lieu, 
enfefffne & inculque cette Do£lrine,comme fon- 
dle rnr la Parole deDieu, & en particulier dans 
la ieconde partie du Sermon touchant TObdiP* 
fance, contenu dans le premier Livre des Home- 
lies, qui fut public fous le regne A^EdouardVl^ 
od Ton trouve ces mots : mes Freres^ nous de- 
mons tous ohferver ceci avec foin ; c^efi qitilf^eft 
fas permis aux Inferienrs ^ aux Sujets de rejifter 
4fH de s^affofer , en aucun cas , atix Puiffances fis-^ 
ferieures ; ear S. Paul nous dip exfrejjement en 
termes fort elairs , que * celui qui s'oppofe aux 
Puiflances reiifte l I'dtabliflement de Dieu & que 
ceux qui y refiftent s*attireront la condamna* 
tion. 

D'un autre cdt< , dans un des X X X I X. Ar- ^ 
tides de n6tre ConfeiSon de Foi , il eft dit de ce 
Livre des Homelies qu'il contient une bonne & 

faine 
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cette i»£me E^IiTe , qu'an Protefiant fincere , & 
qu*Qa fidelle Serviteur de Sa MajeAd , ne foufri- 
ra pas pour naaintenir la Do&ine de la Non- 
Refidance aux Poiilances fuf^rieures. Mais fi 
ce Dogme venoit ^ dtre condamn^ , & qu'ii 
plot i Dictt de I'appeller i foafrir pour JV 
voir pr£ch6 , il efpere que Dieu lui donnera 1^ 
force d'eo marqoer fa crdance ferme & inebrao- 
lable, par fa patience & fa refignation i tout ce 
qui peuc Itti arriver a cet dgard. 

Riponfe an 1 1. ArtUlt. 

Pour Tendroit du fecond Article , ou ledjt 
Henri Sacheverell eft accuCf d^injinuer £ff de main" 
tentr , Qut U Tolerance accerd/e far les Loix eft 
diraifonnable iff qu^on ne fauroit en juftifier la con- 
cefftoHy \ed\t Henri Sacheverell d6chve ^ qu'apres 
en avoir fait une recherche fort exafte , il n'a pii 
ddcouvrir , qu*il y ait une Tolerance accord^e 
par les Loix : mais il avoue que la premiere an- 
n^e du Roi Guillaume & de la Reine Marie ^ un 
ASe fat pa(K,intituld,>f<5r/^(?«r exemter lei Su^ 
jets Proteftans de Leurs Majeftez , qui diferent de 
PEjtlife Anglicane , des Amandes oh certaines Loix 
du Roiaume les expofent. Ledit Henri Sacheve^ 
fell eft (i eloign^ d*in(inuer ou de maintenir que 
cette Exemption eft d^raifonnable & qu*on ne 
fauroit en juftifier la conceffion , qu'il fe flatoit 
d'avoir pr€venu toute Equivoque la-deftus , lors 
que dans fon Sermon prononc^ a TEglife de 
S. Pauly il en declare franchement fa penfde en ces 
termes : * Je ne voudreis pas qu^on prit mal ici 
ma penffe | ni qu^on m^attribuat de vouloir criti' 

quer 
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f$ur en^Wfune mmtiere rindnlgenee , qifil aplu 
au Gcnvernenunt de Itur dof^er ; bien ftrfnudi^ 
que tons ceux (fui ont h tmur la profperitii de noire 
E^iifi font ioijours prits a Psceorder aux Confciem^ 
(es v/rhailemeni fermpukufes ; ^ je ne Uur envie 
fas quails en jtmtffent dans tomte fitendue que la 
Lot prefirit, s 

Si dajis quelqiue autre endrok de cem^me Ser- 
mon , n y a de« Efpreflions fur la Tolerance, 
qui paroi£knt Equivoques on douteufts , il efpe* 
re qu'on he les appliquera poiiK i. TExemption ac- 
cordde par la Loi , mats qu'on les interpretera 
d'une maniere confprme i fon approhition pofi- 
five de cet ASc. 

A regard de cette partie du m^rne Article ,ou 
led ft lienri Sacbeverell eft accufif de ntatntenir^ 
Qne celui qui defend U Tolerance eu la Libert^ de 
Confcience eft un faux Frere a IVvard de Dteu^de 
la Aelfgion^ou de l*£gli/e; ledk tienri Sacbeverell 
y rdpond , qii^apfes s'^re d^plard (i nettement en 
faveuf de rExemption accord^epar un .Ade,lors 
quMl bldme ceux qui en toute pccafion ddfendent 
la Tolerance & la Libertd de Confcience, onne 
fauroit croire quNl attaque les Ddfenfeursde cet- 
te Exemption ou Indulgence fondle fur la Loi 
qu'il apprauv£lui-m£nie. llinfinue i laverit^que 
dett une partie du Caradjered-unfanxFrere,lors 
qu'euioute Qccafion Ton defend la Tolerance & 
£i Ltbertd de Confcience , qu'on excufe la Sepa- 
ration, & qu'on en met lafautefurlesverkables 
Fils de PEgltfe , (bui pr^xte qu'ils pou(]^nt les 
cfaofes troploki; maisil riiinittousces traits dans 
une leule & mime Periode , dans la mia^e 
branche dji Cara&re qu'il d^peinc. De forte que 
fa Critisiiae ac s'itend pas i tous ctax qui d^fen- 

dcnt 
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dent la Tolerance & la Libert^ de Confcience, 
& beaucoup moins i ceux qui d^fendent PE- 
xemtion accord^e par les Loix aux Non-Confor- 
miftes Proteftans^ mais I ceux-Ii feuls, quilors 
qo'ils dependent une Tolerance ^^n^rale excu- 
fent auffi la Separation , & en attribuent la fauu; 
aux veritables Fils de TEglife, foas ombre qa*ils 
font trop ri^'des. Ce font les derniers qa'il a 
bUmez, qa-il croit encore, en toute humility, 
dignes de bldme, & qa'il met au rang de faux 
Freres , s*ils font Men^bre^ de cette Egli- 
fe. 

Pour cette partie du fecond Article, ou ledit 
Henri Sacheverell eft accufd de ma'tntenir , Que la 
Aeine Elixabet feduite par PArcbevique Grindall 
fut engag^e a tolerer la DifcipUne de Geneve; il y 
rdpond^qu*il croit avoir, pour cette AfTcrtion , de 
bonnes Autoritj^ fondles fur les Hiftoires & les 
Monumens de ce tems-la ; mais foit qu'il en aitoa 
. qu'il n-en ait point, il compte qu'une telle Aflertion 
n'eft p^ une Preuve qu'il ait maintenu ou infi- 
nud , que PExemtion accordee aux Proteftans , 
qui diKrent de I'Eglife Anglieane , par un Afte 
paflfd la premiere ann^e du Roi Guillaume & de 
la Reine Marie , eft ddraifonnable & qu'on rie 
iauroit en juftifier la conceffion. Du moins , il 
s'lmagine que cette Exemtion eft la m£me qui 
nous eft defignde , dans la Preface de ces Articles 
d*Accu(ation & daas celui-ci en particulier,fous 
les titres , ^Indulgence ou de 'Tolerance IMtime 
accordie aux Non-Confarmiftes , & de Tolerance 
accordie par les Loix. II croit d'ailleurs , qu*il 
y a unej;rande difference entre tolerer la Difcipli- 
ne de Geneve & exemter les Non^ConformiJies 
Proteftans des Amandes qui leur ^toicnt impofees 

par 
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|>at cerraines Loix , entre line Tolerance accordfe 
par le feul poavoir du Prince , & une Exemtioa 
fondle fur un Adede Parlemenc;laqQeIle£xem- 
tion il ell fi dloigiid de croire injufle ouddraifon- 
nabIe,qu*ilfouhaite de toot foa coear qu'elles'^* 
tende,dans Teiaceinte des bornes qui iui font pref- 
crices , I tous les Sujets Proteftans de Sa Majefitf 
dans tout le Roiaume de la Grande Breta* 

A IVgard de ceite autre partie du m^me Arti- 
cle, ou ledii Henri Sacbeverell eftaccufd * d' avoir 
injurieufement traitd l* Archeveque Grindall de 
Fib denature de PEj^life ^ de Prelat perfide; 
ledit Henri Sacbeverell fe flate que la duretd de* 
Exprefiions qu'il peut avoir emploides conrre ce 
Prelat, Iui fera d'autant plfltdt pardonnde, que le- 
dit Archev^que foufrit qu'on imposit des inno- 
vations aTEglife^que par la il encourutlereilen- 
timent d'une auili bonne & pieufe PrincefTe que 
la Reine Elizabeth qui le fit fnfpendre des fonc- 
tions de fa Charge , & qu'il continua fous cette 
fufpenHon jufques au dernier jour de fa vie. Quoi 
qu'il en foit , il prdfume qu'aucunes paroles di- 
tes d*un Archev£que mort depuis plus de iix 
vingts ans, ne reviendront jamais , (i Ton s*atia- 
che au fens de la Loi , a former un Crime ou une 
Malversation de conf<fquence. 

Pour cette partie du m^me Article , ou ledic 
Henri Sacbeverell eft taxd de maintenir , f Q?^ 
€*eft le devoir des Msnijires fitperieurs de lancer 
leurs Anatbemes Ecckfiaftiques contre ceux qnient 
droit au benefice de ladife Tolerance: il y rdpond , 
que dans Tendroit ou il parle de ces Anathemes, 
il ne fait aucune mention des Perfonnes qui one 

B droit 
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droit au benefice de la Toleraace, & qa*il neles 
avoit pas m£me en yde ; mais (i Ton veut deter- 
miner I une forte de Gens les Expreffions qu*il 
n*a lui-m£me appliqudes ^ perfonne en particu- 
lier, il luifemble, que la liaifbn da Difcoursles 
fait tomber for ces Schifmatiques&cesFaSieur, 
♦ qui revetentuHePermiJfionducaraSeredeDroitj 
f*f qui d'uue Tolerance en font d^ahotdun Etablif' 
fement dans les formes, D*ailleurs, il lui femble 
que ces Schifmatiques & ces FaSieux ne font pas 
les Perfonnes qui ont droit au benefice de I'Ade 
d'Exemtion , qui ne tendoit qu'i donner quelque 
foulagement aux Confciences (crupuleufes pour 
Texercice de leur Culce. 

Enfin , pour ce qui regarde la demiere partie 
de cet Article I ou XtiWt Henri Sacbeverell eft tax6 
dV/r^ affez injolent^ pour difier toutes lesPuiffaU" 
ces de la T'erre de revoquer une Sentence de eettg 
nature; il rdpond que la Sentence , dont il parle 
en cet endroit, eft celieli leule f ?*' ^ ratijiie 
dans le Ciel;& il afi^rme encore qu'une telle Sen« 
fence ne pent £tre caflSfe-par aucun Pouvoir fur 
la Terre. II fe ilate m£me qu'on ne le regarde- 
ra pas comme un Infolent , s*il afirme ce qui fe- 
roit un blafpheme en tout autre de nier. Il avoue 
de plus qu'il croit fans le moindre doute , que 
certaines Sentences prononcdes par les Pafteurs de 
TEglife, fontratifides au Ciel ; que certaines Per- 
fonnes exemtes de Punition par les Loix particu* 
lieres du Pais , peuvent juftement encourir une 
Sentence de cette nature par les Loix de Jefus- 
Chrift; & que k Schifme , ou une inj ufte Separation 
d*une Eglife qui n*enjoint aucuns Termes crimi- 
nels de Communion , eft un Pech^ qui expofe 

U 
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la Perfonne, qui eneftcoupable, aaxCenfures dt 
I'Eglife. 

Reponfe au III, Article. 

Pour cette parcie du troifidme Article ^ ou le* 
dit Henri Sacievereli eft accuf^ ^ d'ivfinuer 5sf 
J^afirmer faujfement i^ feditieufement ^ Que FEgli* 
fe Anglicane eji expofie i un grand Peril £j i 
une rude Adverjitd fous P Admintftraiion de la Rei^ 
ne ; comme auffi de »^ avoir par li de ce Danger aue 
pour attaquer , noircir iff contredire le fufdit Vote 
des deux Chambres de Parlement ^ appreuv^ par 
Sadite Majeft^ i ledit Henri Sacievereli nie qu'il 
ait afirmd ou infinud pareille cho£e;inaisilavoue 
franchement ^ que dansfon Sermon il s'eft dnon^ 
c6 dc cette maniere : * N^avons nous pas fujet de 
croire^ que les Pechez de la Nation font parvenus 
* leur combU iff quails demandent vangeance du 
Cielfur PEtat; puis que les Principes de Puneiff 
de P autre font dereglez , que leurs mmursfint cor" 
rompues , (ff qu^au lieu ia^oir une veritable Foi^ 
une Difcipline exaSe , ^ un Culte difne de Dieu^ 
ils font abandonnez a toute forte de Licence , dans 
la Jpeculation (ff dans la pratique ^ ^ touSe forte de 
Senfualit/, J^Hspocrifie.de D^bauchei:^ tPAth^if^ 
me'i Ny a-t'il done aucun danger pour nous ass 
milieu Je ces d/plorables circonftancesi Pour nous^ 
<fe(l'^djre,i coup ftSr, poor tous les Membres 
d*ane telle Eglife ou d'un tel Roiaume. Dc for- 
te qu*il n*attribue ici le Danger qu'an Vice & IVlv' 
religion ; & il lu| femble que cela n*e(l point du tout 
oppofd au Vote des deux Chambres, ni feditieux/ 
mais tres-conformc I ce qui eil ddclard dans, un 
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ASe de Parlement , pafT^ la 9. & la 10. ann^e 
du Roi d^funt Guiilaume III, pour fuprimer a* 
vec plus defu€cisles Blafphemes^ la Profanation^ 
ou il eft dit, ,, Que depuis qoelqaes anndes plu- 
„ (ieurs Perfonnes avoient foutenu & public di- 
„ verfes Opinions impies& blafphenaatoires, con- 
,^ traires aux Dogmes & aux Principes de la Reli- 
„ gion Chr^.denne,& tendant ^deshotiorer Dieu; 
„ ce qui pourroit troubler la Paix &laProfpcrit6 
„ de ce Rofaume. 11 croit d'ailleurs que depuis 
cet Ade, le Crime abominable, qu'il cherchoiti 
fuprimer, s'eftfort augment^. Quoi qu'il enfoit, 
ledit Htnri Sacheverell ajofice ^ que les InHnua* 
tions quMl a faites du Danger oia nous fommcs i 
caufe du Vice & de I'Impietd quiregnentaujour- 
d'hui , ne lui paroiflent pas plus fidicieufes ni 
plus oppofi5es au Vote des deux Chambres ap- 
ptouvd par Sa Majeftd , que les mfmes Infinua- 
tions qui (e trouvent dans les Prieres folemnelles 
de TEglife autorifles par Sa Majeft^ , & fouvenc 
repet^es devant les deux Chambres, ou nous de- 
mandons i Dieu, Qu^H luiplaife defaire en forte 
qtCaucune Sedition ne trouble VEtat , qu^aucnn 
Schifme ne d^chire cette Eglife , ^ ju*il nous 
fajfe lagraee de refiechir ferieufement fur le grand 
Danger ek n9us fommts par nos malbeureufes Di' 
iHjions. 

A regard de la derniere partie du mime Arti- 
cle, oti ledit Henri Sofheverell e1l^cc\x{6 ,de n^a- 
voir compairi ce Vote a un autre ^ * qui declaroit 
que le Roi Charles Aoit hors de danger , dans le 
Urns meme que fes Affajfins confpiroient fa Mart , 
que pour infinuer malicieufement , que les deux 
Cbamtres , qui ont paffi depuis quelqtta annies le 
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'fmfitt Vote^ tramoiint alors la ruim d0 PEglife: 
ledit Henri Sacbeverell protefte, qu*il n'a fait au- 
cune comparaifon entre Ics deux Votes , & qi^'il 
n'a pas dit un feul mot da dernier dans Tendroit 
cit^defon Sermon, ni dansaucun autre. Mais 
fopof^ <)tt*il les eut compare! enfemble , ^I ne 
s^enfuivroit pas deli qu'il a voulu infinuer m^li- 
ciea&ment , que les deux Chambres , qui ont 
pafl^ le dernier Vote, tramoient alors la ruVne 
de TEglife : tout ce que Ton en pourroit infe- 
rer feroit, que commc il y avoit quelques Per- 
fonnes qui confpiroient la Mo^t da 'Rfii Char* 
les, pendant que d^autres , qui nV^icQt augune 
part k leur mauvais deilein , voterent que fa 
Perfonm itoh bors dt danger i de mime audi lors 
que les deux Chaqit>i'€S ont votd qde VEglift An* 
glicane Aoit bors de danger fous V Adminijlration 
de la Retnej il y pouvoit avoir auelques Perfon- 
nes qui confpiroient la ruine de rEglife, & be^u* 
coup plus qui par leurs vices & leur impietdatti- 
roient la vangeance divine fur TEglife & for l^E* 
tat. 

D^aiUeurs , comme leVote des d^ux Chambres 



pr^fume ainfi, que ce Vote ne fauroit afeSerceuz 
qui difent aujourd*hui que laFoi de JefusChrift^ 
qui eft le Fondement fur lequel toute Eglife Chrd- 
tienneeft bitie, eft en danger, par ces Principeg 
d'Ath^ifme & d'lrreligion , qui Ib^tent tons les 
jours de la Prefle & qui fe repandent au milieu 
de nous , malgr6 le fufdit Ade deftin^ l bannir 
les Profanations & les Blafphemes. De forte que 
Udit Henri Sacbeverell croit, qu^'l pouvoit afTu- 
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fcr en tome vcritd , comme il Ic fit dans fiyt 
Sermon prononc^ a Darby , Qu'il n*y avoh ja- 
mais eu aucune Eglife ou Natton Chrhlenne au 
Monde y ok Pon eut fublU fi tmfuniment tant de 
Btaff hemes abominabUs contre Dieu , ^ la Reli" 
gion^ ftaturelle ou revel/e; comme a frefent dans 
la notre ; & il s'engage de plus a fournir de 
bonnes Preuves de cette AlTertion , s*il en e(| 
re<)Qis, 

Ri^onje an I V, Article. 

Pour ce qui eft du quatridme Article , il con-^ 
lient diverfes Accufations , qui taient ledit Hen- 
ft Sacbeverell de crimes fort ^normes , mais 
dont il eft perfuad€ que fon coeur eft tres-inno- 
cent* C'eft m^me une confolation pour lui de 
voir , qu'au lieu que dans les trois premiers Ar- 
ticles , il eft dit avoir maintenu ou afirmi auft) 
bien <\X!^if^nui les Podrines & les chofes que 
Ton y met \ (a charge , dans ce quatrieme Ar- 
ticle il eft (implement accuf^ d*avoir infmui 
ce qui y eft contenu. De forte qu'il efpere , 
que de (imples InGnuations , quand m£me on 
prouveroit avec quelque vraifemblance qu'il en 
eft coupable, comme il eft bien perfuad^ qu'on 
ne le fera jamais ; ne feront point jugees fufii- 
fantes, foils le plus douxGouvernement du Mon- 
de & dans un teois que vous, My lords, les fide^ 
les Gardiens de nos Loix & de nos Privileges , 
ave:L fait divers Ades pour nous en afTqrer la 
jouiflance, ne feront point, dis-je, trouv^es fu- 
fifantes , pour rendre un Angiois coupable de 
grands crimes & de Malverfations , & raflujetir 
aox peines qu'ils m^titent, 

Sur 
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^ur la premiere partie de cet Article i oil ledic 
Henri Sacbeverell eft accufd , d*avoir jfduffement 
^ malicteufement tnfinui dans fes deux Sermons 
(fffes autres Ecrits , Que rAdnsinsfiratim de Sa 
Majejl/y a P/^ard des affaires Ecclefiaftiques (sf 
Civites ^tend a la ruine de la Conjiitution de notre 
Gouvernement ; il rdpond, que dans aucun defes 
Livres oa Sermons, il n*a point du toutparld de 
rAdminiftration de la Reine a T^ard des affaires 
Ecclefiaftiques & Civiles, ni de ks Miniftres. Il 
eft m£me fi ^loign^ d'attribuer i Sa Majeft^ la 
ruine du Gouvernement , qu'entre les Faveurs 
ineftimablcs dfies i la Ddlivrance, dont nous ce- 
li^brons I'Anniverfiiire le ^^ Decembre^ il comp- 
Ce celle-ci i>our une, * de voir Sa Majeftd, cette 
honne iff pieufe Prineeffty lesfeuls reftes de laFa^ 
fuilte Rriale , heureufement ajjife fur le throne de 
fes glorieux Ancefres; f^qu'il prie Dieu de lut 
donner une longue vie pour la confervation & 
la ddfenfe de foa Eglife; & qu*il protefte enfin 
n*avoir dit librement fa penf^e, f qme par Pint/^ 
rit particulier qu'il prend a la Perfonne de Sa 
Mafeft/ J iff au Gouvernement dviL C'eft ce 
qu'il t^moigne de nouveau dans fa Dddicace, * 
ok il protefte folemnellement , qu^il n^avoit d^ autre 
tut que celui de maintenir les Droits de la Reine 
^ ceux de P Eglife. 

Pour la feconde partie de ce m£me Article, 
G^ ledit Henri Sacbeverell eft accufd dVil^ffxr^ r , 
qu^il y a des Perfonnes diftingu/es Par leur Naif 
fame (sf par leurs Emphis , dans PEglife (sf dans 
PEtat J qui font de Faux Frerejs ; il y rd- 
pond, que les Faux Freres, quMladdcrits, 
font ou bien ceux qui repandent de fiiuftes Doc- 
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trines, ou ceux qui abandonnent la Difciplrne ^ 
Ic cuke de I'Eglife , ou ceux qui admettent une 
Neutrality en Religion , ou ceux qui fouhaitent 
la profperit^ de rtglife AnglUane , & qui font 
pr£ts ^ facrifier leurs biens & leurs vies pour fa 
ddfenfe , mais qui ne mbntrent point leur 2^Ie 
dans la Communion de TEglife ni en fa faveur , 
par Tobdiflance a fes Pr^ceptcs ou par la ddfenfe 
de (es Droits. Puis que ce font li les diffifrentes 
fortes de Faux Freres qu^il a fpecifiez , s^il avoit 
itiiinud qu'il y a des Perfonncs diftingu^es par 
leur Naif&nce & par leurs Emplois dans I'Eglift 
& dans TEtat, ( ce qui ne renfermc point les Fer- 
ibnnes du premier rang ni ceux qui pofTedent les 
principales Charges ) J qui le tiire de Faux 
Freres apartient dans Tun ou pluiieurs des 
lens qu'il a donnez a cette Epithete, 11 efpereque 
ces Infinuations ne pafleroientjamaispoury^x^j, 
tnalicieufes , ou fort crimiHelles. 

A IVgard de la troiiieme partie de ce m£me 
Article, ou Icdit HeuriSacbevereiitOifLCCuKd'in' 
iinuer, Qu^Hy a des Perfonnes Mftingu^es par leur 
Kaijfame £«f par leurs Emplois , dans PEglife ^ 
dans PEtat , qui Aranlent « tninent ^ trahiffent 
tux ' we me s la Conftitution /tahlie par les Loix , C^ 
qui encouragent nos Ennemis dMarez , par le pou* 
voir quails leur mettent entre les mains , a la ren» 
verfer iff a la d/truire ; Icdit Henri Sacheverell nie , 
que dans Tendroit ou il parle de ceux ♦ qui a- 
foiblijjent , minent four dement iff trahifjent eux^ 
mimes la Conjiitutson de VEglife £sf de PEtat , iffc. 
il infinue rien de pareil a regard des Perfonnes 
dijlingu/es par leur NaiJ/ance £sf par leurs Em^ 
flois^ dans PEglife iff dans PEtat^ puisqu'il n*en 

fait 
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Alt pas ici la moindre mention. * MaisIorsqu*il 
vient i parler enfiiite de ces derniers, i treizeou 
* quatorxe pages de \l , il n*y dit pas un feul mot 
dc ceux qui afoihlijfsnt , minent fourdement , &c. 
II fe fiace ainfi qu*il ne fera point da toqt refpon- 
fable d'one prdtendue Infinuation, fondle fur la 
jondion de deux paflages (i dloignez Tun de I'aii* 
tre , & qui n'ont aucun raport enfemble. D'un 
autre cdtd, fi Ton examine avec candeur tous les 
Endroits de fon Sermon, ou il s*agit de ceux qui 
dbranlent^ minent fourdement^ ou afoibUnent notre 
CofffthutioHj & qui eneour agent nos Ennemis i le 
faire , il parottra , ^ ce qu'il croit , que ce font 
les uties ou les autres de ces Perfonnes : i. Oii 
ceux qtii par. leurs Ecrits tachent de renverfer le 
fondement de notre Eglife fff de FEtat : i. Ou 
ceux J fait Ecrivains ou autres , qui font Latitudi- 
naires , fef qui voudroient | un Melange Jjeterogi- 
ne de toutes fortes de Cr dances , replnies fous le nom 
de Proteftantifme , ce out introduiroit dans les en^ 
trailles de P Eglife des Gens^ qui n*admettent nifa 
Foi^ nifa Mtjjion^nifa Difcipline^nifa Liturgie^ 
& ce qu'il appelle enfuite f le Plan d*une Libert^ ^ 
d^unejon^ionuniverfelle, 3. Ou tf^jConformiftes 
OCCafioncls ♦ qui ontji bien 4ludifA£le^ qui fait 
de f Eglife une Communaut/ , Js? celui du Ttd , 
farleur abominable hypocrijie ^ qu*ils Pontfap^ 
jufques aux fondemens y j£s? quails ont mis en danger 
PEtat , quandils Pont rempli ( autant qu'ils ont 
pfi) de fes Ennemis declarez y c'eft-a-dire, d'eux- 
mJmes. Ce font 1^ ces Perfonnes ^ avec ceux 
qui les encouragent , que ledit Henrt SachevereU 
reconnoit avoir en vfie , & qui fuivanc fon opi- 
nion, ^branlent, minent &trahi(Ient lacondfcu- 
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don dc nficre GooTcrneniMit. Miis que les nns 
on les lotres de ceox-d foicot diftioguczparlenrs 
Emplois dans TEglife & dans l*£cat , c^efi ce qu^il 
D*a iBfinii€ ancmie part. 

Snr la qoatrieme partie de ce m^me Article, 
oa ledit Henri Sacbeverell eft accofc iPavoir taxi 
Is Rjtint , ^ €emx qm fomt iUvez en amtoriti foms 
gUe Jams fEglsfe (^ Jams PEtst^ £mne Malvtrfa- 
thu gMraU\ \\ r^pond, qoMl ne parle jamais de 
la perfonne fiicr^ de Sa Majeft^ qae dans les ter- 
mes da plus profond refped & d'ane foomiflion 
eDtidre, & qae la (eole peofifederaccalerenquoi 
qae ce foit loi fait horrear. 11 ne taxe pas non 
plas ceax qoi font ^levei en aatorit^ foas elle 
d'ane Malvtrfation gen/rale , qai eft un Mot , 
dont il ne s*eft jamais fervi , ni d*aacan aotre, 
qa'il lache , qai emporte la m£me chofe. • II eft 
fi ^loignd de refljchir d'one maniere indecente 
far Sa Majeft^ oa fon Adminiftration, qn'en di- 
vers Ecrits , qa'il a pabliez , depuis fon heureax 
avenement i, la Couronne , & en particalier dans 
an, qui eft ane d/fenfe de fin droit a U Couronne 
(*f une Jujlification de la Guerre oU elle eft entree 
€ontre la France £^ TEfpagne , il s'y exprime d*u- 
ne maniere pleine d'ardear, de 2^1e & de fidelity 
porir (a Perfonne lacr^e , fon Goavernement & 
ion Adminiftration. 

Poar la cinqaieme partie da m^me Artiele , od 
ledit Henri Sacbeverell eft accafif comme un In- 
gendiaire public , d^exborter les Sujets de Sa Ma- 
jeftia entretenir les FaSions &? les Partis , il y op- 
pofe , qtt*il eft ft ^loignd d'etre coapable de ce 
crime , que dans fondit Sermon , * il invite les 
tieff'Confirmiftes a renoHcer a Uur Scbifme^ ^ a 

veuir 
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wnir Je bonne fit dans PEgtife ; qu*II s'y plaint 
de ceux qui nous ont dsfiinguez , avec Mutant de 
pialice que de perfiiie ^ en membres rigides ^ma* 
derez ; & qu*il y fouhaite que nous fuffions * un 
feul Iroupeau fous unfeul Berger^ ^ quUln^yeut 
plus ces diJiinSions odieufes , qui nous dAnontenf 
iff nous confindent aujourJfhut ; afin que nous de'- 
v'mffions aujji redoutables qu'une Arm^e qui 
marche i Enfcignes ddploiies , €s? que nos en^ 
pemss ne fujjent jamais rompre un Corps fi uni* 
forme ^ fi bien ferri que le notre. 

A regard de la fixieme partie de ce m^me Ar^ 
ride, ou Icdit Henri Sacheverell eft accufd , d^inf- 
firer aux Sujets de Sa Majeff/ des jaloufies ciU 
mersqueSy i^ de fimenter leurs divifions pernicieu" 
fes y il y rdpond , que bien loin d*£tre coupable 
de ce crime , il cenfure & condamne dans Ion 
Sermon , f ceux qui par lems faujfes infinuations^ 
Us craintes isf les jaloufies quails excitent , em^ 
brouillent le Public i*f le mettent en eonfufion. 

Pour la feptieme partie du m£me Article , ou 
ledit Henri Sacheverell eft accufd , d^exciter ^ 
d^animer les Sujets de Sa Majefti a prendre les ar* 
mes , il y r^pond , qu'il ne fauroit avoir commis 
une a£lion fi noire, puis quMl afirme que la r6Gf- 
tance au Souverain eft tout i fait ill^gitime, 
fous quelque pr^texte que ce puifte £tre. II croit 
xn^me que cette Do6lrine eft le principal , (i ce 
n*eft pas plAtAt le feul fondement de TAccu^- 
tion exhibde contre lui dans le premier Ar- 
ticle. 

Mais pour fe mieuz juftifier li-defTus , il de^ 
mande qu*il lui foit permis de rapporter ici un 
endroit de fon Sermon prononcd ^ Darby , ou il 

. s'expri" 
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3'expritne fo.ces termes: Nous pouvons Partteiper 
0UX P/cbez dcs autres , ,fi nous u*empiohni tous 
ftos iforts pour Us privenir , lots quUls expofent a 
iin danrer mtmifefte le bstn {ff U profperiti du Pw 
Use, Kn quality de Mtmbres d^une Society civile , 
pous fommes tous ohligez^ fu honeur^ en confcienee 
tsf pour notre interit particulier , de la maintenir 
dans fin etat , de fontribuer a fin bo^heur ^ ^ de 
fa d/fendre eontre tous les dejffeins faSieux ^ ou les 
fiditions , qui pourroient menacer la Forme de fin 
Gouvernement^ troubler fin repos , ou violer y 
pervertir fis Loix. Dieu ^ la Nature ont mu* 
ni chaque Sujet , des fin berceau , d*une Commijfion 
pour atfaquer , d/couvrir iff faire icbouer les En-^ 
pemis defin Eglifi iff de fit Patrie ; ^ celui qui 
cache avec fitn , ou qui fuporte en aucune tnaniere 
leur Schifine , ou leur Revoke , participe , fiiivant 
toutes Us Loix , Divines (sf Humaines^ a leurcri^ 
me , devient leur Complice , eji un Traitre envers 
Dieu i^ a r/gard defin Prince , le Patron £«f le 
Protefieur de Plpjujficey fin propre jldverfaire^ 
rEnnemi de tout le Genre Humain. D'un autre 
cAtd, Icdit Henri Sacbeverell fe flate, que dans 
cet Endroit de la Dif dicace du m^me Sermon , 
ou il dit, Qu^il y a encore parmi nous desperfinnes 
ajfiz courageufis pour dire la Ferit/j ^ d* autres 
four la maintenir au peril de leurs vies £3? de leur 
fortune^ il ne paffera point pour y animcr les Sa- 
jets de Sa Majefie a la Sedition & a la Revolte , 
puis qij-il oppofe cette Veriid, que les uns pr^- 
chent & que les autres ddfendent , aux Entrepri- 
fes de ceuxqui trahiflfent le$ Intdr^ts & les Prin- 
(cipes de n6tre Eglife & du Gouvernement ; & 
puis quMl loue ainfi avec raifon le Grand Prev6t 
<k cette Province , qui s'eft didingu^ d'une ma- 
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niere fi remarquable par fii fideHt6 conftante & 
fon i6\e pour le fervice de Sa Majeftd & da 
Gouvernement. 

II eft vrai que dans * le Sermon rendu i S^ 
Paul J il excite les Chretiens ife revitir de toutes 
les armesde Dieu^fuis que ce n^-ejl pas feulement 
cofftre la chair iff le fang quails out a combuttre , 
mass coutre les Prineipautez , contre les Puijfan^ 
€es^ contre les Princes des t/neires dece/tecle^ con* 
tre des Etres fpirituels , pleins de malice , isf qui 
font dans Pair, Mais le m£me ApAtre lui enfei- 
gne, Que les armes prites par les Sujets pourre- 
ufter aux Puiflances fuperieures , ne font pas da 
nombre des armes fpirituelles de Dieu 1 & que 
les Prineipautez & les Puiffiinces « dont il parle 
id , ue fauroient £tre les Gouverneurs & les Po- 
tentats de la Terre , puis qu'il les diftingue de la 
chair & du fang. 

Enfin , pour ce qui regarde la huiti^me & der* 
niere partie de cet Article, ou ledit Henri Sache* 
verell eft accufif , de tordre (*f de pervertir mali* 
gnement divers Textes (ff Pajfages de PEcriture 
faint e , pour f aire plus Jfimprejftou fur Pefprit des 
Sujets de Sa Majefti^parfes Infinuations malignes 
(sf fiditieufes ; ledit tienri Sacheverell y r^pond , 
Que n'aiant aucune Infinuation maligne & fedi- 
tieufe i faire il ne pouvoit tordre aucun Paflage 
de la fainte Ecriture dans cette vAe-li Mais le 
fort des' Miniftres de I'Evangile eft bien trifte ; fi 
lors qu'ils citent la Parole de Dieu dans leurs Ex- 
hortations gifn^rales i la Vertu & i la Pietd , oa 
dans leurs cenfures des Pechex ou les Ho'mmes 
tombent ; ou pour gemir fur les difficultez & les 
Combats , oii TEglife de Jefus-Cbrift fe trouve 

toA- 
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todjours MpoKe , pendant qu'elle elt mt'liialite 
id bas fur U Teire ; tear IbrI , dis-jc , eR biea 
trifte, fi on les accafe alors d'appliquerces Fafla- 
ges de rEciitmie I de ccitaities Perfonoes , od i 
certaincs chofes en parti'culier , fi on interpr<;tc 
CCS applications dansle fens lepluscHininelqu'el- 
Ics puifient fon&ict & li on Ics toutne d'unema- 
nicre i fervir dc fbndenient pour accafer les Mi- 
niflres de Crimes & de Malverfalioiisd'tinegtan- 
de conlSqucncc. 

S'il y a d'ailleurs qoelque autre chofe dans tons 
ces Articles , a quoi ledit Henri Sacbevereli n'ait 
pas r^pondu en detail, il foutientqu'iln'eft point 
coupablc de ces crimes , ni d'aucun autre , dam 
la maniere & la fbime, dont il en elt accuf^ ici , 
& il fe remet poat cela an jugement det Sel- 
gneoK. 
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DISC OURS 
D E Mr. * L'E V E Q U E 

DE 

S A L I S B U R Y,. 

Prononcd dans la Chambre des Seipieurs , fur 

le L Article deVAccufation intente'e centre 

le DoUeur, SachcvercU. 

LEs Avocats du Priibnnier ont fi bienreconnii 
la juflice de tout ce qu*an fiddle Sujet pent 
jamais prdtendre , c'efl-^-dire , que dans les Cas 
d'une extreme Ndceffitd , il efl permis de fe dd* 
fendre & de refifier au Souverain , & que c'^toit 
le Cas ou Ton fe trouvoit au terns de la Revolu- 
tion; lis Tout, dis-je, fi bien rieconnu , qu'il fe- 
roit inutile d'infifler davantage fur cet Article, (i 
les Autoritex , quMl$ ont enfuite allegudes , ne 
fen&bloient marquer toute autre chofe , & fi le 
Prifonnier lui-m£me ne banniilbit toute Excep* 
tion de ft Regie g^ndrale pour une Obdif&nce 
abfolue. D'ailleurs , puis que la pldpart du mon- 
de eft infttu^ , que c'eft un Dogme de TEglife 
Anglieane , & qu'elle defend de r^fifter au 5ou* 
verain , en quelque Cas & fous quelque pr^tex- 
te que ce puiile £tre , je aoi qu'il eft de mon 
devoir, apr^s avoir examind cette matiere long- 
terns & avec tout le foin dont jc fuis capable, 

dc 
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de vous en donner un compte fidelle & dairy 
afin que vous pniflitx vous latisfaire l^-defTus, 
aulTi bien que je me fens petfuadd moi-m£- 
me. 

J'ai fervi dans la Revolution , & j*y cofttri- 
buai de toutes mes forces. Quoi que je n'eude 
aucun Emploi militaire & que je ne porcaile 
point les armes; en quality de Chapelain du Roi 
d^funt , je mt trouvai fl engage dans cette En- 
treprife, que fi je foup^onnois de m'^tre ^gare 
en cette occafion , ( & les divers flux & reflux 
qu'Ji y a eu depuis , nous ont donn^ aficz le 
fujet de refl^chir fur cct Evenement , ) je me 
croirois indigne de paroitre plus long-tems fous 
cette Robe , ou en prdfence de cette grande 
Aifemblde , & je me condamnerois i paffer le 
rede de mes jours dans la retraite & dans les 
larmes. U ed certain que la Religion nous ob]i« 
ge ii nous repentir de tome forte de Pechei , 
& qu*on nc iauroic avoir une veritable Repen- 
tance, fi Ton ne repare, de tout fon pouvoir , 
le tort que Ton a &it aux autres. 

Je vien« i prtffent au detail que je vous ai 
promis de ce que n6tre Eglife enfeigne fur TO- 
b^'Hance due au Souverain. On croioit , fous 
le Papifme , que les Rois tenoient leur Couron- 
ne de TEglife & de la liberality du Pape , fur 
ce que les Ev^ques leur mettoient la Conronne 
fur la tdte , & qu'ils les oignoient I leur Sacre. 
Pendant m£me prb de foo. anndes,le Pape s'ar- 
rogea le droit de les d^pofer , & de transferer 
leurs Etats I d'autres , s*il les foup^onnoit d*He- 
rdfie , ou d'en £tre les Fauteurs. Mais dis que 
la Reformation commen(a,& qu'elle fut embraf 
fiSe par les Princes iC AlUmagnc ^fu lesCouronnes 

. da 



Difiours de Mr, T Eve que de Salhlury. 3 j 

du Nord , & cnfuite par les Rois SAngleterre^ on 
s'oppofa par tout a cette pretention du Pape , & 
Ton vint \ foutenir que les Rois ne tenoient leur 
Pouvoir que de Dieu. Ce ri'eft pas qu'on voulut f 
dire qu'ils cuireni unci Autoritd difF^rente de eel- | 
]e des Loix du Pais que Dieu confioit i leurs \ 
l()ins; mais feulement que par les Loix deDieu, ( 
I'Autoritd des Loix du Pais leur ^toit confide & | 
qu'ils en devoient ^tre les Prote£leurs. Cartou- 1 
tes les fois que nos Princes , fondez fur cette 
Expredion gcndrale , vouloient s'attribuer une 
Autoricd diifdrente de celle des Loix du Roiau- 
ine, nos Parlcmens s'y oppofoient, & ils oqt de- 
clare en plufieurs rencontres , que les Maximes 
de TEcriture n'alloient qu'i dtablir les dififdrens 
Gouvernemens qu'il y avoit au Monde. 

Ce qui engagea les Ap6tres \ dcrire ce que 
nous trouvons dans leurs Epitres , fur le Gott« 
vernement, c'eft que \t%Jutfs^ a I'occafion d'ua 1 
paflage du Deuteronome , croioient qu*ils ne dc- i 
voient dtablir pour Roi fur eux , * qi^un d^entre - 
leurs Freres ^ non pas un Etranger, De li vicnt * 
que jufques a ce jour ils ne fe croient pas obliges I 
en confcicnce I dbdir i un Magiftrat , qui n'eft 1 
pas de leur Nation. Quoi qu'il en foit , les Ap6- \ 
tres eurent foin que les Juifs , qui embraflerent 
les premiers le Chriftianifme , n'y apportafient 
cette dangereufe Idde avec eux ; mais ils ne de- 
terminerent point ou refidoit I'Autoritd Souve- 
raiue, c'eft ce qu'il falloit recueillir des diffcfren- 
tes efpeces de Gouvernement qu*il y avoit alors : 
lis ne ddciderent pas non plus quel degrd d'obdif* 
fance dtoit dA I I'Empereur & quel autre au Se- 
nat. Feu de terns m£me apr^s que ces Epitres 

C fu* 
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( fbrent ^crites le Senat condamna Neron l finir fesr 
' ( joars more Majonpn , c*eft-i dire , i ttve fouett6 
I jufques a la More, fans qa*aacun Chretien s'y 
I oppofSt; & lors que cec Emperear eut pr^veni^ 
I une More auiS infame par celle qu*il fe donna 
I luimdnie , TEglife primitive fe glorifia de ce 
^ que fon premier Perfecuteur avoit 6ni (a vie de 
f cette roaniere. 

Trajam fe rendit enfujte cdl^bre , lors qu*en 
donnant une £pde aux Gouverneurs des Provin- 
ces , pour marque de leur autoritd , il leur die 
CCS mots, Pr0 mcy fi merear in me^ c'eft-a-dire, 
fi Ton veut bien developer le fens de cette ex* 
preflion abregde , " Cette Ep^e doit fervir a me 
„ ddfendre n je m'aquitte de mon devoir , & i 
„ m*attaquer fi j*y manque. „ Bien loin qae ce- 
ci dimfnuit fon Atitoritd , il n'en devint que 
plus refpedable, & jamais les Romains ne farent 
plus heureux ni plus floridans fous les Empereurs , 
que fous le Gouvernement de ce Prince &deceux 
qui lui laccederent durantTefpacedequatre-vingts 
aun^es. D'un autre c6td , pendant la Minority 
du Roi Jaques I. , ces mots fervirent de Legende 
autour de la Monnpie en Ecojfe , & quoi qu'en* 
fttite il cbange^t fa Devife , cette Monnoie ne 
fut point rappell^e , mais elle eut cours jufqu*i 
ce qu'il devint Roi ifAngUterrc' 
f I Les premiers Chretiens n'avoient point deLoix 
( en leur faveur , mais il y en avoit plufieurs qui 
\ leur ^toient contraires : de forte que leur patien- 
\ ce i effuier diverfes Perfecutions qu'on leur fit 
( fttivant les Loix de TEmpire , fous lequel ils vi-> 
\ volent, dtoit couforme a la Dofhineanoncdepar 
\ ks Apdtres. Lors qu'ils vinrent I jouVr de la 
\ pcote£tioa des Loix , ils pr^tendirem en avoir le 
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benefice , & (i on les violoit i leor <gard , ils ne f 
manquoient jamais dc s'cn plaindre , & d*cxciter I 
m^me de grands Tamultes dans les principalei ( 
Villcs de TEmpire i . lans eh excepter la Mdtro* j^ 
pole. . , : ^ 

Mais poni' revcnir \ PHiftoire de n6tre Eglife j 
lors qu'clle fixa les Articles de fa Crdance, il iut 
declard que les Livres Apocrypbes n'dtoi^nt point 
da Canon de la faime Ecritare , quoi qu*elle 
reconnut leur ntilird, en ce quails fburniilent des 
ExempUs pour la conduite de la vie d ithlnjiruc^ 
tions four les bonnes Moei&s. Les Livres des Mac^ 
eab/es , qui en font les principaux , contiennenc 
THiftoire des Juifs^ fous les Rois de ^r/V,dont 
ils fecouerent le joug , apres avoir y^ leur Lot 
d^truite , & foutenu une Ibngue & dure Perfecu- 
tion. Mattatbias^ qui n^^toit qu'un fimple Sacri* 
ficateur, commen^a la Refinance, qui fut conti« 
tiu<e par fes Fils , jufqu'i ce quedflivrez de la 
Tyrannic des Syriens^Ws feformerenten unGou^^ 
vcrnement libre, fous la Failiille des Maccabiei. 
II feroit aifd de feite voir que les Juifs avoient 
^ttfaflujetis, Tefpace de plus de 400. ann6es,pre- 
xniereihent \ TEmpire de Babylone^ enfuite i ce- 
loi des Perfes^ & endh i celcli des Grecs: de for- 
te que, par une longile prefcription , ils dtoicnt 
les Sujets des Rois de Syrie. Il ne feroit pas 
tnoins facile de montrer que Daniel avoit pr^^ 
dit cette Refiftance , en des ternies pleins d'dio* 
ges , & que I'Autetir de TEpitre aux Hebreux ea 
parle , comme d'une Adioo dfle i leur Foi. Ce- 

?endant , fi toute forte de Refinance contre le^ 
erfecutions les plus barbares eft illdgitime ; cei 
Livres ne renferment que lliiftoire (Puiie Revbl- 
te i It Piec< , qu'on y voit repaadttc n'efi qu'uoi 
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pur Galimatias, & aulieu d'y chercherdes£*'^i«^ 
f Us four la conduite de la uie & des tnJlrnSi'tons 
pour les bmnes moeurs^ il faudroit les arracher de 
nos Bibles, & en avoir le dernier m<5pris. Nous 
verrons dans la fuite quel ufage a dcd fait de ces 
Livres, non feulement par Ics Ecrivains particu- 
liers de n6tre Eglife,mais par TAflembleede tout 
Ic Clcrg^ en corps. 

Je paifc i TExamen de nosliomdlies,dont on 
attribue d*ordinaire le fecond Livre ,ou fe trou- 
vent celles qui combatent la Rebellion volontaire , 
i TEv^que Jewell^ le meilleur Ecrivain qu'il y 
cut de fon terns. Quoi qu'il en foit, il n'y a nul 
dbute qu^il n'entendit bien le veritable fens de 
ces Homiflies , & je m'en vai citer deux Paf- 
fages tirez de fon Apologie pour TEglifc An- 
gltcane^ d'ou il paroitra, que, felon cet illuftrc 
Fr^lat, il dtoit permis de fe d^fendre contre une 
violence injude & que ce n'dtoit pas alors une 
Revoke. Voici de quelle maniere il s'cxprime : 

Les iiobles ^Ecofle ne tlrerent point PEp^e fis? 

fi^entreprlrent pas la Guerre eontre le Prince : lis 

ne cbercholem qiCa malntenir les verltez Indubha" 

ties que Dseu nous a rev&Ues^ ^ a dSfendre leurs 

propres vies contre vos barbares (sf cruelles Inva* 

Jions : Outre tous les avis qu*on leur donnolt SoaI^ 

leurs , lis fe fouvenolent de Votre Procedi en der* 

nler lieu a Vafly, ou un grand nombre de leurs 

Freres ont eti maffacrez ^Pendant quells /tolent oc^ 

crtpez a prler Dleu dans leur Egllfe , ^ quells //f- 

volent leurs mains innocent es au Clel, Dans Tau- 

tre Endroit il s*exprime en ces termes : Luther 

. y Mclanchthon n'enjelgnent point au Peuple de 

fe revolt er contre leur Prince ; ntais feulement de 

fe d^fendre^ par toute forte de votes l/gitimeSjCOM'^ 

ire 
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tre FOppreJfion ^comnte fit David a Pegard ^rSaiil, 
Cf^ comme font aujourihui les Noblts en France , 
quf fie chercbent pas a tuer les auireSy mats afau^ 
ver leurs propres vies, 

NoQS voion^ par-Ii que cet EvSque regardoit 
la Revolte comme un Soulevement fait contre 
un Prince qui execute les Loiz du Pais ; ce qui 
dtoit le cas des trois Seditions , que ces Homd* 
lies avoient en vflc , & qui dtoient arrfv&s en 
Angleterre , fous le regne de Henri VIII, fous 
Edouard , & fous la Reine EHzabet , lors que 
les PapiAes prirenc les armes contre leur Prince, 
qui executoit 1 ayec beaucoup it retenue , les 
Loix faites en matiere de Religion. Des onze ' 
Paflages , que le Prifonnier cite du Livre des 
Homilies , il y en a cinq qui fe raportent i la 
violence faite a la Perfonne du Pfince , qui eft 
certainement faerie par nos Loix , ou Texemple 
de David efl oppofii la conduite des Rebelles, 
dont il s'agifToic , en ce que malgr^ le foin qa*il 
avoit de fe d^fendre , il eut tofljouFS beaucoup 
de refpciSI: , & de juftes 6gards pbur la Peribnne 
de Sai^ , quand il Teut en fon pouvoir. Il y a 
cinq autres de ces Paflages, qui fe raportent aux 
mdchans Princes. Mais ceux qui tiennentque la f 
Ddfenfe eft permife en cas d*une extreme n^ceffi- f 
td,n'ont jamais prdtendu que la vieddregl^ed'ua 1 
Prince fut une caufe legitime de s'oppofer i fcs t 
defleins , quo! qu*on le prdtendit alors; & Hen^ 1 
ri VII h n'avoit que trop donn< fujetde le met- t 
tre au rang de ces mauvais Princes. De forte 1 
qu'il n*y a qu*un feul de tous ces Paflages , qui 
regarde la Revolte en g^ndra],& nous avons dd- 
ja v(k quelle ^toit Topinion de l^Evdque Jewell 
fur cette matiere. On trouve d'ailleurs i la fin 
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de chaqueDivifionde ces Homilies contre ]ai&« 
hellion volontaire , ( Epithdte , qui poar le dire ea 
pairaDt,n*apas ii€ mis au Titre fans quelquedef^ 
fein,) line Priere en faveiir de cenx qui gemiC- 
fent fous la Tyrannie ^n d'autres Pais , ou qui 
craignent d^y tomber , & ou Ton demande i Dieo 
qu*il lui plaife de leur envoier (a d^livrance & de 
les confoler an miliea de leurs ^preuves. 

Jettons i prdfent les yeux fur le long & glo" 
rieux regne d^EUzabet , & voions quelle fiit I4 
Maxime conftante de ce tems-U. 

L*ann^e apres fon avenement i la Couronne, 
la Guerre vint i ^clater en Ecoffi, entre les Sei- 
gneurs du Pais & la ReineRegente, qui gouver* 
noit, par Commiflion de fa Fille ators Reine de 
France. Pour fe faciliter les moiens d'envoier \ 
Franfoh 1 1, la Couronne du Roiaume, qu'Ellcl 
croioit lui jtre dde en qualit6 de Man de fa Fil« 
le, £l)e promit aiix Seigneurs Texercice libre de 
la Religion Reform^e;mais Elle n^eut pas pldcdc 
obtenu fa demande , qu'elle leur manqua de pa- 
role ^ & refolut dp les contraindre i retourner 
dans le Papifme. Ladeifus les Lords ^^Ecoffe 
s'adbcierent entr'eux & oh les nomma les Lords 
de I'AJfembl/e, D'un autre c6t6 , la France en- 
voia des Troupes au fecburs de la Reine Regen- 
|e , & la Reine Elizabeth apres a^oir fait un Ac- 
cord avec les Seigneurs EcoJ/hss , les affifta d'une 
puiflTante Arm6e, qui demeura dans le Pais^uf> 
qu'a ce que les troubles furehtpacifiexpar leTrair 
te de Lesth, II y a d*ailleurs un Manifefte , que 
la Reine EUzabet publia, if. anndes apres , & 
que j'ai entre les mains, ou Elle reflechit, avec 
une graide fatisfaSion , fur la part qu'Elle eut 
dans toutes ces brouitteriea. 

L'An- 
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L'Ann^e, qui fuivit cette Paiz, Framfis II. 
jRoi de France mourut, & Charles IX, quitiM- 
toit qu'un Enfant , lui fucceda. II y eat alors dea 
JEdits en fkveur des ProteQans; mais ils furent 
,t>ient6t violez par le Triumvirat,ce qui produifit 
un melange continuel de Guerres civiies & de 
Pacifications, durant Tefpace de 28. anndes, juP> 
qu'a ce que HenrilV. monta fur le thrdne. Quoi 
qu'en France on donnit a ces Guerres,foutenues 
contre'deux de fes Rois, le titre de feditieufes & 
de Rebellion , cela n*emp£cha pas que la Reioe 
Elizabet n'affiftit todjours les opprioiez d'hom* 
mes & d^argent. 

En I5(J8. les Provinces- Unies du paisBas fe* 
couerent le joug i-Efpagne , qui leur dtoit deve- 
nu infuportable , a caufe des cruautex inouVes, 

Ju'elle y exer^oit. Des les premieres anndes, la 
l.eine Eiizahet ne les aida qu^en cacbette , mais 
d'abord que le Prince d'Orange fut aflagin^ , & 
qu-elles fe virent en danger d*£tre eDglouties,El- 
le les prit plus ouvertement fous fa protedion » 
& dans le Manifede, dont j'ai d^ja parld, Ellc 
marqua les motifs qui la faifoient agir en cette 
rencontre. Le principal ^toit, qu'il y avoit une 
ancienne Ligue , non feulenient entre laCouron- 
ne A^Angleterre & les Princes du Pais-Bas^ mais 
auffi entre les Sujets de I'un & de Tautre Etat, 
par laquelle ils dtoient engages a s^entrefecourir 
les uns les autres , & si fe rendre toute forte de 
bons offices. Si cette raifon ^toit valable pour 
Qbliger la Reine a donner dufccours aux Peoples 
opprimex du Pah-Bar^ fupoK que la Mddaille 
tm tourn^ & que les Jfnglois fulient tombez fous 
une cruelle Tyrannic, les Princes & les Sujets du 
Pass-Qas avQient la m^me riifoa de venir i leur 
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aide. Quoi qa'il en foit,la Reine perfifta jufques 
a la fin de fon regne a foutenir ces Provinces ; 
mais ce ne fot pas la Cour feule qui entra dan$ 
fes vAes ; les Parlemens & les Aflembldes da 
Glergd lui fournirent divers Subfides pour les fraiz 
de cette Guerre , & dans les Prefaces des ASes 
qui pafferent la-deflus , on dpnne de grands ^lo- 

fes i la conduite que la Reine tint a cec^gard. 
Mlfon Evfique de IVincheJier & plufieursautresE- 
crivains du in^me terns la judifient audi fur cet 
article, & je ne fache pas qu'il y en ait aucun qui 
I'ait jamais defaprouv^e. 

A Tavenement de7^f»^/ I. a laCouronne,on 
voulut r^tablir la Paix entre VEjpagne & les Pro* 
vinees'Unies ; mais cette N^gociation dura plu- 
fieurs ann^es , fur ce que les ntats demandoient 
pour Prdliminaire , qu'ils fuffent reconnus pour 
Libra ^ Souverains Sff Independans , & que VEf' 
J faj^ne ne vouloit point y Confentir. Ladeffus 
( quelques An^lois s*avifcrent de publier , que les 
1 Etats s'^toient formei dans la Rcvolte, & qu'ils 
4 ne devoient pas porter leurs pretentions fi loin : 
De forte que le Roi3^^iy«fxconv.oquaune Aflem- 
bMe du Clergd , ou Ton drefla un Livrc de Ca- 
nons, a regard de I'Autoritd fouveraine, & quot 
que le pouvoir du Prince y foit €\tv€ bien haut , 
lors m^me qu'il devient un Tyran ; avec tout ce- 
la I'Exemple dcs Maccabies y eftadmis ; & il y fut 
4 determine qu'un nbuveau Gouvernement , une 
) fois bien dtabli , pent £tre reconnu pour Idgiti- 
t me, quoi qu'il ait commencd par la Revoke. Le 
* Roi Jaques , tout jaloux qu'il dtoit de I'Autoritd 
1 Roiale, n'aprouya pas que cette Aflembl^e eut 
I porte les chofes fi loin , en faveur des Princes, 
1 & il donna de fi bons ordres , pour emp£cher 
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qu'on continuSt J parlcr de cettc matiere, qu'il f 
n'y en a pas un leul mot dans Ics-Regiftres de \ 
rAfliemblde. Mais TArchev^que Sancroft trouva t^ 
ce Recucil de Canons a Durham ycmre les mains 
du Dodeur Overall; il en tira une Copie , & il 
permit qu'on l'imprin^St,peu de jours avantqu*ii 
fut fufpendu. Je m'aperQUS bieni6c que cctte 
Piece avoit du raport aux affaires des Hellandois , 
qui prenoient plaifir a comparer Tenfance de leur 
xLtat aux commencemens de la R^publique des 
Juifs fous TEmpire H Anthchus , Ie Roi Philippe 
\ ce m£me Aniiocbus Epipbanes , & Ie JPrince 
A^ Orange a Judas MaccMe, Mats jc vis beau- 
coup plus clair dans tout ceci a la faveur d'une 
Lettre originalc du Roi3^^f«^/»dont je connoiG- 
fois fort bien Ie caraftere,qu'un treshoniteGcn- 
tilhomme m'envoia, & qui a^td imprimde depuis. 
Je vous en lira! quelques padagcs dignes de re- 
marque. Elle efl; adreflfde au Dofieur Abbot , qui 
fut enfuite Archevique de Cantorbery. Le Roi 
y cenfure d'abord quelques Aflertions a iVgard 
d'un Roi poffeffeur; ce qui revient a ce que nous 
appellons aujourd'hui un Roi de fait. De la il ) 
paflfe au motif qui Tavoit oblige de les convo- \ 
quer,& il s'exprime en ccs tcrmes: Jevousai^ \^ 
ajjemblez , leur dit-il, pour fazmr de vous , jufi i 
au'ou un Roi CbrAien (^ Protejiant peut aider fes j 
J^oijins a fecouer le joug de leur Prince Ugitime^ \ 
a taufe d'OppreJfion ^ de Tyrannie^ ou de tout ce \ 
fu*il vous plairra de le nommer. Sous la Reine \ 
defunte , ce Roiaume itoit fort promt a fournir des \ 
armes ^ des confeils aux Hollandois , fansqu^ily \ 
ait jamais eu des Gens de votre robe qui m^aient \ 
dity qu^aucun de vous en fit alors fcrupule, Ce ne \ 
fut qiCa mon arrivie en Angleterre , roi»i9/r ilpeut \ 

C y vous 
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\ pons enfoHvenir , que quelques-uns des votres j*4f- 
( viferent de former des aifficuhez la-dejfus; maisje 
ffen pris aucune connosJlfance , juffu^i ce que Uf 
krouiilertes ^^TEfpagne Q de Hollaude m^yreduifi^ 
rent, yajfemblai done mon^Clerg^ y non pas tan$ 
pour me fatisfaire moi-meme a cet egard^ que pour 
dinner des preuves a toutes les Pu'tffances qui uous 
environnent , de la fuftice de mes demarches lors 
que fai reconnu la Souverainet/ des Hollandois. 
linVtoh pas fans doute nicejfaire que fen vinjfe^ 
ia^ £s? 'ffous m*avez fore/ a vouf dire , que je fow 
baiterois de ne V avoir pai fait. II parle enfuite djB 
x^ ces Theologiens , qui marquoient une grande a- 
vcrfion pour le Sentiment qui fait Dieu TAuteur 
da Pech^, & il ddfigue d'une inaniere aficz claire 
ie Dofleur Overall ^\q premier Homme de quel- 
igae dillin^ion entre noas, qui combatit la Doc- 
trine des Calvinifies fur la Predeftination. Quoi 
qu*il en foil , il les taxe dV/r^ venus eux memes 
jufques aux confins de ee Dogme^ lors qu*ils difent^ 




hit mieux »'y pas toucher. Voili en peu de mots 
quelle dtoit la penfte du Roi Jaques fur un fujet 
qui fervoit alors d'entretien k route V Europe. II 
avoit d^ja reconnu la Souverainet^ des Etats de* 

{mis une douzaine d*ann6es , lors qu*ea i fg^. il 
es pria d*itrc les Parrains de fon Fils ain6 , Ie 
Prince Henri. Senfibles a 1 -honeur que le Roi leut 
£iifoit,les Etats,'tout-f()iblesqu'ilsetoient encore, 
lui envoicrent une Ambafladc , avec un Pr^fcnt 
magnifique de Vaiflelle d'or,pouraffifter i lace- 
irdmonie du BatSme. Quoi qu'il en foit,laNego- 
ciation cntr*eux & l^Efpagne , n'aboutit qu*i en- 
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fager celle-ci i les trajter, non pas comme un £- 
ta^ Hire ^ fiuverain^ mais comme s*ils PAoienti 
& en 16^9. OQCODclut uneTreve pourquelques 
^nn^es. Tom ce ddtaii nous prouve, que cene 
fut pas ) Tavanture, que le Roi Jaques , dans (a 
Harangue aa Parlement qu'il aflcmbia cette mt' 
me ann^e, leur dit en propres termes : Un Hot f- 
feffe iitre Roi , ^ deg^nert en Tyrau^ auffi-tot I 
qu^il ne gouverne plus par les Loix du Pais : Qefi | 
alorsque fa eenfdence doit lui dire ee que eettefau' | 
vre Femme dit a Philippe Roi de Macedoiue , Ou 1 
gouverne felon les Loix^ ou bien ceffe d^etre Roi, +- 

Vers la fin de ce regne, il y euc une autre oc- 
cafion remarquable , qui fait voir quelle ^toit la 
penfife de nos plus habiles Th^ologiens fur cettc 
hiatiere. Lors oue le Fils de i'Archev^que 
d'2or^ & Mr. Waafwortb eurcnt change de Reli- 
gion en Efpagne , le dernier cnvoia id une D^* 
fenfe tr^s-hardie de leur cbangement, ou entr'au-, 

£es chofes , il taxoit la Jleformation de Revoke.^ 
e Dodeur Bedell y rdpondit par un des meil*-' 
leurs Livres quMl y ait eu de ce terns- li. 11 Ije 
dddia mfime au Prince de Galles^ qui le pourvut 
cnfuite d'un Ev^ch^. Voici quelques-uns de les 
rraits fur la Queftion , dont il s^giuCroiez-'vous ^ - 
dit-il, qi^il efi du devoir des Snjets de donner lenr 
gorge acouper a leurs Compatriotes , ou a leur Prin^ 
ce^ Sff de fe mettre a leur difcretion , eontre leurs p^'O" 
fres Loix iff les Edits' qui les favorifent ? l^ous vou* 
driez f avoir par quel Droit onjujiijie les Guerres 
des Protejians r» France JsP ^xr Hollande. Je vous^ 
le dirai , i. Par la Loi de la Nature^ qui ne fou* 
fre pas feulement ^ mais qui engage Cjr qui force 
ioute Creature vivante afe difendre , fi on fatta^ 
^ue: 2. Par le Droit des Gens ^jui permed a ceux 

qui 
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itti font fous la protection des autres^de kur refijhfc 

' de s^oppofer a leurs entreprifes , en cas que let 

derniers , a qui its ne doivent qu*une Soumijfton. 

honorable , cherehent a devenir teurs Maitres ah' 

filus ^ a les d^pou'tller de leur Libert/. De forte 

que Ji un Prince Ugitime , qui avec tout cela n'efl 

fas ie Maitre de la vie ^ des Biens defes SujetSy 

veut les en priver , fous ombre de les am/ner a fa 

Religion , aprei lui avoir fait de tris-humbles Rei- 

montrances la-deffus , ils peuvent fe tenir fur leurs 

gardes ^ iff Ji on vient a les attaquer , oppofer la 

force a la force , comme firent les Maccabdes foun 

Q t Antiochus. // faut nianmoins dans ce cas que la 

I*? I Perfonne du Prince foit to^jours faerie Sff inviolo" 

I ile^ comme Sml le fut a David. Ces paroles n^ont 

pas befoin de Commentatre. 

Vous voie2 , Mylords , par ce petit abregc, 
quelle idde. on avoit de cette Qaeftionfous leRoi 
Jaques. Des la premiere antide de Charles I. , 
yGrotius fit imprimer a Parts fon Livre Du Droit 
de la Guerre ^ de la Paix , & il le dddia aa Roi 
de France^ qui ixoxt alors gouvern^e par le Car- 
dinal de Richelieu^ le plus habile Miniftre , & le 
plus jaloux qu^il y ait eu dans le dernier Siecle. 
Quoi que Grotius foutienne , dans ce Livre , les 
Droits des Princes, avec beaucoupde zdle, mal- 
gr^ tout cela il y fpecifie divers Cas, ouil eft pcrr 
mis de leur reiifter , fur tout s'ils en viennent i 
une totale fubverfion du Gouvernement ; & ce 
Livre eft aujourd'hui plus eftimd cu Europe^ 
qu'aiicun autre Ouvrage des Ecrivains moder- 
nes. Peu de terns apres que Charles fut parvenu 
\ la Couronnc , on vit ^clater en France une 
Guerre civile centre les Reformex; & il y envoja 
de^Ambafladeurs , qui moienerem une Pacifica,- 

tion; 
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tion; mais fur la rupture, qui s*enfuivit bientdt, 
Charles fe crut oblige i les fecourir. , Pour cet 
cffet , il demanda un Subiide au Parlemenc teim 
en i6z8.,& le Lord Coz;^»/ry, Garde desSceaux^ 
qui en fit la detnande en fon Nom , s'exprima 
de cettc maniere : La FaSiion Papijie , dit-il , 
gouvertte abfolument en France , Sff (fuoi que , par 
la Midiation de Sa Majeji^^ily eut un Act or d fait 
entre ce Moharque i^ fes Sujets , on vient de le 
rompre , ^ ceux de la Religion Reformie ne peu^ 
vent que perir , Ji on ne leur donne un promt fe* 
cours. La-defTus les Communes fupplierent le 
Roi , de concert avec les Seigneurs , de vouloir 
ordonner un Jeflne ; ce qui leur fut accord^ ; & 
Ton dreffa a cette occafion un Formulaire de 
Prieres , ou il y en a udc , entr'autres , en fa- 
Veur de tous ceux, qui foit ici ou ailleurs ^ com" 
hatoient pour la caufe de Dieu » £3? qui defen* 
doient fes Autels, C'eft ainfi que nos Legifla- 
teuts concoururent a ceMbrcr un Jeflne , avec 
toutc la Nation, le Clergd & les LaVques, pour 
demander ^ Dieu ^ quMl lui pldt de bdnir les 
armes de Sujets, opprimex i la veritd,mais qui 
dans le fonds n'^coient que des Rebelles , (i 
la Doftrine du Prifonnier eft orthodoxc. 

Pour voir enfin quelle €t6it, fur cet Article, 
rOpinion de n6tre Eglife en ce tems, il n'y a 
qu'i tourner la vfie fur TAnnde prdccdente , 
lors que le Roi travailloit i obtenir un Em- 
prunt, ou un Don gratuit du Peuple. II y eut 
alors quelques Thdologiens aflez officieux, pour 
dire que les Rois ne tenoient leur pouvoir que 
de Dieu , comme s^'ls avoient une autoritd fa- 
perieure i celle des Loix du Pais. Le Dodeur 
Manwaring^ qui iioli de ce nombre} fut pour- 

faivi 



4^ Bif€Ottrs de Mr. fEvijue de Salisbury. 

fuivi en Juftice , & puni feverement de (a t^^ 
merits. De forte qiie j*ai prouvd d'une manic* 
re indifputable, fi je ne me trompe^^que par \i 
Dodrine conftante de ndtre Eglife , diiranc Ytt- 
pace de foixantedix ann^es, c*e(l-i-dire, depuis 
if^S. jufqu'a 1628.', ]] €to\i petmis aux Sujets 
de fe ddfendre, en cas d*iine oppreffion g^ndralc: 

D'ailleurs , (i nous en ctoions le Comte de 
Clarendon , qui le repute plufieurs fois dans fod 
Hi(loire,c*^toient alors les plus beaux & les plus 
heureux jours de ndtre Eglife , & c'eQ de M 
qu'ii faut tirer le Modelle de fa Dodrine. 

Quoi qu'il en foit, voions quel ^toit le Dog* 
me re(u durant les foixante anndes qui fuivi- 
rent, c'eftadire, depuis 1628. jufqu'en 1688. 
J'abandonne les douze premieres , parce que la 
malheureufe mesintelligence , qui furvint entr^ 
le Roi & foh Parlement , fit difcontinuer cette 
Aflembl^e , & qu'alors la Doftrine , qui venoit 
d'etre condamnde en public, fe remit en vogue: 
Ou n'entendoit parler que de la Loi du Gouver- 
ment qui tiroit fon origine de Di6u, antecedenp- 
ment \ toutes \ts Loix huthaines. Cefl de-ll 
que n^quirent , comme de leur fource , divert 
£nprifonnemens irreguliers , des Monopoles in- 
juftes , les cruelles Procedures de la ♦ Chambre itoi* 
Ue^ & par defTus tout, la Taxe fur les Vaiffeaux. 
Tout ceci mit la Nation dans un ferment & uoi 
trouble unfverfel. Et lors que la Ndceffitd re- 
duifft ce Prince k convoquer un Parlement , on 
vit ^clater d*une terrible maniere les funeftes ef- 
fets des Confeils pernicieux, qu'on lui avoit don- 
net. II eft vrai que pluiieurs s'imaginent , qu'oh 

doit 

: fl C'^eit ^e Cottr de Joftice enraotdistiie 9 qui fuc tbo« 
Be en X641. fotti ie fcgoe de C3Mr/#i I. 
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loit attribucr la Guerre, qui furvint, au Dogme 
)tti permet aux Sujets de fe ddfendre , en cas 
i'nne extreme ndceffit^ ; mais ils fe ttompent 
fort. J'eus occafion de pdndtrer bien avant dans 
ks fecrets de ce (ems-la , lors que j'examinai les 
Papiers de Tun & Tautrc Due A^ Hamilton, J'en 
iippris beaucoup plus par le moien de deux Per* 
fonnes, d'une integrity reconniie , qui favoient 
bien les Intrigues du mfme terns , je veux dire, 
le Lord Hollis & le Chevalier Hatbottle Grimfto" 
ne ; & j'ai trduvd que tout s*accordoit parfaite* 
ment bien avec la relation exaAe que le Comte 
de Clarendon en fait dans fon Hifioire. 

On ne penfbit point du tout i prendre les ar- 
mes , & 11 n'y avoit aucun Principe en vogue ,' 
qui y conduifit. Mais il y eut une malheureufe 
enchainure d'Accidens , qui ettipicherent que le 
Parlenlent n*en vint a quelque chofe de fixe Jors 
mhmt que le Roi \tm accordoit tout ce qu*ils 
pouvoient defirer. On r^pandit de tons cdtezcer- 
taines paroles qu'on attribuoit au Roi & a laRei- 
ne, & qui faifoient craindre qu'il n*y eut tofljours 
quelque mauvais deflein contre les Ades , qu'on 
venoit de pafler. Mais ce qui amdna toutes les y 
afiaires i un point de crife, fut la d€couverted*a- i 
ne Negociation qu'il y avoit, pour engager TAr- \ 
m€t i (e declarer contre le Parlement. Tous \ 
ceux qui fe donneront la peine de confronter les" 
D^pofitions , qui fe trouvent dans le Recueil de 
Rushvjorth , avec ce que Mylord Clarendon ra- 
porte ll-defTus , verront bien-t6t qu'il y en a' 
beaucoup plus dans Tun , que I'autre n'en voa- 
droit croire ; quoi que le dernier avoue que le 
Parlement dtoit muni du Tdmoignage de Goring 
fc de la Lettre de Pierey. Je ne me hafarderai 

pw 
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pas a determiner fi les Membres de cette Aflcm- 

blde en croioienc trop,OQ le Comte de Clarendon 

trop peu. Mali il eil certain qu'ils ajoutoient 

foi a lout ce qui fe trouvoit dans les Ddpofitions, 

& ^ beaucoup au dela. Car fur ce que Goring 

fut continuddans le Gouvernemeut dc Portfrnonth^ 

que fon Pcre , de limple Baron qu'il dtoit < de- 

vint Coaite , que Piercy fut cred Lord & qu*il 

obtint la charge d'Ecuier du Prince de Galles , 

lis conclurent , que ces deux Tcmoins avolenc 

fuprimd piufieurs chofes,bien loin d'en avoir dit 

plus qu*il n'y en avoir. Ccci les piqua d'une raa- 

niere li vive, qu'ils en vinrent enfin a un eclat & 

i, demander que la Milice fut en leur pouvoir; 

4 ce qui caufa la Guerre ,ou pldtdc \2i Kebellion^ 

I puis qu'on fit violence au Roi , non pas pour 

} fe garantir d*une opprefllon injufle , mais pour 

i loi eitorquer une Loi toute nouvelle. 

De forte que la veritable caufe de cette Guer- 
re fut la JaIou(ie,a laquelle le mauvais manage 
de la Cour durant quinte anndcs n'avoit que 
trop donnd lieu , & qui fut malheureufenrient 
entretenue, par une fuite continuelle de faufles 
mefures qu'on y prit. Les rudes fecoudes que 
la Nation en re^ut, & Tdfudon barbare de tant 
de fang, fur tout de celui du bienheureux Mo- 
narque , fe terminerent enfin y quoi qu'un pea 
tard, au Rhablijfement de fon Fils. il ne faut 
. done pas s'dtonner , (i apres tant de cruelles 
Tragedies, tout le monde cut de I'horreur pour 
1 ce qui les avoit produites. Mais (i le Comte 
i de Clarendon n*eut alors foutena le CaraSere 
I & les Maximes d'un bon Anglois , e'en dtoic 
( fait des Privileges & des Immunitez de la Nation* 
Ceil i lui que nous fommes redevables de 

n6trc 
■ 
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h6tre Libercd', puis que de concert avec fes 
deux grands Amis, le Due d'Orm<md.& le Com- 
ce de Southampton ^ il repriiiia le idle indifcrec 
de quelques-uns , qui. vouloient: furcharger la 
Couronne de Prerogatives & de Reyenus. Ceft < 
auffi pour cela quHl fut reprefeoid a la Cour ( 
d*une maniere odieure,& qu'il s'a^ira cetce Ion- ( 
gne , mais honorable Difgrace , ou il finit fes ( 
jours. Le Comte de Southampton , dont la More \ 
arriva un peu avant la chAte de fon Ami , quel- 
le fervit peut-^tre m^me a h^cer , die a plulieurs 
perfonnes qui iftoient aupres de lui,que leChan* 
celier (^toic bon Proteftant & bon Anglois^fg^ que, 
fi on venoit a lui 6ter le manimcnc des affaires , 
la Nation en fentiroit J>ien-t6t les fuites. 

En tffet^quand on vint a regler toutes chofes , 

aprcs Tarrivde de Charles II , Mylord Clarendon 

vouloit qu'on fe born^t i cafTer tout ce qu'ou 

-avoit extorqud par force durdnt les Tumultes; & 

dans rA6te qui regardela Milice,& les Sermens 

qui y ont raport , tout y eft exprimd avec plus de 

precaution , qu'on ne s'imagine d'ordinaire. 11 

eft vrai qu'i ces mots,f«/ ont Commiffion duRo't^ 

quelques-uns propofdrent d'ajouter celui de Uj^i^ 

time^ afin qu'il n'y eut point d'dquivoque. Fau^ 

]^hanj<\\i\(\xi enfuiteJugeenChefdans la Gourdes 

Plaidoiers communs, iniifta fort la-deflTus dans la 

Chambre des Communes. Mais Nottingham i 

alors Procureur Gdndral ^ & enfuite grand Chan- 

celier, rdpondit que cela dtoit inutile, parce que 

le mot. de Commijfion emporte celui de Ugitime^ 

& que jG elle nVft pas donnde felon les Loix , ou 

adreiKe i des Perfonnes ddement qualifides Hx. 

pour une raifon legitime , ce n'eft plus une 

QfmmiJJion. Quoi qu'il en foit, la Chambre y 

D don- 
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donna les mains , & cela n^emptcha pas que la 
m^me Difpute ne s'dlevit dans celle des Sei- 
gneurs, ou le Comte de Southampton inG&z fur 
Taddition do mot legitime , pour pr^venir toutes 
les difficultex , qui pouvoicnt nahrc dans reQ>ric 
de ceux qui n'auroienc pas entendu parler de To- 
pinion des deux Chambres, & qui pourroient s'i* 
maginer , qu'il n'^toit pas permis de refifter aux 
Perfonnes rev^tues d^une Commiffiom dn Roi , de 
quelque nature qu*elle fut : mais il ne put rien 
obtenir. Le Comte d^jlnglefey lui rdpondit i pea 
prcs ce qu'on avoit allegu^ dans la Chambre des 
Commuues , & Ton ajouta , que puis que cette 
Explication ^oit admife par les-deux Chambres, 
toute la Nation en feroit bien-t6t inform^. II 
e(i certain , qu*il n'eft pas permis de prendre les 
armes contre ceux qui ont une pareille CommlF* 
iion du Roi; puisqu'alors on s^oppoferoit i Texe- 
cution des Loix; cV(^-i dire, i V^ublijfementde 
Dieu , & qu'on s'attireroit la condamuation , que 
* S. Paul denonce aux Rebelles. 

11 ne faut pas s'^tonner qu'apresune fi funefle 
Guerre, on pr^chit YObAJjanctfaffive avec beau- 
coup d'ardeur , fans dire un mot des Exceptions 
requires; mais il y en eut toAjours quelquesuns 
qui ne les perdirent jamais devfie, comme le. 
Dofieur falkner & moi- m^me ; & bien d*aotres 
queje connois,qui lesavoient dansrefprit,quoi 
qu'ils ne jugeailent pas I propoc de le tdmoigner 
en public. 

D'ailleurs,je m'aper(us des mauvaiseffets,que 
cette Podrine poufT^e troploin avoit produit fur 
cet infortund Prince , le Roi Jaques ; car lors qtfen 
Tannde 1673, dans une Conyerlation aflez libre 

.que 

^ R.om, XXX I « a. 
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^ue j^eQS avec lui, & il mefaifbit la grace dem'y 
fldmettre fouvent, je lui dis^ entre plufieurs cho- i 
fes de cette nature, qu'eu ^gard i fa Religion ,il r 
lui 6to\t impoflible de regner tranquillement dans | 
ceRoiaume; il me repliqua d*abord, *^£ft-ce ( 
ij done que I'Eglife Anglieane^ ne (bmient pas le i /S 
„ Dogme de la Non-Refiftance & de VOt/'iffance \ 
„ pajjivt ? Je le fuplia! de ne compter pas U-def- | 
fas , parce qu^'i y avoit une Di(lin6tion fur cette i 
n)atiere,qu*on ne manqueroit pas de trouver en \ 
cas de befbin. Vous verrez pnr la fuite, My- I 
lords, que ma conjedure dtoit bien fondle. 

II eft vrai qu'en 1683. I'Univetfitd ^'Oxford 
jGt un pompeux Decree en faveur de VOb/tJfance 
fajjive ; mais nous allons voir qu'elle ne s'y tint 
pas long terns. En i6i6 le Prince A^ Orange yoxx- 
\vx bien me reccvoir ^ fon fervice,& m'honorer 
d'une confidence toute particuliere. Bient6tapres 
le Roi Jaques ^tablit une Cour de Commiffaires 
£cclefiaQiques,& furTinjudice de quelques unes 
de leurs procedures, on dcrivit d'ici au Prince, 
pour I'engager i rompre I cette occafion avec Ion 
J3eau-Pere. Je m'y oppofai ^ parce que cette Com- 1 
xniffion, tout illdgttime qu'elle ^toit,& quelques | jnj 
mauvais efFcts qu'clle eut, n'alloit point a la rui- I '^^ 
ne totale du Goovernement. Lors qu'on vint 
enfttite i proceder contre le College de la Made-^ 
Utne , on follicita de nouveau le Prince , avec 
une ardeur extreme, i fe declarer. Mais je tins 
tofljours ferme dans ma premiere penile , & je 
dis au Prince & a la PrincefTe^que s'ils venoient 
i rompre li-defTus , il m'^toit impoflible de les 
fervir. A la veritd^ quand le Roi Jaques eur pu- 
blic fa Declaration pour la \\\xx\i de confcience 
une fcconde fois , & quMl parut refola \ la faire 

D 2 pafler 
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1 pafTer i tout prix ; qa*il efit difpenfif de plufidnrt 
I Loix i fa volontd ; quMl eut nommd , pour }u- 
^ ges, Prev6ts & autrcs Ma^iftrats, des Perfonnes 
\ qui par les Loix dtoient incapables de pofleder 
4 ces Charges, & dont tous les A£tes dtoient nuls : 
^ alors je crus qu'il y avoit une fubverfion totale 
) du Gouvernement, & qu^au lieu d'etre fondd fur 
It les Loix du Pais, il ^toit devenu arbitraite. De 
I forte que je fus difpofd i fervir dans la Revolu- 
( tion. 

Quelques jours aprcs n6tre arrivde a Exeter^ 
le Chevalier Edouard Seymour s*y rendit, & il 
m'envoia d*abord cherchcr. Auffi-t6t que je le 
vis , il me demanda d'ou venoit que nous d'6* 
tions encore que comme un Chapelet de grains 
de fable & que nous n'avions point form^ d'Af* 
fociation ? Je lui rdpondis que c'dtoit parce que 
nous n^avions pas eu jufquesB un Homme de 
fbn poids & de {on crddit pour la propofer. II 
me repliqua, que s'il n'y en avoit pas une des le 
Lendemain matin , il nous abandonneroit avant 
la nuir. Je communiquai tout ceci i un illuftre;* 
Due, que j*ai I prdfent devant les yeux: 11 en fit. 
raport aS. A., qui acceptaleProjetrLi-deiTuson 
drefTa uu ASe d'AfTociation, quifut mis le Len- 
demain matin fur la table du Prince, & tousceux 
qui le vinrent voir enfuite , ne manquerent pas 
de le figner. Trois jours aprcs que nous fumes 
• partis c*Exeter , le Principal d'un College vint 
trouver S. A*, pourTinvitcr i fc rendreaO;c/or</, 
fous promefle que certe Academie fe ddclareroic 
en fa faveur. Son Altede en prit le chemin , & 
s'avan^a jofques a Abini^don ; mais le tour fubit 
que les affaires prirent i Londres ^ Tobligea de 
hiter fa marche vers cette Capitale. Cependanc 

I'Aae 
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YAGtt d'Aflbciation fut envoid i Oxford oq Ie« 
Principaux des Colleges & plufieors autres Per- 
fbnnes le (ignerent , quelques uns mime avec 
beaucdup d'ardeqr & de i6\e , jufques i dire que 
leur cceur fuivoit le mouvement de leur main. 
C'eft ainfi que cecte Univerfitd contredit fon fk- 
meux Decret , cinq ann^es apres Tavoir pabli6; 
mais je ne fai pour quelle caufe, ni dans quelles 
vftes,elle eilretourn^e depuis a fon premier Syf- f 
time f & a remis en vogue la Notion d'un Roi y 
defmt^ qui n'eft qu*un mot plus hon£ce pour di- 1 
re un U furpat^ur. ' 

Quoi qu'il en foit , pour pr^venir les fuites 
f&cheufes que cette Idde pouvoit avoir , & afer- 
xnir le Gouvernement , les deux Chambres em- 
ploierent , d'un c6td une AiTociation , & de Tau^ 
^ tre une Abjuration. Pour moi , qui ai todjours 
ii€ oppofd a tout ce qui pent violer les droits de 
la Confcience , j'^tois d*avis que Tune & Tautre 
fuflent volontaires ; mais on les paiTa en ASe , & 
tout le monde s*y fodmit engdn^ral. Cefutipea 
pres en ce tems-li, qu'un illuftre Seigneur 9 qui 
eft affis fur le banc des Comtes , me fie voir une 
Lettre, qu'on venoit de publier^ pour engager 
les Anglois a priter les Sermens <?Abjuration» ^ 

3u^*l teqoit d*un Licui ou il croioijt qu'elleavoit 
dja produit on bon effet. J'y trouvai qu'ou y 
diftinguoit entre un Broit fond^fur Us Loix , & K 
un Droit hereditairt ou Divin , & qi\'on n'abju- y 
roit le Pr^tendant qu*i I'dgard du prefnier & non 
pft a regard de Tautre, Ceci s'accordoit bien a- 
vec i|n bruit qui courut alors, Qu'une Perfonne, 
^levde i un Pofte confiderable , avoit £iit dire a 
un tros-honite Gentilhomme , qui ne vouloit 
point pritpr les Sermens d'Abjuration^queiielle 
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poavoit rcntretcnir dcmi-heure , clle ne doutoit 
pas de le convaincre , qu'il pouvoit foufcrire i 
cec A3e , fans albandonner aucun de fcs Princi- 
pes. Vers la fin du dernier Regne, an Incendiaii- 
re, qu'on croit avoir beaucQup de part a l^Cau- 
fe , qui e(l aujourd'hui pendante devant cecte 
Chamtv^e , porta un coup bien hard! a la Supr^- 
made du Roi : Mais la pourfuite de C(e Crime, 
qui expofoit le coupable a un£mprironnement& 
a la confifcation^de ies biens-, fut tournde, avec 
autant de malice que de prevarication , contrc Ie$ 
Ev^ques qui foutenoient le droit de Sa Maje(l6 
Tout le monde a vd Ies effets decetteddmarchet 
qui ne tendoit qu'a divifer TEglife & aruinerTE- 
tat; & il femble qu'on ait encpre aujourd'hui le 
.m£me deflein. 

Peu de terns apr^s que la Reine fut fur le thrd- 
ne , la * Repetition parut deux fois la Semaine , 
& onaeu le foin de lardpandrepartout leRoiau- 
me ^ plulieurs anndes de fuite , fans qu'on y ait 
jamais apport6 le moindre obflacle. L'Auteur 
h'y avoit en vfle que de miner le Droit Parle- 
jnentaire de Sa Majedd a la Couronne; c'ell I'a- 
nique fujet de cette Piece volante , quelques In- 
cidens & quelques Digreflions qu'il y m5le, pour 
divcrHfier un peu la matiere. En pluHeurs £n- 
droits du Roiaume , on engageoit Ies Ecclefiafti* 
ques a promettre, par leurs Soufcriptions , qu'ils 
achetteroient cette Feuille ; ce qui fembloit an 
defTein formd d'invalidcr peu a peu le Dr6it de la 
^eine, pendant qu'on ne daignoit pas s'y oppoftr* 
D'ailleurSfOn a vd paroitre toutes Ies anndesune 
foule de Brochures , qui n'avoient que le m£me 

but, 
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but,& qa*on croioit auffi parcir delam^memain. 
Un de ces Bluets , qui fut vendu i \z porte de 
cette Chambre , & qui avoit pour titre , Les Oc* 
trots exorbitMHS du Rot Guillaume , I'appelloic 
tout net un Ufurpateur ; & apres avoir objtd^ 
Quelque chofe contre le Droit de la Reine i la 
Ck)uronne, il y r^pond qu'EUe fera bien de la 
garder , jjifqu'^ ce qu*Elle puifTe la remettre i 
l*Heritier legitime. 11 y cut en ce terns des Pro- 
cedures fort vives contre TAutcur d'une Piece, 
Iptitulde, Lamaniere de traiter ies Non-Confor- 
mifies par la vote la plus courte, LidefTus je 
porta! Ied3luet , dont je viens de parler , a un 
grand Miniftre d'Etat, & je lui offiris de luimon- 
trer Ies Endroits, que j'en ai cit^ , pour voir s'il 
B*y auroit pas moien d'en pourfuivre I'Auteur en 
Juflice. Je ne fa! s'il m'entendit , ou non , mais 
i( fe ddtourna de mo! , & s'ii affure qu'il ne m*en* 
tendit point , je Ten croirai fur fa parole. Quoi 
qu'il en foit , il n'y eut point de Pourfuite a cet 
dgard,& \z Rep Aisiott cominnz todjoursfon train. 
£n divers Lieux, Ies Ecclefiaftiques du voifina- 

?e fe rendoient tous Ies ^amedis k une Maifon de 
lzff6 , pour y lire Ies deux RepMtions de la Se- 
maine ; ce qui ne pouvoit que caufer de mauvais 
cfFets. On me dira peut»£tre que Ies Gens de la 
Reine devoient y tenir la main & remedier ^ ces 
abus; mais nous &vons tous qu'ils en attendent 
Ies ordres du Miniftere. Enfin , iS le cours de 
cette Gazette, qui ne refpire que la Trahifon, a 
€i6 interrompu depuis quelque terns, c'eft quele 
Miniftere a change 

Ce n'eft pas tout , Ies Ennemis dc la Reine & 
de la Succeflion dans la Ligne Proteftante ont eu 
rinfolence de publier , que Sa Majeftd Ies favo- 
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iiCoit en Icott. I!s ne le difoioit ici qo'a fo- 
rciile & avcc qaelqae rccenoe, mois en Eca^e j[9 
en ont parl^ ti hautem? at , qo'im dcs Muiilbes 
de la Reine toe oblige d'en prendre connoiflanoe 
dans na Difconrs qu*it fit a I'AlIemblec dc TE- 
tat , & qui a ci^ reudu pnbttu. Void de quelle 
maniere il enparle: ^ Comme, dit-il, qaelqaes 
„ ThfologreDs pretendent qo^il j a deux Volonr 
,, tez en Diea , Tune (eorttc & I*aotrc rerel^e, 
„ & qne ces deox Voloncei penvent fe contrc- 
^ dire; ainti nos Hnnemis foppofent que la Ret- 
„ oe en agit de m^me ; Ol que la Volontd reve- 
y, Ice a an certain bat , pendant que (a Voionte 
^ cachce en a an toat autre ; cc qui eft , ajoAie- 
^ t-il, une Faol&t^ iniigne & trOk-iujurieufe aSa 
„ Majeli^. 

An mitien de tous ces Lfbel'es & dc ces Ra- 
ports y Mr. HsA£y crut qu'il 6toit de (on devoir 
de (butenir le Droit de la Reinc , & de jnflifier 
la RevoIotioD , d^ou il decoule. Mais quel va* 
drme ne 6t-on pas lor ce qu'il olbit interrompre 
le cours d^une m^chante Opinion , qui tendoit i 
renverfo le Gouvememeot r Arec tout cela , il 
n'avaof oit rten , que les Avocats inJme du Pri- 
fbnnier n'aient avoue en propres termes , c'eft-a- 
dire , qne les Cas d^une extreme n^ceffite font 
one Exception a la Regie g^ndraleiurrObfi'ffao- 
ce paflire, & qoe le Cas, qai a pioduit la Revo- 
lution , eft de ce nombre. 

Mais comme on a foufett depois long-tems 
que ces dangereufes Idecs aient en coors dans le 
Roiaume; ellcs ont pam de la maniere du mon- 
de la plus violente & la moins rcfenae,dcpuis la 
Tentative da Pretendant , & plus encore en der- 
nier liea , depois qoe les Prflinunaircs conclos, 

pour 
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pour en vcnir ii one Paix , femblent dteindre toa- 
tes Ics efperances de nos Jacobites. Quels Ser- 
mons n-a-t-on pas pronoiic^ fur ce chapitre daps 
cette Ville, aux Affifes qui ie tiennent a la Cam- 
pagne, aux Baws & dans plufieurs de nos Cathe- 
drales ? II y a des Gens furieux qui fe munilTent 
de quelques Sermons pleins de fiel & d'invedi- 
ves • S^ qui les portent de Lieu en Lieu pour eni- 
poiionner la Nation. L'eiTet , qui refulte d'une 
conduite fi criminelle^ne fe borne pas feulement 
d, celui quMls ont en vAe, cXt-a dire, k ddtour- 
o'er les Sujets de Sa Majeftd de la fidelitd qu'ils 
lui doivent , & ^ les ddgodter de la Succeflion 
iftablie dans la Ligne Protedante ; mais elle en a 
un plus terrible fur un grand nombre , qui ne fe 
laiflfent pas dbranler a cet ^gard. 

Je fuis bien perfuadd que rimpiet<5 & Tfrreli- 
gion ne font que trop repandues dans ce Roiau- 
mer & il n'y a Perfonne , de quelque probit6, 
qui n'en ait toute I'horreur poflible; mars il fauc 
que je vous dife, Mylords , d'ou Ie mal vient en 
grand* partie. Depuis mes Conferences avec 
If^tlmot ^ftM Comte de RocbeJIer ^ fai eu plufieurs 
fois Toccafion de m*entretenir avec des Perfonnes 
entachdes des m^mes Principes , & je vous pro- 
tefte que Ie plus fort Prdjugd , qu'ils aient contre 
la Religion, les Eccleiiaftiques & leCulte public, 
vient, i ce qu'ils difent, de ce que les Ecclefiaf- 
tiques prdtent les Sermens accoutumet au Gou- 
vernement, lifent en fa faveur les Prieres or- 
dinaires & extraordinaires , & qu'avec tout cela 
lis agiffent & parlent , comme en dernier lieu 
dans quelques Sermons , d'une maniere qui fait 
voir, qtfils ne lui font pas trop fidelles, & qu'ils 
tn ont un autre en v^e ; d*oi^ ils concluent , 
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qu'ils font tous animez d'un efprit meroenairei 
fins honear & fans confcience. 

A Diea ne plaife que tons les Ecclefiaftiques 
foient de cette trempe , & audi fcandaleux , que 
ces DdVfies nous les d(5peignent : J'en connois 
plufieurs d'un tout autre genie , qui pr^chent , 
parlent & agiflent d'une maniere conforme i 
leurs Sermons & i leurs Prieres; maisceuiqui 
fuivent une route oppofee , attirent ce' Mime 
fur tout le Corps, par leurs clameurs & leur 
impudence ; & fi Ton n*y apporte bien-tdt quel- 
que bon remede, il eft impofTible de pr^voir fes 
fatales confdquences qui en peuvent naitre. 

J'apprehende , Mylords , de vous avoir fati- 
gues par ce long Difcours ; mais j'ai cru qu'il 
(ftoit abfolument n^ceflaire de m'dtendre , une 
fois pour toutes , fur un fujet de cette impor- 
tance. Pour en venir done a une Conclufion fur 
le Sermon du Prifonnier, & a IVgard du pre- 
mier Article dont il eft accuf^ , car je ne veux 
1 rien dire de fa Perfonne; Quoi qu'avant laRe- 
f volution , on pAt enfeigner VOhitffance pajjive^ 
en termes gdn^raux, parce qu'onne doit jamais 
fuppofer des Cas odieux , ni les nommer en pu- 
blic , cependant puis que la Reftjlance a ii€ mife 
en ulage a la Revolution ; puis que le Roi d^funt 
/ invita tous les Angloss a le Joindre , ce qu'ils ne 
pouvoient faire a coup ffir fans refifter a ceux 
qui gouvernoient alors ; puis enfin qu'il y a tod- 
jours des difputes fur la juftice ou Tinjuftice de 
la Revlution ; il eft certain qu'en condamnant 
toute forte de Refiftance en des termes auHi gd- 
ndraux & d'une maniere fi crue , que le Prifon- 
nier I*a fait, c'eft condamner la Revolution. Mais 
ce qui aggrave fii faute , c'eft que par un Acle 
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K, bien-l6t aptis cct heureux Evcnemeni, les J 
jets font difpenfcz , eti proptes teimes,de leiir <,'^'.JUi( 
rmeiit de fidelity, en cas quenosRoisembraf > 
It le Papifittt , ou qu'ils (e marienc svec des I 
tholiqucs Romaintt. Ccci ncrciivcifc-t-il pu | 
Ue de la NoH-Refiftanfe abfolue'iOu foosqueU 
; pr^texte que ce pnilTe ttic > Poor toutcs cet t 
ifons , jc ctoi que le premier Article de cc[|« 
cu£itiaa ell dod feulemeiit bieo fond£ , mai^ 
m qu'il .a £t£ piomi d'anc maaiere tpviaq-!- f 
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D I S C O U R S 

■ 

D E Mr. • L'E V E Q_U E 

DO X F O R E 

Prononctf dans la Chambre Haute yjur le I, u 
tick deFAccufation internee contre le 
DoHeur Sachcverdl 

Mylords, 

T) Uis qu*an des Nobles dc cctte Chambre , 
^ troifieme qui a parl6 dans ce Debat , a b 
voulu mcttre au rang des cbofes dtranges qu'i 
ipeci fides ^ des Evijues qui votent d*ume mam 
oppofee a leur Do^rime , nous fommes oblig 
les uns ou les autres de ceux qui font ailis a 
moi fur ce B^nc , de prendre la parole pour nt 
Juftification. Vous avez entendu dans la S 
de iVeftmmfter , quelle dtoic TOpinign de p 
fieurs £v6ques : Les Avocats pour le Defend 
les cicerent d'abord en termes gdndraux ; on 
enfuite divers Paflages tirex de leurs Ecrits ; n 
d'une maniere fi partiale & fi pea hon^te , < 
s'il m'dtoit permis d*en ufer de m£me avec qv 
que Auteur que ce foit Je veux dire d*extraire 
fimples Propoficions de fon Livre , fans avoii 
gard a la liaifon du difcours , \ ce qui precede 
a ce qui fuit , \ ce qiii peut expliquer ou lim 



^ C'cft le Dofteox Tuttf f. 



Bifcours Je XTr. tEnftque iOxf^fi. 6< 

Si penf<fe en d'autres endroits , de n*en lire tont 
uue que ce qui fait \ mon defTein , & de m'arr^- 
;er lors que la fuite peut fervir i mettre la ma- 
tieie dans tout fon joor ; fi tout cela, di$-je,ni*6- 
toit permis, j'oferois m'engager \ faire dire a un 
Auteur le blanc & le noir , & ^ le tourner da c6- 
\& de la Quefiion qu'il me plairroit. 

Mais les Avocats pour Isi Chambre des Com- 
munes rendirent juAice \ ces venerables Pr^lats, 
lors quMls obligerent le Clerc \ lire quelques qu- 
ires endroits de leurs Ecrits , qui expliquoieiit 
nettement leur penf^e : De forte que les Cita- 
tions de ces paflages ne fervirent , contre Tintep- 
tion , (i je ne me trompe , de ceux qui les a- 
voient alleguex , qu'4 juftifier ces Reverends Pe- 
res , & i les mettre a convert du reproche pea 
charitable qu'on leur faifoit , d'avoir foutenu dans 
leurs Ecrits une Dodrine qu'ilscombatoientdans 
leur pratique , i IVgard de la Revolution & da 
Gouvernement fondd la-defTus. 

Pour moi , je me flate de pouvoir reconcilicr 
le Vote que je donnerai , avec TOpinion que j'ai 
toAjours eue ; & puis qu'on ne Ta pas produite 
dans la Sale, il eft jufte, Mylords, que je vous 
Texpofe moi-m£me,tres*^loign^ pouttantdevou- 
loir cenfurer aucun de ceux qui ne feront pas de 
mon avis « ou d'entretenir la moindre penfife qui 
leur ^oit deshonorable. 

J'avoue que la matiere , qui eft aujourd'hui 
fur le tapis , eft fort delicate & de grande conf^- 
quence ; & que celui qui fe ha^arde \ vous en 
parler , devroit avoir bien des qualite^ que je 
ne pollede pas;mais je ne le cederai \ perfon- 
ne \ regard de celles-ci, je veux dire, dans le 
refpeft qui eft dd \ cette augufie Aflembl^e ; 

dans 
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dans la jufle defiance que m'infpire 1e fentiment 
de ma propre foiblefle , & dans cette franchife^ 
qui convient aa Caradere , dont j*ai Thoneur , 
tout indigne que je fuis , d'etre revfiiu. Avcc 
ces diTpoiitions, Mylords, je fuis perfuadd, que 
s^'l venoit a mVchaper quelques Expreffions pea 
corredes , otk moins retenues qu'il ne faadroitt 
rintegricd, THoneut & la Juftice, qui vousdif- 
tinguent avec tant d'dclat , y donneroient le 
tour le plus favorable qu'elles puiflent adoiet- 
tre. 

Qu'il me (bit done permis, avant toutes cho- 

fes , de fixer en peu de mots Tdtat de la Quef^ 

tion , & de pofer d*abord ces deux Princi* 

pes. 

ii i^ Que le Gouvernement en gdn^ral ^ & dans 

) iz pK-einiere Inftitution , n*a eu pour but que Ta- 

) vantage de tout le Corps politique ; c*eft-a dire, 

J que les Hommes n'ont point formd de Societez, 

j pour s'afTujetir a la volontd ou au caprice d*aa 

^ feul , ou de plufieurs , pour £cre leurs Efclaves^ 

y & fervir d'inArument ^ leur Ambition , bu i 

\ leurs autres pernicieux Defleins ; mais pour la 

J faretd commune & Tavantage de tons. 

I 2. Que TEcriture fainte , I cc que j'ai pfl di- 

t couvrir , ne fpecifie aucune Forme de Gouver* 

) Dement en particulier , i laquelle toutes les Na- 

7 tions & les Societez des Hommes foientobligdcs, 

) en tout tems & en tout Lieu , de fe foumettre ; 

f qu'on n'y trouve pas m£me des Regies (i exades 

I fur Tdtenduc du Pouvoir de ceux qui gouver- 

I nent , ou de la foumiflion de ceux qui obdif- 

\ fent , qu'on puifle les appliquer I tous les Cgs 

\ polTibles. 

11 y a divers Preceptes gdndtaux qui ordon- 

nenl 
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Dent aux Sujets d'obdi'r i leurs Gouvernenrs. * 
Qme ehacun , dit S. Paul , foitfoumis aux Puif' 
fances fnperieurts ; car celui qui s^y oppofe ^ rejifte 
^ Pitabbjfement de Dieu ; C^eji fourquoi on doit 
Umr itrefoumis^ nwfeulement i catffe de lapuni^ 
tiom y mais aujji a caufe de la confcience. f Soyez 
dome foumisy dit S. Pierre ^ a caufe du Seigneur ^ 
i tout fyablijfemettt humain : &c. 

Mais ces PafTages ne nous diTent point juf> 
qnes i quel degrd nous devons obdir, ou iStre 
foumis ; ils n'emportent pas m£me nifceflaire- 
ment qu'il ne peut jamais y avoir aucun Cas ^ 
oii bien loin d'obdir nous foions obli^ez de re- 
fifter ; parce qu'il y a d'autres Paflages dans 
TEcriture, qui nous recommandent d'autres De- 
▼ofrs en des termes auifi gdndraux que ceux- 
ci , & qui admettent avec tout cela des Excep<^ 
tions. 

Quelques-uns des plus i6\ti Partifans du Pou* 
voir abfolu des Princes , & de la Soumiffion a- 
veugle & fans referve des Sujets, fefondent beau- 
coup fur le cinquieme Commandement , Honore 
ton Pere gsP ta Mere , qu'ils expliquent de nos 
Parens politiques auffi bien que des naturels , & 
je ne les contredis pas : Mais voions , s'il vous 
plait, My lords, en quels termes I'Ecriture exprt^ 
me le Devoir des Enfans i regard de leurs Pa- 
irens naturels : % Fous Enfans^ dit I'ApAtre , 
oHiffez em toutes chofes i ceux qui vous out mis 
au monde. Gette ExprelSion eft auffi g^n^rale 
qu'elle peut £tre; de ibrte qu*i raifonner de la 
maniere que font quelques-uns , Ton en doit 
conclure , que les Enfans ne peuvent jamais 

refifter, 
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refifter , ea aucua cas , I leurs Peres & i leurs 
Meres. 

Mais qui oferoit dire que ce Pr^cepte , tout 
univerfel qu'il eft , n'admet aucunc Exception » 
ni ^ P^gard dc Vohetjfance aSive ,. ni-i I'^gard 
dc Voh^Jfance pajjive des Enfans ? Pour.ce qui 
eft de la premiere, il n'y a perfonnequi nc re- 
connoiflc qu'il faut la borner a tomes les cho- 
fts permifes ^ honius. Pour ce qui regarde 
3*autre , fuppofons un Pere tombe en Phr6n^ 
fie, ou plough dans TYvrefle, ou cranfportd dc 
Colere, & qui dans cet dtat tire fon Ep6e con* 
trc fon Fils innocent^ qui n'a aucun moien de 
lui ^chaper ; ce Fils eft-il obligd , par ce De- 
voir de Vobi'tjjance paffive , dc rcftcr les bras 
croifez^ & de foufrir que fon Perc lui plongc 
TEpde dans le fein ? Ne peut-il pas d^fendrc 
fa propre vie, quoi qu'engag^ a refpeSer cclle 
de fon Pere? Ne peut il pas ddtourner le coup, 
en venir ^ux mains avec (on Pere, & le defar- 
mer , s'il lui eft pollible } II n'y a nul doute ^ 
Mylords, qu'il ne le puifle; la Confervation dt 
foi-mime , cette Loi primitive de la Nature , le 
juftificra lofljours en ceci. Pourquoi cft-ce done 
que cette mdme Loi n'autoriferoit pas I'Enfant 
Politique , ou le Corps entier d'unc Nation , i 
ddfendre leur vie politique, c*efti^dire, la Conir 
titution de leur Gouvernement , contre les atta- 
ques & les invafions ouvertes du Pere politique , 
qui tJche de la renverfcr? Ceft la-deffus que j'6- 
tablirai iMtat de Ja Qucftion. 

J*avoue , que dans tous les GouvernemenSf 
dc quelque nature qu'ils foient , il y a un Pou- 
voir abfolu qui refide quelque part. Chez nous , 
il eft plac^, ^ \t ne me trojmpe , entre les mains 
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de nos Ldgiflateors , & j*ai en ceci Tautoric^ de 
eel habile Politique , le Chevalier Thomas Smithy 
qui avoir fervi de Secretaire d'Etat i EtdonardVU 
& i la Reine Elizabet. 11 publia un Livre en 
Latin , de h R/publitfue d^ Anfrleterre , qui fut lA 
& aprouvd, comme il eft marqu^ au has du Ti- 
tre: Dans Tendroit ou il traite de nos Parlemens 
& de leur Autorit^ j il y dit en propres termes : 
Que k Pouvoir le plus ffrand iff abfolu du Roiau* 
me refide dans le ParUment ; & entre les Exem- 
plcs qu'il donne de ce Pouvoir, il met celuici^ 
Que le Parlemem fait des Regies pour la Succejfion 
a la Couronne. 

Le Pouvoir d'exccuter les Loix refide chez 
nous dans le Prince ; & je rcconnois trcs-volon- 
tiers , qu^on ne doit faire aucune tefiftance au 
Prince ainfi rev^tu de ce Pouvoir , ni J ceux qui 
ont des Cominiffions Idgitimes de fa part , lors 
que les uns & les autres agidenc conformdment 
aux Loix de TEtat^dohi Texecution leur eft con- 
fine. J'avoue d'ailleurs que la Pcrfonne du Prin- \ 
ce doit ^tre toiljours inviolable & faerie; que k% i ^^ 
Fautes perfonnelles,des Injuftices faites^desPar-* \ 
ticuliers , quoiqu'ils n'en puiflent tircr aucune \ 
raifon par la voie ordinaire , comme cela fe peut \ 
en divers Cas ; qu'une Malverfation prcfque gd- \ 
n^rale , dont le Public foufriroii beaucoup , ne \ 
fiuroient jurtifier la Refiftance des Sujets ,& qu'il \ 
n*y a qu'une fubverfion totale du Gouvernement » 
qui puifle autorifer leur oppofition. ^ 

Mais fi dans une Monarchic bien policde , oii \ JJi 
le Prince & le Peuple ont fait des Loix d'un $ ^\ 
commun accord , qui doivcni fervir de Regie a \ 
fon Gouvernement audi bien qu'i leur obeiiHin- i 
ce,& qui limitent fon Pouvoir de mimequ'elles \ 
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I afTorent leurs Droits & leurs Immunitei^le Prin- 
, ce vient ^ changer cette Forme de Gou^erne- 
I ment en une Tyrannie abfolue , a revoquer ces 
I Loix & i mettre un Pouvoir arbicraire a leurpla- 
r ce; en cas que^la chofe foit dvidente)& que toa* 
1 tes les Remontrances & les Tentatives pofGbles 
I n'aient rien prodnit pour le ramdner; alors (i les 
\ Nobles & les Communes fe joigntnt enfemble 
/ pour la Ddfenfe de leur ancienne Confticution & 
) de leurs Loix^je ne faurois les nommer des Re- 
I belles. Permectez, Mylords , que je vous alld- 
gue quelques Autoritez pour appuier ce que )e 
^ Tiens de dire. 

1 . II y a certains Fails ^ qui ne font pas i la 
verii6 des .Preuves direSes de ce quej'avance, 
mais qui prouvent que c'dtoit TOpinion de nos 
Princes, de nos Parlemens, du Clergd & duPeu- 
ple. Tels font les Secours , que la Reine £/<- 
Zabet , Jaques I , & Charles I. fournirent i des 
Etrangers , qui faifoient aduellement la goerre i 
leurs Princes naturels ; tels font les Subiide's, que 
Ic Parlement & rAilemblde du Clergd leur ac- 
corderent dans cette vde ; telles font enfin les 
Prieres qu'on adrelToit a Dieu pour le fucc^s de 
leurs armes. 

A coup fdr , Mylords , (i cette Reine & ces 
4eux Rois , fi ces Parlemens , les Ecclefiadiques 
& le Peuple avoient cru qu'il n'y a point de Cas , 
ou il foit permis aui^^ujets de refifter a leurs Prin- 
ces , & qu'une telle Oppofition eft tofijours une 
Revoke , ils n'auroient jamais fecouru ces Re- 
belles , pour tremper ainii dans leur Crime , & 
s'expofer aux fuites dangereules qui Taccompa- 
gnent. Je ne m'arrf terai pas i vous donner un 
detail de tous ces Evenemens , parce qu'ils vous 
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ibnt tnieOx connus qu'i moi-mJme, &quepeQt- 
i£tre quelcun des autres Lords jugera i propos de 
s'y ^tendre dans la fuite de ce Ddbat ; mais je ne 
faurois in*emp£cher de dire on mot furTAiSftaii- 
ce , que Charles I , ce pieux d fage Prince , qui 
jouit i prdfent de la gloire du Paradis , donna 
aox Recielois ^ qui €coient aiTur^ment les Sujcts 
da Roi de Froftce : II publia ttn JeAne , & fit 
dreifer un Formulaire de Prieres pour implorer 
la benedidion de Dieu fur leurs armes. II eil 
tres-probable que Laud , alors Ev£que de Lon- 
dres J & en grande faveur , eut beaucoup de part 
i la compofltion de ces Prieres ^ d'autant plu$ 
i\xi! Abbot ^ Archeviique de Cantorbery^ itoM alors 
en difgrace. Quoi qu'il en foit , je lira! un mor- 
ceaii (Tune des Colledes qa*on jr trouve : Set- 

fmeur Dieu des armies^ j e(t-i| dit, f^s dounes Id 
^t3oire aujour de la Bataille ^ ^ qui d/livres att 
terns de la Calamit/^ Nous tejkpphous de fortifier 
les mains (*f de foutentr le €oura^e de ceux qui 
ifmbatent pour toi^ ^ qui dJfendent les Autelsqne 
iu as ileiii au milieu de nous ^ ^ dans toutes les 
Eglifes Rrform/es. II fcmble qu'on crfit alort 
que les Autels de Dieu fe trouToient dan$ ces £- 
glifes , de quelquc mantere m^pritknte qu*oh Id 
ait traitJes depuis. Mais ce que je veux fnftrer 
de ce pai&ge , c'eft , que ni cet excellent Roi , 
qui ordonna la compofition de ces Prieres, ni \ti 
£v£ques qui les firent « ni l6<2lerg€ & le Peuple 
qui les offrirent enfemble , n'auroient jamais re^ 
commandd i la Protedion Divine ces Re- 
fbrmez , comme des Gens qui combatoient pour 
lui , sMls avoient cru qu'ils lui faifoient la 
Guerre en la Perfonne de (on Lieutenant , ni 
€ommc dc braves Sold^s qui dtfendoient fes 

£ Z Autels^ 



68 Difiours de Mr. PEvSfue iPOxfori. 

AuteU , sMls avoient cru qu'ils refiftoient a fes 
Ordrcs. 

2. Je pourrois all^goer diverfes Autoritcipour 
foutenir ce que j'ai avancd ; mais je n'en produ^ 
rai qu*une feule. On la trouve dans un Livre 
dcrit expres fur cette matiere , & TEndroit que 
j'en citerai quadre fort jufte avec le fujet que 
nous avons en main. Ce Livre parut fous la 
Reine Elizabet ; ceux qui ont quelque connoiir 
fance de l^Hidoire de fon Regne favent que ie 
Pape fit diverfes tentatives contre fa vie & fon 
Gouvernement , qu'il entreprit de rexcommu* 
nier, de la ddpofer, d'abfoudre fes Sujets de leur 
Serment de fidelity ; qu'il les anima au Tumulte 
& a la Sedition , & qu*il emploia contre cette 
Princeffe le Fer & le Poifon , & tout ce qu'on 
pent s'imaginer de plus barbare. II efl auffi cer- 
tain que les Compilaceurs des Homdlies qui pa- 
rurent alors, & quelques autres Ecrivains du m£* 
me tems qui traiterent de la Puiflance du Prince 
& du Devoir des Sujets, avoient fur tout en vi&e 
ces infames pratiques du Pape & de fesPartifans, 
& les Maximes relkhdes qu'ils adoptoient pour 
les judifier. Quoi qu'il en foit, le Livre dont il 
$*agit eft intitule , La v/ritabk difference qu'fly 
a entre la Sonmiffion Chritienne ^ la Revoke An* 
ti'Cir/tienne, Il eft dcrit en forme de Dialogue 
cntre un Chrdtien,que rAuteurnomme Theo 
PHiLE^ & un Jefuite qu'il appelle Philan* 
J) RE. Void le Paflage quej'en veux extraire: 
T H e'o P H 1 L E d\t,Je fte m* intrigue pas dans les 
Etats des autres , comme vous faites , i^ je H*ai 
fas Vaudace de taxer de Rebelles tous les Sujets qui 
refiftent a tturs Princes : II peut arriver certains 
CaSyWemc dans les Roiaumes Cbr/tientjou UsSu* 
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jets peuvent difendre leurs Droits contre leur VriH" 
ce , fans itre coupables de Revoke. Philandri 
lui demande , Q^uels font ces Cas-la ? TnEfopHi- 
LE lui rdpond , Si un Prince vouloit ajfujetirfon 
Roiaume a une Puiffance itrangere , ou changer la 
forme du Gouvernement , fcf d^un Etat regii par 
ies Loix enfaire une Monarcbie tyrannique , ou sUl 
venoit a renoneer aux Loix Aab lies par le confen^ 
tement du Prince £3? du Peuple , pourfuivre fa 
volont/ ; dans tous ces Cas & plujieurs autres^ 
ju^il feroit facile de nommer , Ji Ies Nobles £5* Ies 
Communes fe joignent enfemhle pour la difenfe de 
leurs and ens Privileges^ de leur Gouvernement^ 
de leurs Loix , on nefauroit Ies accufer de Rebel'^ 
lion. Au refte , ce Livre fut Id & approovd par 
Antorit^ publique , comme il eft dit au bas de la 
Page du Titre: II fut dcrit par Ic DoSeur Bilfon^ 
tris-habile Homme , alors Redeur du College de 
If^ncbefier , & cnfuite Ev^que de la mSme Vil- 
le : II fut imprim€ a Oxford par Tlmprimeur de 
I'Academie , & d^did enfin \ la Reine Elizabeth 
Jc pourrois dtaler ici bien d'autresT^moignages^ 
nonpas de Fils denaturez & dc perfides Pr/latsdc 
PEglifir , ni de Gens faSiieux , nourris dans de$ 
Principes Anti-Monarchiques I Tdgard de TEtat; 
mais de Perfonnes venerablcs , qui dtoient I'Or- 
nement du Siecle oil ils vivoieut, & dont la mer 
moire fera todjours en recommendation aux Sie- 
cles i venir : Mais un de nos Thdologiens , qui 
a de beaux talens & du favoir , qui eft fort dloi- 
gnd d'etre prdvenu contre Ies Droits des Princes , 
ou en faveur de ceux du Peuple, je veux dire ♦ 
le Doien de Carlijle , m'a dpargnd Ic foin de pro- 
duire toutes ces Citations , & a vous , Mylords^ 
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la fatigue de les entendre , par ce qu^il accorde 
dans un Sermon Latin , qu*il a rendu & fait im* 
primer dans cctce Ville furle Devoir de PObS'if- 
fance, Apres y avpi|: ^tabli quelques Cas d'une 
extreme N^cefiit^ , il fe demande i loi-m£me , 
Si en tels Cas il ne feroit fas permis au Peu-z 
fie de refijler ? Il r^pond , *' Que des Perlbnnef 
), fages & judicieoles , qui ont pris beaucoup 
„ de foin pour ddfendre les Droits des Prin- 
,, ces, & reprimer la Licence du People , ont 
., foutenu qu'il dtoit permis. ,, II eft vrai qu'il 
laifTe aux autres I decider , ^^ s'ils ont bien &it 
9, ou non ai cet dgard , & quMl ne dit pas lui<m£- 
xne ce qu*il en penfe. N'importe , puis que^ 
de fon aveu , 1^ Gens qui fouti^nnent que dan$* 
les Cas d*une extreme ndceffit^ il eft permis de 
fe d^fendre, font des Perfonncs d*une probity re- 
connue & d'un jugement exquis , de z^lez Dd*' 
fenfeurs du Pouvoir des Souverains , & les En*: 
nemis jurez de Ja Licence dfrende du Peuple , jc 
tne confolerois , ii je yenojs a me t|pmper en (i 
bonne compagnie. * 

3. Cependant je ne croi pas in-dgarer \h 
deliUs pour cette raifon palpable , c^eft , que sMl 
n^dtoit point du tout permis de refifter , en quel- 
que Cas que ce puifte £tre,non pas m£me en ca$ 
de la fubverfion totale du Gouvernement & de$ 
Ix)ix , il n'y aucoit point de difference entre un 
Gouvernement Defpotique & celui qui eft mpde^ 
i€ par de bonnes Loix ; pu sMl y en avoit quel* 
cune , e)le ne feroit que de Nom. Car quelle 
diffifrence y a-t-il entre un Prince qui n'a pour 
Lbi que fa volontd , & celui qui gouverne con* 
tre la Loi ? Entre n Voir point du tout de Loix , 
<!^ en ayoir qui dependent ii abfolument de ia vo- 
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\oxa€ da Prince , qu'il eft en fon pouvoir d*en 
oblerver une ou de les abolir toutes , fans que 
le Peuple , s*il en vient la , puifle y remedier 
len aucune maniere? 

Mais je me flate, Mylords, qu'il y a one dif- f 
fifrence rdelle entre les Gouvernemens , & que i 
tous les Peuples ne font pas dans le trifte & mal- / 
heureuz etat, on nous voions ceux de France & i 
de Turcfuie. J'efpere auffi que ce n'cft pas en | 
frain ni i faux que nous nous fommes todjours 
vantez de la Forme de n6tre Qouvernement , & 
que nous la croions plus avantageufe qu'aucune 
autre qu'il y ait au Monde , parce qu'elle affure 
^ la Couronne dcs Prerogatives auili grandes , 
(j^allois prefque dire auffi Divines,') qu'aucon 
bon & fage Prince peut les fouhaiter , & qui 
loi donnent les moi^ns de taire tout ce qui eft 
\ion & jufte fans lui permetcre aucun mal , & qu*en 
m^me terns elleaftureau Peuple des Droits & des 
Privileges ineftimables. 

Ou eft le bon & fage Prince qui n'aimeroit 
pas mieux regner fur des Hommes libres , que 
tyrannifer des Enclaves? qui ne pr^ferSt une O- 
b^iflance volontaire , fondde fur des principes 
de Gratitude & d' Amour > f^r Tlntdr^t auffi bien 
que fur le Devoir, ^ une Soumiffion forc^e, qui 
devroit fon origine I un principe de Grainte , le 
m^me qui engage les Indiens a adorer les mau- 
vais Efprits? 

Ceft la , Mylords , le Gouvernement que 
nous avons re(u de nos AncJtres , & je ne doa« 
te pas que touchez d'une vive reconnoiftance 
pour un fi precieux Tr^for , par le refpeS qui 
eft d& a leur memoire,& par rint6r£t fur tout 
que yous prenez a la Pofteriti , vous n'aiez 
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loin de le lui tranfmettre dans toute fa perfcc-' 
tion 9 tel qu'il eft aujourd*hui. Car poor nous, 
Mylords , qui avons le bonheur de vivre fous la 
mcilleure PrincdFe , doni le Ciel ait jamais favo- 
rifc la Terre,ccla ne nous regarde point. Quand 
n6tre Gouverqtment feroit auffi ablbia qu^aucun 
de ceux des Orientaux , & que nos Droits , nos 
Biens & nos Privileges , avec tout ce que nous 
avons de plus cher au Monde , feroient a la dif- 
poiition de Sa Majeftd , je les croirois aufli fdrs 
qu'ils le peuvent £tre par nos Loix , ou par 
quelque chofe de plus facrd encore. 

Quoi que j'appr^hende de vous fatiguer , My- 
lords; j'ofe vous demander un peu dc patience, 
pour vous t^moigner ma furprife de voir que TO-f 
biiffance fajjive eft inculqu(^e aujourd'hui , avec 
beaucoup d'ardeur & de 2^le,fans aucune reftriSion. 
J'avQue que cette Dodrine, bien expliqude & 
reduite a fon veritable <5tat, renferme un Devoir 
purement Chretien, d'une obligation perpetuelley 
jnais dont la pratique n'eft que pour certaines oc« 
caflous. D'uo autre c6t6, les Prddicateurs nefe 
taifent pas d'ordinaire fur les Devoirs d^un ufa^ 
ge plus conftant » pour remplir Icurs Difcours 
^Exhortations violentes a la pratique d'un De- 
voir, dont Tufage eft fort rare, a moins qu'ils ne 
voient une occalion prochaine de le mettre en 
pratique. Cependant, Mylords, les Chaires ne 
retemifTent depuis quelque terns que de ce De- 
voir, & les Bluets, qui paroilfent en foule , ne 
nous entretiennent prefque d'autre chofe; on par- 
le plus de ce Devoir , que de tons les autres da 
Chriftianifme. Quelle pent £tre Toccafion que 
ces Pr^dicateurs & ces Ecnvains ont en vfie,c'eft 
ce que j'ignore, 

Mais 
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Mais y auroit-il qaelcun aflfez malheureux , a& 
fex ingrat & affc2 d^pourvu dc fens, pour s'ima- 
giner que n6tre bonne Reine a fait , oa trame 
quelque chofe , qui pent donner occadon I fes 
Sujets dc pratiquer ce Devoir ? Depuis fon ave- 
nement ^ la Couronne , n'a t-£lle pas facrifi^ 
fon repos & fa tranquility , au bonheur & i Ta- 
vantage de fes Sujets ? N'a t-Elle pas donnd des 
preuves convaincantes qu^Elle n^a rien tant I 
coeur que le bien & la profperitd de fon Peuple, 
]e veritable intdr^t 6{. la gloire de fon Hoiaume, 
qu*Elle a portd plus haut qu*aucun de fes Prddc- 
cedeurs eut jamais fait > N'a t-£lle pas agi en vd*- 
ritable^Mere I regard de fes Enfans poliriques , 
par le foin qu'ElIe a pris d*eux , par la tendrefle 
& Tindulgence qu'Elle leur a t^moignde dans 
toutes les occafions? Les Parens naturels en mar - 
quent-ils davantage envers le Fruit de leurs en- 
tratlles ? 

Si la conduite de ndtrePrincede n'a point don- 
r\€ occafion au zdle eistraordinaire & hors de fai- 
fon que Ton fait parottre aujourd'hui pour cette 
DoSrine , eft-ce que la conduite de fes Sujets 
peut le juftifier? Tdmoignent-ils quelque inquie- 
tude fous le Gouvernement de Sa Majeftd , ou 
laiflent-ils entrevoir quelque envie d'en fecouer 
le joug ? 11 n'y ep auroit pas un feul qui en eut 
la penfde, fi les xdlateurs de ce Dogme ne lesa- 
voient excitez a troubler le repos de fon 
Regne par des TumuUes dangereux , & des Se- 
ditions criminelles. Ne bdniflent-ils pas au con- 
traire leur glorieufe Reine , & ne louent ils pas 
Dieu de ce qu*ils ont le bonheur de la voir fur 1^ 
Thr6ne? Ne montrent-ils pas dans toutes lesoc- 
cafions leur profonde reconnoii&nce pour tons 
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ks Biens inedimables doDt ils jouident (bjD$ fii 
piredion? N'offrent-ils pas Gins cefleleorsarden- 
tes Prieres 4 Dieu, poar le fapplier qa'il luidon- 
ne tin Regne long & heureax ? Ne paient-ils pas 
les Taxes de bon cceur, & ne prodigaent-ils pas 
m^me leur Tr^for , & leurs vies pour le Ibatiea 
& la ddfenftf de fon Goavernement? 

Que peut-on done all^guer pour juftifier on 
Proced^ fi Strange, qui ne pent quVxciter, dans 
refprit de la Reine , des jaloufies mal-fond^es I 
regard de fun Peuple, & caufer^dans lePeuple, 
des craintes chimeriques I IVgard de Sa Majeft^? 
^n efret,n'at-£lle pas raifon de (bups:onnerqoe 
ics SuJLCs ont quelque penchant iferevoltercon- 
tre Ellc ) puis que les Ecclefiadiqoes les exhor- 
tcnt I rOb(iVflance d'une maniere (i vive&fiem- 
preff^e ? De Tautre c6i^ , le People nVt-il pas 
fujec de craindre , lots que (es PaQeors le difpo- 
ftnt avec tapt c)e foin I la Patience & i la Soo- 
miflion ? 

Jc ne voudrois pas, Mylords, qu'on crot qoe 
j^attribue i tons ceux qui d^fendent ce Dogme, 
les Conf^quences qui en naident; mais je ne fiiis 
que trop fond^ i les mettre i la charge de quel- 

S|oeS'Ons;je veux dire de ceux qui ne reconnoif- 
ent pas le Droit de Sa Majeft^ i la Couronne, 
Joi refofent de lui prater les Sermens,oa deprier 
>ieu poor Elle avec noos , & qui ont formd l 
cette occasion un des Schifmes les plus infoutena- 
bles qu*ily ait jamais eu dans n6treEgli(e. Unde 
ces i6\ti D^fenfeurs de XWb^tJfancepaJfive zhxtn 
pfd, dans un de fes Ecrits , comparer le Cas de 
la Reine & do Prdtendant, avec celqi "^ diHa$aU 
ja. y de Joas. 
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Infinuation horrible , & qui fait drefTer les chc* 
veux for la t£te ! Q^'eli-ce done que ces Gens \ 
pnt en vi&e > Croient - ils rendre feryice a Sa i 
)Majeftd? Non , ce n'e(l pas leur but; mais la 
confdquence e(t facile a tirer. Si Ton ne doit ja- 
mais refifter au Souverain pqur quelque pr^texte 
que ce puifle {tre; (i d*en venir la , c'ed unc In- 
juftice criante & une Revoke damnable; alors 1^ 
Revolution eft fondde fur un Crime )&tousceux 
qui ont eu part a la premiere, font atteintsdePau- 
tre; alors nous avons €i€ d^s Rebellesdepuiscet- 
|e fameule Epoque; alors, fi nous voulons €vi- 
ter la Pamnation ^ternelle, il faut nous repentir 
fcrieufement d^un Pech^ fi funefte; mais il n'y a 
point de vraie Repentance fans Reftitution , & (| 
nous fommes obliges a faire cette d-marche , ils 
VQUS diront eux-memes en quoi elle confifte. 

Je ferois difpofd a croire charitablement , que 
le Prifonnicr n*avoit pas deflcin de porter les cho- 
fes (i loin ; mai$ j*avou^' qup fa Do^rine , de la 
xnaniere dont il Ta dtablie , lor$ qu*il parle de$ 
Faux Fi^eres J IVgard de I'Etat, ne donnc 
que trop de prife ai ceuip qui ont de pareille^ 
\des , de tourner ^ leur avantage ce qu'il en a 
dit. 

Ses Avocats ont tSch^ de le juftificr des Cn% 
mes , dont il eft accuf<5 dans cet Article , par uq 
grand nombre de Citations ti^^es des Homelies, 
de nos Statuts & des £crits de nos Thdologiens, 
tnorts & vivans, ou cette Do^lrine eft pof<5e eni 
termes g^n^raux. lis ont d'ailleurs reconnu que 
ies Cas d'une extreme Ndcegitd ^toient tofijour$ 
excepted de cette Regie g^ndrale;& que ii TEx? 
ception n'dtoit pas exprimde,elle ^toit toiijours 
ifoufentendue. lis ont avQU<5 de plus que le 
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Cas de ]a Revolution ^coic de cet ordre-ll: 
mats de quelle maniere onc-ils appliqu€ tout ce- 
ci ^ la Caufe de leur Client? Le voici en peil 
de mots ; lis ont dit , *^ Qa'on n*avoit jamais 
,1 cenfor^ les Thdologiens , qu'ils avoient ci- 
„ tez , pour avoir foutenu cette Dodrine en 
,1 termesg^n^raux, quoi qu'ils n'euflent pasex- 
V} primd TException ; que leur Partie avoit fait 
^ la m£me chofe , qu'on devoit le traiter auffi 
V, fevorabiement que les autres, & fuppofer qu'il 
w, avoit foufenteudu ^Exception qu'il n'avoit pas 
\, exprimde. 

J'admettrois volontiers eetle d^fenfe, fi leDoc- 
tcur s'dtoit bornd \ pricher fon Dogme en ter- 
mes g^ndraux, & s'il n*avoit commis d'autrefau* 
te que celle de n^avoir rien dit de TException 
qu'il fuppofoit tacitement. Mais n'a-t'il fait que 
ceci? N'a-t-il point alleguc le Cas de la Revolu- 
tion, dans la feule vfle dele critiquer,autantque 
je puis m'en apercevoir , non pas comme une 
Exception i fa Regie gdn^rale , mais comme une 
ObjeSion qu'on pouvoit y faire } * U eji vrai , 
dit-il , que nos Ennemis , (c*eft-a-dire , ceux qui 
s'oppofent au Dogme d*uneObfiflanceillimit^e,) 
€roient nous fermer la bouche ^ nous tenlr eniacez^ 
(c*eft a-dire, refuter ce m^me Dogme) quand^ 
fourfe d/fendre , ih infifient fur la Revolution. 
Afin done que Tobjedion foit jufte,elle doit fup- 
pofer ndcedairement que la Refiftance fut alors 
mife en ufage ; puis qu'il feroit ridicule de prd- 
tendreque le Dogme qui ^tablit en g^n^ral, qu'il 
n'eft point permis de refider en aucun Cas , eft 
faux, parce que la Revolution , ou il n'y eut point 
du tout de Reiiftance , eft reconnue pour legiti- 
me. 

f Scxm. p. 2p. 
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mc Mais de quelle maniere y r^pond-il f Dit-il 
que fa Dofirine renferme tofijours TException 
des Cas de N^ceflitd? Avoue-t-il que la Revolu- 
tion ^toit de ce nombre , & que la Ndceflit^ juf- 
tifie la Refiftance qu'on y emploia ?^ Point du tout, 
au contraire il avance un Paradoxe fort Strange, 
& il le prouve par un autre qui ne Ted pas moins; 
II pofe , * Qu'il »y eut point de Refinance a la ¥ 
Revolution : d'ou il s'enfuit , que s'il y en a eu, | 
comme tout le monde en eft bien perfuad^ , la 1 
Revolution e(l condamnde par fa Do£lrinegdnd« i 
rale. De forte que je ne voi pas que fes Avo- if 
cats , qui ne manquoient ni d'habiletd ni de pen* 
- chant pour le fervir,raient d^fendu contre TAc 
cufation exprimdcdans cet Article. Maiscequ'ils 
ont fait au pid de la lettre, c'eft qu'ils ont aban- 
donn^ fon Dogme ,. s'il n'admet aucune Excep- 
tion, & que par-li ils ont mis la Revolution, 
avecles Moiens ndceflaires qui I'ont produite, i, 
convert des reproches odieux dont il a t^chd de la 
noircir. 

Apr^s tout , je puis en appeller i ma propre 
Confcience, & qui plus eft, i celui qui Ibndeles 
coeurs & les reins , que je ne fois point du tout 
prdvenu contre la Perfonne de Tinfortun^ Pri- 
fonnier ; mais que je le fuis plfit6t en fa faveur « 
cocnme je le ferois pour tout autre quifetrouve- 
roit dans la m£me fituation. Par une tendrefle 
de cceur qui m'eft naturelle, ou fi Ton veut, par 
une foiblefle de temperament, qu'il m*eft impo^ 
iible de vaincre , je ne faurois caufer le moindre 
mal I perfonne, quand m£me j'y ferois oblige en 
juftice & qu'il le mdriteroit , fans m*en faire en 
ni£me tems ^ moi-m£me. De forte > Mylords^ 

que 

J lexip, p. a^ ac lo. 
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que (i ^ la fin de ce D^bat^vous itiet d'avis,qcie 
les Communes ont bien prouv6 tous les Articles 
de leur Acculation contre le PriTonnier, je don*" 
nerois yolontiers les mains a une Sentence auffl 
douce , que Thonneor & la juftice de vos Proce- 
dures le peuvent foufrir;pourvA d'ailleurs qu'el- 
1/ le s^accordit avec ce qui me paroit £rre le princi- 
I pal but de tous les ChStimens , qui ne va pas tant 
} a faire du mal au Coupable , qu'a pr^venir le 
) Crime & emp^cher que d'autres n*y tombent dans 
la fuite. 

D*un autre c6id , je n'ignore pas » My lords ^ 
que nous devons avoir des dgards & des conlide- 
rations pour n6tre Reine , n&trc Patrie & n6trc 
Pofterit^ , qui me femblent toutes fort int^reflfdes 
dans Tiffue de cctte Affaire. S'il eft permis a des 
Ecclefiaftiques de pr£cher impundment contre la 
Revolution 9 & de la condamncr en public : ou- 
trcL Tinjure qu'ils font aux Communes de cc 
Roiaudie , aux Gentilshommes , a la Nobleflbi 
a tous les Seigneurs de cette Chafnbre , en uii 
mot) a tous ces dignes Patriotes, qui eurentpart 
i ce grand ouvrage; une Licence auffi dfrendene 
pent que Taper le$ fondemens de notre Conftitu- 
lion, qui roule aujourd'hui IJ-deffus , & renver- 
ier toutes nos efperances a regard de la Succef- 
fion Proteftante, qui n'a que la m^me ba(e. 

Je vous demande pardon , Mylords , d*avoir 
abufc fi long-tems de v6tre patience. Pour con- 
clure done & me fervir a pen prcs des termes^ 
ou de la penfde '* d'un de nos illuflres Prdlats, 
qui a parld avant moi ; 11 me femble que ** tou* 
,> tes ces Intrigues de quelques uns du Cleige 
jj dans les affaires d'Etat , font d'une ii dange- 

reuft 

* Voyez k Difcouo dc rE?cquc lie Saikbttiy. p, ^#* 
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„ teufe confdquence , que fi Ton n'en arr£te bientdt 
„ le cours par quelque remede efficace, i la Ion- 
,, gue ces monies pratiques mettront fin a u6ire 
,^ Gouvernement. 

De forte que les Communes ont eu raifon de 
vous demander juftice la-deiTus > & je croi qu'el- 
les ont pleiuement prouvd le premier Article d« 
leur Accufttion contre le Dodcur SacbeverelL 
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D I S C O U R S 

D E Mr. * L'E V E Q, U E 

LINCOLN, 

Prononce dans la Chambre Haute , fur le 11, Ar- 
ticle de tAccufation intentee contre le 
DoBeur Sacheverell. 

Mylords, 

/^N peut regarder cdthme un malheur pour 
^^quelques uns de mes Confreres, de ce que, 
dans Tcxamen du premier Article de cette /ic* 
cufdtioH^ un des Nobles, qui en parla des pre* 
miers, voulut bien non (eulement anticiper n6- 
tre Jugemcnt la-deflTus ; mais y ajoflter cette re* 
flexion un peu dure , Que nous ne manquerions 
pas , lors que nous viendrions i le donner , de 
contredire ce que nous avons enfeigni nous-mimes^ 
II pourroit bien arriver aufli , que dans le cours 
du D^bacqui eft aujourd*hui fur le tapis, on ti- 
rera quelque autre FIdche du m^me f Carquois^ 
pour nous en percer;& qu'on nous-taxera d'etre 
des X Apojlats a regard de fOrdinatton que nous 
avons refue^ lors que nous ddfendons la Toleran- 
ce accordde par les Loix aux Non-Conformijles. 

Mais 

* C'cft le Dofteut Guiltaunu TFgdk. t Voy. It Rep. da 
Doaeuf Sachw. au L Atc de rAccufatioik t Voy. le Scxrn* 
<hi Dodctu p. 2Z. 
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Mais je fuis perfuad^ qoe noS Ecrits & nos Ac- 
tions nous laveronc tofljours de ces reproches^ 
dans I'Efprit de routes les Perfonnes dquitables.* 

Le fecond Article de I'Accufation qoe vous 
ites fur le point d'examiner parte en fubftance : 
„ Que le DoSeur Sacbevereli infinue & afirme , 
„ dans fon Sermon , que la Tolerance acqordde 
,, par les Loix, td deraifonnable , & qu'on ne 
,1 fauroit en juftifier la Conceffion : Que celai- 
„ la eft un F^ux Frere a I'dgard de Dieu^ 
„ de la Religion , on de I'Eglife , qui defend 
,, la Tolerance^ & la Libertd de Confcience: 
,^ Que la Reine EUzabet fut engag^e , par Ics 
,, rufes de TArchevcque Grtndati ^ a to.Mrer la 
„ Difcipline de Geneve: Que c*eft le devoir des 
^) Pafteurs fuperieurs de lancer leurs AnathSmes 
,, Eccleiiaftiques contre ccux qui ont droit aa 
„ beneficei,de la Tolerance; & qu'enfin il a I'c- 
„ frontcrie d'ofer ddfier routes Ics Puiffances dc 
„ la Terre de revoquer de parei lies Sentences.,, 
Je fuis perfuadd. My lords ^ que les Avocats dc 
la Chambre des Communes ont trcs bien prouvd 
cet Article contre le DoSeur , non pas fur de 
fimpUs Infinuations ^ ou des Conf^quences mal*ti^ 
r^es^ & des Coftftrudtans forcees ; ni en joignanP 
tnfemble les far ties detachies de quelqttes Periodes^ 
tsf des Endroits Mgnez les uns des autre s , qui ft ont 
aucune liaifon nature lie entr'*eux ^* comme il s'cn 
eft plaint injuftement , mais fondez fur les paro- 
les exprefTes & le fens naturel d'une grande par- 
tie de fon Sermon. 

Mais avant que je vicnne J vous le faire voir, 
qu'il me foit permis, a cette occa(ion,(quoiquc 

F " ce 

* Ceft dans la Harangue qu'il fit devant les 2 Chambres, a- 
fsks que fes Avocacs euient plaide fa caule. 
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ce nc foit pas un Article dc rAccu&tion formitf . 
contre ce Pr^dicateur ) de voas mcttre devant les 
yeux la maniere dtrange , dont * il parle de cet 
Injiruntent populaire^ qu*on a mis en ufage, ice 
qu'il dit, four ruiner rEj^Hfe^ & qu'il nommelc 
Deilein d'ane R/union g<fnerale. 

Le premier qui forma cepr^tenduDeflein con- 
tre n6cre Lglife , dtoit fea le Do3eur Sancroft^ 
alors Archev^que de Caniorbery ; & il le con^ut 
vers la fin de ce malheureux Regne , dont on a 
tant parld a Toccafion de T Article, qa^ona ddja 
d^batu. Dans ce terns que nous dtions an fort 
de nos tribulations , occupez a ddfendre TEglife 
AngHcdne contre les aflauts du Papifme , & que 
nous ne penfions i autre chofe ; ce fage Prdlat , 
nous croiant i la veille d'une Revolution com* 
me celle que nous eumes le bonheur de voir €• 
clorre bient6t aprcs , fe mit i reflechir fur T^tat 
ddpourvfl ou Ton s'etoit trouvdauRdtabliflemenC 
de Charles 1 1, pour regler bien des chofts i Ta- 
vantage de I'Eglife ; & fur Toccafion fiivorable 
qu'on avoir perdue alors , pour n^avoir pas pril 
quelques mefures d'avance : de forte qu'il vou* 
loit en prendre cette fois , pour n'itre plus dans 
le m^me cas, & travailler avec plus de fuccesaa 
bien de TEglife. Toute la Nation voioit i que let 
plus moderez des Non'Conformiftes€io\tmiic\\3i'^ 
mti de la maniere vigoureufe,dont nos Thfolo- 
giens attaquoient le Papifme , dans plufieurs de 
leurs Ecrit$,qu'ils tdmoignoient une envie e^tra* 
ordinaire de nous joindre. C'eft pour cela m^me 
que les derniers, qui deliberojent alors fur toutes 
ces Difputes, & qui les manioienten(emble,cru- 
rent qu'il n'^toit pas indigne de leur application 

de 
^ Voy. le Serin, p. 99, ip, Sec 
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At ehercher les nioiensde gainer riosFreres^funs 
nous porter aucun prdjadice i nods-ih^mes. 

Li-dcinis on fit un Plan , dont les differentes 
parties furent commifes,nonreulenxehtayec rap- 
probation , mais aalC par les ordres de ce grand 
Archevfqne , i ceux de nos Thdologiens qu*on 
crut les plus capables de Texecuter. Cet illudre 
Prelat fe chajrgea Iui-m£me d'une : On en remi^ 
une autre i * Pun de nos pieiix Doiens , qui tbn 
enfuite Evfque. La Revidon de n^tre-Licurgie 
^our ce qui regarde le Service de tous les jours, 
& rOffice de la S. Gene, fut confide i un cer- 
tain nombre de Perfonnes excellentes, dont il 
y en t a deux qui ornent aujourd'hui odcreBanc, 
& qui peuvent tdmoigner que je ne dis rien en 
ceci que de veritable. En un mot, le deflein 6- 
toit, it perfediojiner nofre Difcipline , & de lui 
donner plus de vigutuTy^W dtoit poflible ; de revolr 
& di amplifier mtre htturgie ; d'y eorrtger certai- 
kes chofes & i^y ta ajoAier d'au$rei\ enfiq,dcnc 
pas requerir robfervatron d^un petit nombre de 
Ceremonies , reconnues pour indiferentes de leut 
nature & dans leur nfage ^ de ne pas , dis-je, la 
requerir de ceux qui en taifoienty«-r«/>«/^, jufqu'a 
ce qu*il pufferit vaincre leur foibleue, ou leuri 
prdjugez i cet dgard, & les tecevoir deboncoeur; 
xupofd d*ailleurs qu^pn le trouvdt ainfi a propos; 
lors qu^oh viendroit ii examiner luchofe dans une 
AjfembUe du Clergi ^ & enfuite en Parlement. 

D*un autre c6te,on verra que ce Dedein dtoic 
lion (eulement connu , mais auffi approav^ des 
autres Peres de ndcre Eglife , fi Ton fe rappelle 

F 1 cett« 

* Le p'o£^eur P^trkk^ Eveque d*£/r > qui eft mort depuis, 
-^ Le Dofteac 5/Mr^ Aichevequc d'r«r<»dc le Do(Xsxit Hnt 
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cette fameafe Adrefle , qoi en fit envoier fept 
d'entr'eux a la Tour, & qui contribua tant a n6- 
tre Ddlivrancc. *' La diipofition qtfils y tdmoi- 
,, gnoient pour en venir , avcc les Non-Confor- 
„ miftes^ a un temperament , tel qu*il feroit ju- 
„ gd a propos , lors qu^on viendroit d examiner 
,, & regler la chofe en Parlement & dans une Af- 
„ fembide da Clerge , avoit un rapport manifef- 
te i ce que plufieurs de ces Prdlats , fi ce n*eft pas 
m£me tous , lavoient £tre alors fur le tapis. 
On ne fera pas moins convaincu , qu^on n*avoit 
en vfle que ce que je viens de dire , fi l*on jette 
les yeux fur un Eerie , qui parut au commence- 
ment du dernier Regne, & qui fut publid expr^s, 
pour recommander ce Deflein aux deux Cham- 
bres du Parlement, avec la permiffion d'un No- 
ble Pair du Roiaume , qui eft aujourd^hui dans 
cette A(remblde,& quidtoit alors Secretaire d'E- 
tat. Des I'entrde de cette Piece , on voit ce PaP 
fnge remarquable , que je demande la libertd-de 
lire en v6tre prdfence: * Je ne facte pas , dit 
VAuicuT <fju*on veuille faire aucune alteration que 
dans les chafes que i^hglife meme reconnott fouraU 
terables. De forte qiie ji i^on chafi^e , far les re^ 
gles de la Prudence y de la Charit/^ ce qui pent 
etre alter/ de fa nature ; Ji les chafes dont on abufe^ 
font r/tablies dans ttur propre ufage ; Ji ce qui eft 
exprim/ J^une mantere trap commune , eft revu Jy 
tnis en meiikur etat '^pendant que la DoCTRlNE| 
&GoUVERNEMlLNT,£«f/f CuLTE de PE- 
gltfe demeurjent en Icur entser , a Regard de tout 

ce 
* Lcttre ^crite \ tin Membre du Parlement en fiiveui du Bill 
pope la Reunion dis rtoteftdns. Impr. avec li permillion da Com- 
ic de Shrewibury (i prefcnt Due) que Mr. Ja^, Vernon expe- 
dia & ififoa, pai Ion otdre, Ic J.. %AvrU x6Sp. Voy. pag. 2. 
dc 1' Angloit. * * 
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<eqH^ily. a J?ejfentiel\ Naus avons tomtfujetde 
crotre que bten loin que ceci tourne au prejudice de 
PEglife^il nepeut lui en revenirau con$rairequ*um 
avantage fort confiJerable, 

Que toutes les Perfonnes definCereflSes jugent 
Isi-defTus , Mylords , s'il y avoit quelque chofe 
dans ce Dedein , qui pflt prdjudicier a TEgHfe. 
Quel mal en auroient foufert nos Canons , fi Ton 
avQit donnd plus de force i ceuxque nous avons 
ddja , & qu'on y en eut ajofltd quelques nou- 
veaux , pour 1^ reformation des Moeurs ; pour 
punir avec plus de fucces les Pdcheurs publics ; 
&-pour rendre ndtre Difciplineplus fev^re&plus 
rigide? C'eft ce que noUs avons fouhait^ depuis 
]a Reformation ; & quel mal en feroit-il revenu i 
TEglife, s*il fe trouvoit execute I prdfent ? Nd- 
tre exccllente Liturgie enauroitelle moins valu, 
fi Ton eut changd quelques Expreffionsdouteufes 
en d'-autres plus claires & plus intelligibles ; (i 
I'on en eut 6t6 un ou d^ux Endroits , qui, tout 
capables qu'ils font d'une jufte ddfenfe, paroiilent 
rudes, en plufieurs cas,^ quelques-uns mJmede 
ndtre Communion , en forte qu'on eut permis de 
les omettre tout k fait en ces cas-U,ou qu'on les 
cut corrigez d'yne maniere i bannir toute forte 
de fcrupule? Si les Colleges qui ne quadrentpas 
trop jufle ^ cerfaines F^tes , ou ii certaines Por- 
tions des Evangiles, avec lefquelles on les joint 
d'ordinaire , avoient 6t6 perfeSionndes , & ren* 
dues plus conformes gux unes & zux autres : Si 
quelques uns des Offices occafionnels avoient dt€ 
plus ^lendus , & qu*on y en eut ajofltd de nou- 
veaux: Si, par exemple,, on eut ordonnd, pour 
la viflte des Malades, une plus grande varietdde 
£rieres, de P&aumes & de Lemons aa lieu des 

F 3 Exi ^ 
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Exercices que des Particaliers fbntobligez de (ki* 
re aujourd'hui ; Si Ton eut drell^ de nouveaux 
Formuiaires a i'ufage des Prifonniers , retenos 
pour Dettes , ou pour Crim^ ; pour recevoir de$ 
Proielytes avec plus de folemnitd dans n6tre E- 
gliTe ; pour reconcilier a la Paix les vfritables 
renitens , & interdire fa coipmunion aux Pd- 
tbeurs obftinez & publics; Si Ton avoir , dis-je, 
fait tout ceta, 'n6tre Liturgie en auroit elle perdu 

Juelque chofe de fon prix & de fon excellence^ 
!ependaDt,C'c(l-la un abreg6 des principalesCor- 
refiions que Ton avoit en vde. Je ne fache point 
d'ailleurs , qu'oD voulur favonfer les Non-Cw- 
formifies d*une autre lii^iere , que de celle qui 
pourroit bien fubiifter avec la ConHitution den6- 
tre Eglife : Je ne croi pas non plus qu^on veuill'e 
faire un crime aux Ev^qjies & au Clergd, de ce 
quMls dtoient difpofez a Prendre les bornes dc fa 
Communion , & a chercher les moiens les plus effi- 
caces, pour ^agner les autres , fans nous porter 
aucun prejudice ^ nous-nifmes. 

Mais pour mi^ux vous convaincre , My lords, 
qu'on n*avoit aucun Deflcin qui tendit au dom- 
mage de TEglife : aiez la bontd de vous fouve- 
hir , que ce Projet ainfi formd , par un certain 
i;ombre de Perfonnes choifies , aii milieu d'uri 
tems fScheux, lors qu'on ne pouvoit attendreau-* 
cun appui a cet 6gard du Gouvernement , devoit 
^tre execute un jour. £t comme c*e(t ici une 
chofe de notoriety publique,il n'efl pas a crain* 
dre qu'on me contredife dans le recit que j'eq 
ferai 

Leurs d^funtes Majeftez, de glorieufe memoi- 
re, ne furcnt pas plflt6t fur le Tr6ne , qu*Elles 

embraiTerent oovertement ce Deflcin. 11 y eut 

.......... ^. . ^^^ 
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Xine Patente , fous le grand Seau da Roiaumey 
qui donnoit pouvoir a plufieurs de nos Ev^ques 
& de nos Thdologiens diftinguez , de conrerer 
])-de(ras , & d'en venir i quelque Refolution. 
Je n'entreprendrai pas de vous dire a quoi elle fe 
termina , puis que je n'eus pas I'honeur de me 
trouver avec eux. Mais nous favons que le Re- 
fultat de leurs Conferences , de ^uelque nature 
qu'il fut , devoic hit portd enfuite aux deux z\fr 
fembldes du CAttg^itCamorberySid'Tork: quV 
pres avoir dbtenuleur approbation , il devoit paf- 
fer dans les deux Chambres du Parlement, & re- 
ccvoirenfin le Confentcment Roial. Ceft li, 
14yIords,la route que devoit tenfr Texecution d.e 
ce Projet, & je fuis perfuad^ , que rien de fort 
contraire i la profperitd de n6tre Eglife ne paile- 
ra jaaiais par tous ces canaux. 

Aprfts lefidellerecitque je viensde vous fairede 

ceDeflcin,que \t'Dodit\ixSacheverelli\oxis reprd- 

fente fous le titre de Reunion , je ne doute pas , My- 

lords,que vous ne foiezfurprisdelafaufle&fcan- 

daleufe relation qu'il nous endonnelui-m^me: * 

Notre Eglife , dit-il , eft ajfez malbeureufe ^pour voir 

fes plus grands Adverfaires introduits dans fes en^ 

trailles , a Pombre faerie du mm de fes Enfans , 

quoi qtCils f^approuvent ni fa Foi , w/Jp Mijfion^ 

nifa Difiipline^ ni fa Liturgie, Ce n^ eft pas tout^ 

four admettre ce religieux Coeval de Troie, plein 

iParmes £5^ de carnage y dans noire fainte Cis/^ il 

faut que fa Porte itrotte foit ilargie^que fes Mu- 

rallies ^ fes Palifjades foient abatues^qu^on y faf 

fe un grand cbemin ouvert de toutes parts ^ que 

cette fainte Epoufe de Jttiis-ChtxAfiitabandonn/e 

a plus de Fornicateurs , que la grande Proftitu/e 

F4 ' Jf 

^ Scrm. p. )t. 6e 3p. 
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de fApocalypfe ; en un mot , que fes Articles foietfp 
tournez d^une mantere a conjondre tous les Pen," 
fles isf ics Langages , afin qu'elle devienne une 
veritable Babel , un Lieu de defolation. 

C'ell la, My lords, une dtrange id^fe de cebon 
& hoiiSce Deflein , que je vous ai mis devant les 
yeux. Mais loute faulFe qu'elle eft, ce hardiPre- 
dicateur a eu rdfronteric de IVtaler dans la 
Maifon de Dieu , & de Texpofer a la vde de 
tout le Roiaume. * Ce pieux Deffein , conti- 
nue- t-il , de rendre notre Maifon de frier es un^ 
Caverne de Brigans ^ a eti entrepris diverfes fots 
dans ce Roiaum^ » £5' me me de nos jours , iors que 
tout femhloit le favor ifer , ^ qu'oft auroit pu e^ 
veniir a bout , Ji Id f age Providence n^hoit heureur 
fement tntervenue ^ pour fauver notre Eglife de fa 
ru'tne totale ^l^ faire ichouer le Projetji long- terns 
wedit^ de ees Achitophels Ealejiafliques. Pour 
ne rien dire de plus I Tdgard du Deflein en 
lui-m^nie; qui dtoient, je vous prie, cts. Achi- 
tophels , qui Tavoient formd , & qui devoient 
concourir a Texecution ? Le premier & le prin- 
cipal d'entr*eux (ftoit TArchev^que Sancroft, Les 
Commiflaires, que le Roi ddfunt nomma, poqr 
y travailler, & qui tenoient Icurs Seances dans la 
f Cbambre de Jerufalem , Tapprouverent enfui- 
te; tons Gens d'un mdrite fi diljingud, que n6- 
tre Eglife n'en a jamais eu de meilleurs , ni de 
plus lages depuis fa Fondatlon jufques a ce jour. 
Apres avoir pafle par les mains de ces illuftres 
Perfonnes , rAffemblde du Clergd de cette Pro- 
vince devoii Texaminer, & f celui qui en dtoit 
le Prdfident eftlaflez connu , fans qu'il foil nd- 

cef- 

* Scrm. p. 3 p. 't Ellc «ft dans TAbbaic dc Wefiminftr^ 
X Le Dodteui Htnri Ctmpton £ve(}ue de Lindni, 



Difcours de Mr, PplvSque de Lincoln. S9 

ceflaire que je le nomine. Cc Pr€lat auroit eu 
fa bonne part du foin qu'il faloii prendre pourrc- 
gler I'obfervation de ce Projet, s'il eut rdiiffi, & 
tons ceux qui ont la mGiodreconnoifTancedefon 
Caraftere, (& je fuis perfuad^ , Mylords , qu'au- 
cun de vous ne Tignore ) favent qu'il eft trop at- 
tach^ auX intdr^ts de n6trc Eglife , pour favorifer 
UQ Deflein aulTi pernicieux que celui qui tendoit 
a fa ruVne , (i nous en croions le Dofteur Sache- 
vereli Mais fqppoft qu*il ft fut trpuvd dans une 
autre difpoHtion , il auroit tofijours falu que la 
pliipart des Membres de ce vdn^rable Corps 
euitent ^t^ d'auffi \izhts Achitophels qyxt luim^- 
me, ou il n'auroit pfi faire aucun mal. Pardon- 
nez moi , Mylords , ii le fil de mon Raifonne- 
ijient m'obligc a m*dlever encore un degrd plus 
haut, & l dire qu'il auroit falu que la pluralit^ 
des Membres de cette Augufte AOembldc, aufli 
bien qpede la Chambre des Communes, avec le 
Roi Guillautne^ fe fuflent engagez d^ns le m£me 
Gomplot conire rEglife;ou route Tadrcfle & la 
mzYxQcd^s Achitophels inferieurs n'auroient jamais 
rien prodviit. Jeneme haiarderai pas a determiner 
quelle Ccnfure mdrite cet Homme , qui a le 
front d'inlinuer au public, que les Ev^ques, les 
autres Ecclefia^iques , les Affembldes du Cler- 
gd, le Parlement,que dis-je? le Roi d^funtlui- 
mlSme, n6tre glorieux Lib^rateur, ou du moins 
la pl^part de tons ceux-ci , ^toient entrez dans 
un Deflejn ^Ji ntonjirueux, ft cbsmerique ^ fi 
abfurde^ ( pour me fervir de fes propres termes,) 
qu^on auroit de la peine a dire ^ lequel des deu:f 
Pemportoit Tun fur P autre , ou de la Malice , oii 
de laFolie: C'eft a vous, Mylords, que je laifle 
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le ju^ement de la peine qu'il mdrite i cet ^i;ard 
Auflf n'a^e relev^ cet Endroit de fon Sermon, 
que poor mettre i convert la Memoirede pin- 
iieurs Perfonnes illuAres qui (bnt mortes , & la 
KeputatioD de quelques uns qui font encore en 
vie , & qui polledent les preniieres Charges de 
r£gli(e; pour les mettre, dis-je, ^ convert dece 
^as d*Infamie, dont ceTemeraire les a n6irds,a< 
vec tant d'aigreur & de malice : & pour vous fiii- 
re voir qu'il n'y avoit rien dans lout ce Projct, 
qui ne fut honorable pour ceui qui s'y engage- 
rent , & qui n'eut tournd , j'e m'affure , au bien 
& a la Paix de rEglife & de TEtat , (i on Teut 
mis en execution. 

pen viens i pr^fent | ce qui fait le veritable fa- 
jet de ndtre Ddbat, & a vous alleguer des Pafla- 
ges, qui juftifient pleinement, fi je ne me trom- 
pe , le (econd Article de I'Accufation des Com- 
munes contre ce Pr^dicateur , & qui prouvent 
qu'il a parl^ avec plus de libertd qu'il ne devoit, 
non feuiement des Non-Conformiftes , mais aufli 
de la Tolerance , ou f comme il aime mieux 
s'exprimer lui-m5me) de V Indulgence qui leurcft 
^ccordde par les Loix. 

II me femble que fes A^ocats n^ont pas nid, 
non plus que lui, qu'il n'eut pdrld,& m£me avec 
chaleur , contre la Tolerance. Mais la queftion 
eft de favoir de quelle Tolerance il a vouluparler. 
Si c'dtoit de celle qui eft accordde par les Loix 
• flUX Non-Conformiftes ? Ou d'une Tolerance gini' 
role en faveur des Atbies , des Deifies^ des SocinienSy 
de <eux qui n^ont point de Principei , m^peHt-itre 
€kucune Religion ? Ou s'il n'en vouloit qu'i ceux 
des Non-Conformiftes qui abufent de P Indulgence 
fuhlique , & qui la tournent I des ufages qu'elle 
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n^gvoit pas en vAc ? Les Communes Taccufent 
d'avoir aiiaqud la premiere , & il fouticnt , pour 
fe mettre a Tabri de leur Accufation , qu*il n'a 
tzx6 que I'autre. 

Pour /nieux dfterminer ce Point , qu'il me 
foit permis de remarquer d'abord , qu*entre les 
difFdrentes fortes de Faux Fiieres, que ce 
Pr^dicateur fpecifie a regard de Dieu ^ de la Re- 
tigion , ou de VEglsfe , * il met ceux qui ahan- 
donnent quelque Point de fa Difcipline (ff de fan 
Culte , avec ceux f qui difendent la Tokrance 
hf l^ Libert^ de Confeience. Afin m£me qu'on 
ne doutSt pas de quelle I'olerance il vouloit par^ 
ler , il nous indique les Perfonnes qui en jouif* 
lent, f Quoi qm*iJ en fit t^ dit-il , Ji pour deiensr 
un vrai Membre de PEglife , ilfaut en toute occa- 
fion , dans les affaires publiques ^ particulieres , 
s^accommoder a l*humeur des Non-Conformiftes , 
fous pritexte audits ont la confeience delicate fcf 
tine Piet/foliae ; s'il faut appuieir leurs intireu 
dans, les EleSions , ramper devant eux pour obte- 
nir des Emplois &? des Benefices » difendre la 
jToleranee £y la Libert/ de Confeience , excufer 
leur feparation pour fe donner le titre de Gens 
fnodereZy&c, s^il faut ^ dis-je^ tout cela pourfor^ 
mer ce au^on appelle aujourtPb»i un vrai Mem^ 
ire de fEglife , a la mode , le bon Dieu nous 
'veuille delivrer de tous ces Faux Freres! 
De forte que la Tolerance^ qu'il blSme, doit £tre 
ndceilairement ceJle qui eft accord^e aux Non^ 
Conformtftes ; i ctui qnife feparent de n6tre Egli- 
fe ; les feuls qu*il nomme dans cette longue r6- 
riode, & auxquels il raporte ce qu'il dit devant& 
apris. ijors done qu'il pofe, que tous ceux qui 

ddfcn- 
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d^fendent la Tolerance donn^e aux Non-Confor^ 
mijies , & qui leur laiflfent la Libertd de confden- 
ce, font de Faux Frekes ^ regard de Dfeu, 
de la Religion, on de r£glife,& des Gens, dont 
nous devons prier Dieu qu^'l nous ddlivre ; il 
faut que ceci ne foit point condamtier VASe 
d^Indulgepct\ Ou fi cela ne fe pent dire, nifup-* 
pofer avec quelque raifon , il rede alors que le 
Doifteur Sacheverell a dit ici , en termes expres , 
ce dont il eft accafd par les Communes , fa- 
voir, Que celui-la eft un Faux Frere qui 
difend la Tolerance , non pas celle qui foufre les 
D^'tftes, les Socimens^& jt ne fai quels Monftres 
d*Impietd, mais celle qui eft en faveur des ^on- 
Conformiftes: de ces m^mes Perfonnes,qui, par 
on Afic de Parlement , ont droit a ceite Li- 
bert€ de confciencc , dont ce Pr^dicateur parle 
en des termes fi rudes , qu'il va jufqu'a prier 
Dieu , qu^il nous delivre de tous ces Faux 
Frere^, qui oferont la d^fendre, 

Mais pour n*in(ifter pas fur un (eut Epdroit, 
qu^on pent croir^ lui avoir €chap£ par inadver- 
tence; dans la (econde Partie de fon Sermon , 
il palle a faire voir * le peril ^ les maux qtCon 
deit craindre , dans PEglife £<f dans PEtat , de 
la part de ces Faux Freres , contre lef- 
quels il avoit ddclam^. t Ce qu'il dit au bout 
de deux ou trois pages, prouve fi nettement que 
ce fpnt encore ici les mimes Perfonnes qui 
ont droit i ^Indulgence accordee par les Loix , 
que je ne voi pa$ qu'il foit poQible d'en dou- 
ter le moins du monde. II les ddpeint enfuite 
fous le nom de f Conformiftes occafionels envers 
fEglife ; comme des Gens , "^ dans Us veines 

def- 
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jtefquels Ic vieux Itvain de leurs Ancitres fer- 
mente encore: & i une oa deux Periodes de U, , 
il parle de * la Libert ^ de Religion , que nbtre 
Souverain leur avoit accordie: Ce n'eft pas tout, 
il Tappelle dans le ni£me endrpit , leur Tole- 
rance ; tant il eft vrai que le Dodeur s'attribue 
un privilege , qu'il ne veut pas laiffer aux aa- 
tres, & qu'il n'eft pas fort d^licat pour la juf- 
teife de TExpreflion. En un mot , ce font-li 
les feules Perfonnes , dont il s'agit dans toute 
cette partie de fon Difcours ; inais voions ce 
qu'il dit de VIndulgence , qui leur eft accordde 
par les Loix. 

11 s'en exprime d'abord en ces termes: \Du 

mains , on ne fauroit nier que leur obAJJance au 

Gouvernement ne foif firc/e , €jf par une J'fiite ini- 

n)itable ^ cbancelante ^ incertaine^ &c. De forte 

quails font fidelles i TEtat par occafion , de mime 

que Conformiftes occafionels envcrs I'Eglife ; 

c^eji-a-dire quails feront prets a trahir Pun iff PaU" 

tre , toutes les fois quails en auront le pouvoir (*f 

quails y trouveront leur avantage. &c. f // ny 

a fans doute ^ continue - 1 - il , f«'/!rir entetement 

inoui ^ qui puiffe aveu^er nos yeux £<f nos ef 

frits jujques au point de nous perfuader , que les 

mimes- Caufes ne produifent pas les mimes hffets , 

Cff que Its mimes Principe s des Latitudinaires £fr 

des K^publicains tfentratnent pas les mimes conf/" 

quences pernicieufes a P/gard de la Revolte , &c. 

2I0US en ferons convaincus , ajoutet-il , a notre 

grand regret , fi nous n^apercevons pas que le vieux 

levain de leurs Ancitres fermente encore dans leurs 

veines, II eft du moins ajfez vijible &c. que cette 

Engeance de f^iperes n*a pas degener^ de fes 

Pr/' 
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Pr/deceffeurs , £3? qu^sl lui rejte tm^re affez Ji 
venin , pour nous donner la mort. Ce n^efl pas 
touty de la lihertl de Religion ^ que mtre Souve* 
rain leur avoit accord^e , ils font venus a priten* 
dre un Droit civil , i^ a chaffer PEglifi de fin 
Etablijfement ^ pour y Clever leur Tolerance. A- 
fin mime de nous convainere de ce qui pent fiul 
les fatisfatre ^ ils demandent inpudemment que Pjlc" 
ie , qui fait de PEglife une CommUftaut^^ ^ ce- 
lui au Teft foient revoquez , comme une »Jurpa^ 
tion des Ecclefidftiques \ mais qui , fous les bM^ 
gnes influences de la Reine , fint V unique fi^reti de. 
l^Eglife^ Avec tout cela^ (s'il faut I*cn croire for 
(a parole , ) ils ont fi hien eludile premier de cei 
Jli3esy quails ontfap^ noire chere Siotkjufques aux 
fondemens , £jf quails ont mis en danger PEtat , 
fuand ils Pont rempli de fes Enhemis declarez. 
C*eft-J-dire en bori franpis , que les Non-Con- 
formijies , que nous avons la fotife de tolerer» 
ibnt une cabale de Perfides & de Traitrp ; les 
Ennemis de ndtre Eglife & de I'Etat , en un 
mot , des Gens fi cruels , que fi o^n ne les fup* 
prime de bonne heure , nous aurons fujet de 
nous repentir , quoi que trop tard , d'avoir nour- 
t\ dans n6cre fein d^s Viperes , qui n'attendent 
qu*une occafion favorable , pour nous ddnner \t 
coup de mort. 

Que] moien y atil done de nous mettre en 
fflretd contre ces dangereux Ennemis ?Ce n'edpa^ 
la voie de Vlndul^ence , ni de la Moderation , fi 
nous en croions le DoScur. * II faut ^ nous dtt- 
ii immddfatement apres les paroles que aous a^ 
Vons citdes ^ ilfaut etre bienfimple , ou quelque 
cbofe de pire , pour s*imaginer qsCgn puijje gagner 
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ks Non-Conformiftes , far aucune autre concef- 
fion , OH indulgence , que far la ruine totale de »o* 
tre Gouvernement Ecclefiaftique. J^ofe mime di- 
re^ continue-til, que eelui qui voudroit y faire la 
inoindre breche , four afaijer let elameurs fef Pa^ 
vidit/ infatiable de'ces Malins , toAjeurs frets i 
dfvorer PEghfe^ nefait p4S de quel Effrst ils foni 
animez , ou il deit nous frouver qu*il eh eft lui" 
mime un veritable Membre. 

II me fcmbie que ceci revicnt fort jufte i ct 
dont on Taccufe , je veux dire que le Dodeur 
infinue i*f afirme dansjbh Sermon , que la Toh", 
ranee accordee far les Loix eft ddraifoitnabte , £5? 
qu^ou ne faurott ehjuftifier la concejfion. 11 faut 
bfen que cela foit , ii les Nm-Couformiftes font 
tels qu'il nous les repr^fente , & ii rien ne peut 
les fatisfaire que ce qu'il nous dit. Mais ce qu'il 
ajodte eft encore plus exprcs , & va plus au mi- 
jne but , s'il eft poftible. Les Communes le 
taxent d*avoir foutenu , * Que la Reine Eliiabet' 
fut . engagie far les rufes de VArcbevique Grin- 
dal , ( qt^il traite injurieufement de Fils denatu- 
re de TEglife , ^ de perfide Pr^lat,) a tolerer 
la Difiipline de Geneve. Le Fait n'eft pas ni^ ;^ 
mais on excufe les termes ; on tSche de le prou- 
ver par I'Hiftoire , & Ton fe flate que vous ne 
iugerex pas que c*cft un Crime extraordinaire & 
tine Malverfation , d'avoir parl^ ft rudement d'utit 
Prdlat qui eft mort depuis tant d'anndes. 

Je ne croi point du tout , Mylords , que le^ 
Communes aient voulu accufer le Dodleur So' 
iheverell de Crimes extraordinaires &, de Maher^^ 
fations , pour avoir parl^ d'une maniere fcanda- 
leiife de ce bon Archevfque. Ce n*tft pas 
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pour fa Perfonne quVlIes ^'int^reflent , quel* 
que refpeft qu'clles aieht d'ailleurspoar.fa Me- 
moire , comme tous les vcritables Amis de la 
Reformation nc peuvent qu*cn avoir beaucoiip. 
Mais void la verite du Fait./ Le Do£leur fe 
plaint de ce que la ReineEWizbctftit engagde par 
la perfidie de fArcheviqne Grindal , ^ Merer U 
Difcipline de Geneve. 11 ajoflte. d*abord que cct- 
te Princefle trouva que c'itott^ un Monflreji obfti- 
nil^ ft entreprenant , qu'au'bout de huh annies^ 
EUe prevh qu^il en vouloit a la Monarchic , aujji 
b'ten qu*a la Hierarchte de PEglife. De forte , 
continue-t il , qt^ammie d*un noble courage fcf 
d*un pieux Zele en faveur de Psfne £<f de VaU' 
ire , Elle diclara , *^ Que tel dtoit Tefprit in- 
,, quiet & turbulent de ces gens faSieux, qu'on 
), n*en devoit attendre nucun repos , jufqu'icc 
„ ce qu'ils fufFent eniierement fupprimez. „ 
Auffi ne tar da-t- elle pas , en bonne l^ fage Prin* 
cejje , d^exercer a leur igard des fever itez falutai' 
res , qui afermhent la Couronne fur fa tete ^ la 
rendirent florijfante durant plujieurs anneesi On 
peut dire meme^ pOurfuit-il, quefi le Rot Jaques, 
qui lui fucceda , eut fuivi cettefage Politique , ja* 
mats fon Tils ne feroit devenu le Martyr de leur 
furie , Sff qu^aucun de fa malheureufe Pofteriti 
n^auroit foufert ' les defajtres , qui rendirent la Famil- 
le Roiale un fatrifice continuel a leur rage inveteree, 
C'cft la, My lords, mot pour mot,le recitda 
DoSeur. L'application en eft jufte & facile. Les 
NonConformtftes font de nouveau tolerez , com- 
me lis i*^toient autrefois fous la Reine Elizabet. 
Il y a aujourd'hui un perfide Pr/lat , peut-6trc 
m£me plufieurs , s'il ofoic les nommer , qui , i 

Texcm- 
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J^exemple de TArchevfique Grindal , eichent de 
leddire une autre Reine , & de I'engager a main- 
tenir la Tolerance qui leur eft accordde. Ce n'cft 
pas tout, il y a huitans paflex , (car le 
nombre m£me des anndes eft remarquable dans 
ce Parallele ) que Sa Majeftd foufrc Pefprif in^ 
quiet ^ turbulent de ces Fadieux , & qu'ils ne lui 
ont point donnd de relSche. 11 eft enfin terns 
qu'Elle prenne d*autres mefures & qu'ElIe fuive 
]a bonne Politique d'Elizabet. Ceft le feul 
moien d*afermir la Couronne fur fa the ^ de la 
rendre flurijfante. Si ce n'eft pas M dire ouverte- 
ment ce qu'il voudroit qu'on fit i regard itVAc* 
te d'Indulgence , je defefpere de pouvoir jamais 
entendre ce que les paroles d'aucun Homme (!•< 
gnifient. De tels Exemples font non feulement 
la voie la plus apparente , mais la plus propre & 
la plus dnergique , pour ddcouvrir fa penfde aux 
Efprits les plus boujchez , & leur perfuader ^ fi ce 
n*eft pas ce qu'ils devroient faire , du moins ce 
que le Prddicateur voudroit qu'ils fiflent. 

11 faut avouer que fa penfife dtoit ii intelligi* 
ble, qu'il commen^a lui-m£me i craindre qu'il 
n'en eut irop dit. Ccft pour cela qu'il ajoflta 
d'abord une efpece de miferable Correftif , dont 
il a fait depuis tant d'ufage , pouf fe difculper. 
♦ Cependant^ dit il, je 9te voudrois fas qu^onprit 
mal tci ma penffe , ni qu^on m^attrtbudt de vou^ 
loir crit'tquer en aucune maniere P Indulgence qu*il 
a plu au Gonvernement de leur donner , c'eft-i« 
dire, aux Non-Conformijies. Qu'eft-ce done qu'il 
le propofoit par cette fanglante Invedive qu'il 
venoit de faire contr'eux , & par ce beau trait 
d'Hiftoire « dont il la couronne a la fin ? f II 
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ge auquel boas voions quMl remploie anjour*^ 
d'hui. II me femble, My lords , qu'on ne ^uroit 
donner on autre fens a cet Endroit de fon Ser- 
mon, fi contraire a tout le refte de la Piece : da 
moins c'eft le feul que j'y trouve. En eflfet « fi 
j'avois les m£mes iddes qu'il a des Non-Confor* 
mtftes , de leors Principes & de leurs Defleins, 
je ferois fi dloign^ de pr^tendre qu'on les tole* 
r^t) que je croirois £tre obligd en confcience, & 
du devoir de tous ceux qui oat i coeur les int^r&s 
de ndtreEglife & du Gouvernement, d'emploier 
i leur dgard les m^mes Scveritezfalntaires que la 
Reine Elizahet mit en ufage. Mais je me flate aufli 
qu'et\ pareil cas Dieu me i^eroit la grace de ne pas 
ddguifer ma penfde , fi on venoit a me la demander« 
& que j*auroi$ le courage deravouerfranchement, 
a quelque rude ^preuve que je m'expofafTe par- U. 
J'ai inlift^ d'autant plus, Mylords, fur cet En- 
droit du Sermon du Do3eur,que je ne voudrois 
pas £tre accuf^ d*en avoir detachd quelques Lam- 
beaux f & d'avoir joint enfemble des membres & 
loignez de quelques Periodes , pour en mieux ti- 
rer un fens contraire a fon intention. Je nVn 
laporterai qu'un autre qui fait au m£me but , & 
qui fe trouve vers la fin de fon Difcours. Le 
yoici en propres termes : * Puis done , dit-il, 
ftu nous avons le trijie fort de S, Paul , ^ de voir 
notre Eglife en peril au milieu de Faux FuE- 
K £ S , fuivons la conduiie qu^il tint lui-meme en 
fareil cas, II nous dit dans fon Epitre aux Gala- 
tes, t Qu^il hoit croifS dans la predication de PE* 
vangilepar de Faux Freres , qui s'^toient gliflez 
entre fes Difciples , pour obferver la liberte qu'il 
avoit en Jefus-Chrift , afin de raffervir ; Mais 
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qu^*I ne leur avoit rien ced6 , & qu'il ne s'^toic 
pas (bumis a eux , un feul moment , afin que la 
veritd de Thvangile demeurit dans l*£glife. // 
n^y a nul doute que PApotre n*en vim a cette vi~ 
gourenfe refolution par un ordre du S, EJprit ; ^ 
aves tout cela^fi nos Frerts fcjNon-Conformiftes 
avoient iti de fin terns , /'// n^auroient pas man'- 
qui de le noircir , comme un furieux jSilateur , 
qui avoit befiin d^itre adouci par PEfprit cbari* 
table ^ moderi de PEvangile, 

Nous trouvons encore ici les Perfonnes dont 
ce Prddicateur parle : Cc font les NonConfir* 
ntijies; non pas les Dfiftes, les Atb/es ^ les So^ 
ciniens , & les Hypocrites de nos jours. Auffi 
ce qu'il ajoAte immNiatement apr^s fe raporte- 
t-il aux m^mes. Le Schlfme ^ la FaSioM^ con- 
tinue- t-il , fint des Tyrans d*une bumeur impe" 
rieufe ^ entreprenante ; Us croijjent par les Cow 
cejjions ^ Us revheni utie Permiffiondu cara&ere 
de Droits ^ d*une Tolerance Us enfontd*abord 
un Etablijfement dans les formes. Je vous prie , 
My fords, de rcmarquer en pafTant, que le Doc- 
teur donne ici de no\iveau le litre de Tglerance i, 
ce que les autres ne doivent appetler qn^Indul^ 
glHtce , & qu'il repdte ce * qu'il -avoit ddja dit 
dte m^mes Pcrronnes ;'d'oii il eft clair, que 
dans I'un & Tautf^ de ces deux ^ndfoits , il y 
fJilTfc des Non-Confbrmiftes , qui pnt droit i la 
^iterance , ou i VTndtt(gen(e , que' les Loix ac- 
tfbfdeut^ aux Pt<»t^ahs 'qui diferent de I'Eglife 
Anglicane, Voions de quelle maqiere il fou- 
•hkiterbft qu*on en agit envers eux. // faut , 
A\t'\\i les traiter comme des Maladies contagieth 
fes i^ des Pejies pnbliques ^ 5jf les tcnir /loignez^ 
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dc fiur que leur venin mortei ne fe repande, Xa 
methode qu'U y voudroit emploier, fuit d'abord : 
* N^aions done pointy ajofltc-t-il, de part a ces 
oeuvres snfruilueufes des tenebres ; mats plAtot 
fenfurous'les. Quelles oeavres ? Le Schifme & la 
FadioH f^ns doute; puis qu'il ne parle ici d*aa- 
tre chofe. * Qui font ceux qui les doivent cen- 
furerf^ Le Peuple, fans contredic,& les Minif- 
tres inferieufs. Car pour les Prdlats, 11 les defi- 
ne i quelque chofe de plus grave & d^ plus ^cla- 
tant. S'ils veulent bien s^aquiter de leur devoir^ 
ils f^ont qffafulminer leurs Anathemes EccleJi^Jii' 
ques fontr^eujf , (^ il n\Ji pas a craindre , i cc 
que le Dofleur nous affure , qu^aucune Puijfance 
fur la T'erre ofe reuoquer une Sentence rafifi/edans 
le Cieh Mais qui veut-il que les Pr^lats anathe- 
matifent ? N*eft-ce pas ceyx qui s'adonnent aux 
oeuvres des tinehres , a ces Scbifmatiques & i ce| 
Fadteux ^ en un mot, a ces m^mes Non^Confor^ 
i»^^x,auxquels tout cet f ndroif de fonDifcouns 
fc raporte vifiblement? 

J'avoue que la maniere podtive , dont il 9 n\6 
qu*il eut une pareille vflc, m!a caufd une furpri- 
fe dont'j'iy.eu de la peine a reyenir. Mai$ qu*il 
protefle , & qu'il nie , i;ant quVl lui plairra ; les 
propres. paroles s'^Ievent en jugement contrcluU 
& totites les.Perfonnes dcsiriterefS^es lefr trojayc? 
ront toAjpurs ii claires & (i Ibrnrielles ^qetifgffjj^ 
que les fubtilitez Jes plvis Tecbercb^cs .e^ fi^tl: 
roiem- jamais en obfcurcir ^ ^^feritabb i^gni£iaf 
tion* 

Quoi qu'il en foit , tpus ces derniers traits 
fervent ii nous Aire entendre Tapplication des 
PaOages de I'Bcriture qu'il cite , pour coDClqre 

fon 
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fbn Difcours. Apr^s avoir montrd le p6il , od 
i\ fupofe que n6tre Eglife (e trouve de la part 
de ces Faux FrereSj & avoir exhort^ fes Audi- 
teurs i la ddfendre courageufement ; c'efi ainfi 
quMl appuie tout i la fois fa Dodrine^ & qu'il 
infulte fes Adverfaires : * Quo! que nous voyious , 




qu il attribue ici a i'Eglife ce que 
eharie avoit dit des faux Prophetes qui fedui- 
foient le Peuple. Je remarquerai d'ailleurs , 
que ce mtoe Paflage f a €t6 allegud^ mon 
occafion, pour* avoir d^fendu VAutorit^du Prin- 
ce , lors qu'il y avoit quelques uns de ces bons 
Roialiftes , qui marquoient autanc de zdle pour 
ia Liberti , contre les Droits de la Courmne^ 
()u'ils en tdmoignent aujourd'hui en faveur da 
Souverain. Mais reprenons les Citations da 
Podeur : * Quoi quV»/r^ tous fes amis il y em 
ait peu qui la coafolent ^ ( le Prophete fe plainC 
de ce que Jerufalem n*en avoil pas un feul ) 
que pluGeurs Paieuf trahie^ {Jeremte dit tous) £«r 
Joient devenusfes e»nemis; f 11 a ^gard fans doute 
i ceux qu*il avoit caraSerifez p. yo. & 5"!. ) Q?oi 
que les chem'tns de Sion , continuet-il , putlfent 
litre en deuil pour quelque tems, (c'eft ainfi qu'il 
Ijlofc fur le Texte ) que y2r/ partes foient defoUes , 
.que fes Sacrificateurs fanglotent , £5' q\k*elle foit 
dans Pamertuntej parce que (Raifon du Prddica- 
teur , qui n*eft pas dans I'Original ) fes Ennemis 
font devenus les Chefs ^ c'eft-^dire, les principauz 
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qui gpov^rncDt fous Sa Majeft^ ; £5^ qt^^Hs ptsf- 
ferent adjoQrd'hai ; (nouvclle glofe , qu*il a in- 
lerde, fi je ne me trompe, dans Tefperance que, 

{m fe$ Pr^ications , il les fera bientdt d^poail- 
er de leurs Emplois : ) * (^uoi quVn/rf tous Us 
enfans qu*elle a mis au monde\ il y en ait peq qui 
la condMtfent , ^ que de tous ceux quelle a nour- 
ris il n'y en ait gadre qt{i la prennent par la main: 
( Dans Tun & Tautre membre de ce verfet Efaie 
dit, quVV n*y en a pas un,) Qooi que f fes Enne- 
mis crietttfur elle^ afac^ ^j^^t qu^^lle foit ruin/e 
jufques aux fondem^us : C'eftJdire, en d'autres 
termes , quoi que les Peres & les Minidres de 
I'Eglife , ( a Texcepiion du Prddicateur & d'lin 
petit notnbre de fes Aniis ,) & ceux qui ont au- 
jourd^hui le po^voir en main dans TEtat , foient 
devenus de Faux Freres & ^u*i|s fe joi^nent con- 
tr'elle a fes Ennemis les Non-Conformijles ; mal- 
grd tout cela ^ fi nous ne fabandonnons pas nous- 
mimes ^ il y a un Dieu au Ciel^ qui pent ^ ^ 'qui 
n^ manquera pas de la relever, 

Il me feroit aifd d'ajouter ici plufieurs remar- 

3ues fur ces Paffages de I'Ecriture , dont Ic Prf- 
icateur a fait un tel abus : Mais outre que cela, 
n'eft pas de tnon fujet,il vaut mieux les renvoier 
a I'ciamen du dernier Article de cette Accufa- 
tion, ou elles viendront bcaucoup plus a propos. 
11 me fufit , Mylords , de vous avoir montrd clai- 
rement , fi je ne me trompe , que le DoAeur 
Sacbeverell a trait^ d'une maniere indigne , fi ce 
n'eft pas ^Indulgence meme , du moins ceux qui 
ont droit au benefice de cet A6ie, 11 eft mfime a 
craindre qu'ils n'en jouiroient pas Iong-tems,s*ils 
^voient une fois le malheur d'etre reg^rdcx en 

gdndral 
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g^n^ral comme audi tn^chans , aqffi traitres & 
auffi dangereux i TEglife & ^ TEtat, qo'on nous 
les repr^fente par ces Declamations. S'ils ont la 
force de kyir c6t6 & quails fe puiflentddfendre, 
cela va bien pour eux : mais s'ils fe troovent les 
pi as foibles, & que le Cas foit tel que leDodeur 
le pofe , je fuis perfuadd qu*il eft de n6tre pru- 
dence & d$ n6tre devoir de l^s fuppirimer au- 
pmt6t. 

Je n*o(erois determiner jufqu*i quel point une 
Inve^lve de cette nature p^ut-^tre cenfde crimi- 
nelle felon la Lot : encore moins prdtends-je in- 
(inuer la Corredion qu'elle m^rite. Mais il me 
femble qu'on doit prendre quelques mefures , 
pour arr&er le cours de cette inaniere de pr4- 
cher, qui pent, ^\ Ton n'y remedie bient6t, cau- 
fer entre nous des jaloufies & des animoiitez , ca- 
pables de mettre TEglife & TEtat dans un danger 
r^el. Pour ce qui eft du Prddicateur lui-m^me, 
-je fuis tres difpofif i donner les mains iuneSen* 
tence auffi moder^e , qqe THobeur & la Jufiice 
de cette Chambre & le but de TAccufation por* 
\€c devant nous le pourront foufrir. 
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P I S C O U R S 

D E Mr. * L'E V E Q_U E 

DE 

NORWICH, 

Prononc^ dans la Chambre Haute yjur le IL Ar- 

ticle de rAccufationforme'e contre le 

DoBeur Sachevereil. 

MylordSi 

JE fens bien que, dans I'efprit de plufiears per- 
fonnes, il ed tres - defavantageux i un Ev^- 
qae de parler contre unEcdefiaiHque accufcdV 
voir commis des crimes , lors m^me qu'il fem- 
bloit occupd aux fondions defa Charge; fur tout 
pour moi , qui ai dtd requis fi publiquement de 
fervir en quelque maniere d*Avocat & de Juge 
dans cette Caufe. Mais le defavantage ne peut 
que redoubler a mon dgard , en ce que je n'ai ii6 
honord de cet Ordre que depuis peu , & que je 
m'en reconnois fort indigne. 

Malgrd tout cela, je me crois oblige a dire ma 
penfde , & les Raifons qui me ddterminent. Je 
m'en aquitterai avec toutela clartd quMI me fe- 
ra poflibIe,tout le refped que je dois a cette au- 
guite Aflembl^e , & en m^me tems avec cette 
tranchife que Timportance de TAfTaire le deman- 
de en cette occafion. 

Le 
^ Ceft le Pofteai Trimnfl 
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Lc DoiSear Saeheverell eft acculS par Ics Com- 
manes de la Grand' Bretagne de Crimes & dc 
Malverfations d'une nature extraordinaire, qu'el- 
les ont fpeciii^ dans les Articles produits centre 
iai. Vous ave2 entendu , Mylords , ce qu*oi| 
a dit pour foutenir leur Accufation , & ce qu'on 
a repliqud pour la ddfenfe du Do£teur. 

On a d^ja examind dans cette Chambre le 
premier de ces Articles , & Ton eft tombd d'ac- 
cord que les Communes Tavoient bien & due- 
ment prouvd dans toutes fes panies. J^ai don- 
n^ de bon cceur les mains i cette Refolution , fie 
j'dtois pr£t , Mylords, a vous en all^guer mes 
raifons , s'il y eut eu la moindre ndcenitd pour 
en venir IJ. 

. Vous £tes aujourd'hui occupe'A a I'examen di; 
fecond Article , ou le Dodeur eft accuf^ ^V 
voir dit (ff ntaintenu , que la Tolerance accordie 
far les Loix^ tji ddraifonnMe , ^ qu^on nefau- 
roit eujuftifier la ioneejjion. II y a d'autres par- 
ticiilaritez qui xmt un raport imm^diat avec cette 
Accufation gi^n^rale , & qui eq font a la veritd 
gntant de prcuves convaincantes. 
■ Qu'il me foic done permis de les envifager de 
ce cbi€. La premiere de ces Preuves eft , que 
leJDoSieur afirme^ Que eelui-Ueft nnfamx Fre^ 
re a P/gard de Dieu ^ de la Religion^ ou de PEgli^ 
fe y qui d/fend U Tolerance £3? la Liberti de con;; 
fiience; & c*cft, MylOrds , ce qu'il (butient etf 
autant de mots. Ceft une des marques, entre 
flttfienrs autres , quMI nous donne pour difcer- 
ner celui qui eft un faux Frerei tons ces^gards, 
& non pas une petiu branche d^une Marque g/ni' 
rale yCommt on Ta in(inu^ mal I, propos dans (9 
Ddfenfe. Mai$ quand il feroit vrai, quo! qu*on 

ne 
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ne puide pas le prdtendre hon^ement , que le 
PoSeur ne fait de cette Apologie de la Tole> 
ranee & de la Ubertd de confcieDce,qQ*anefeu- 
le branche du CaraSere d*un faux Frere , je ne 
voi pas qu*elle pdt y entrer pour quelque chofe, 
$Ml n*y avoit au fonds un melange de faufle Fra- 
ternit^. Je ne m'embarralTerai pas non plus de 
fixer les degrez dece11e*ci qui fe trouvent dans 
cette partie du Caradere , & je ne vous fatigue- 
rai pas de ce ddtail , parce quMs me paroiilent 
tons ddraifonnables & qu'on ne fauroic les jufti- 
ifier. 

De (brte que le Do£l:eur ne pent pas mtmt a- 
vancer que I'Apologie de la Tolerance & de la 
Libert^ de confcience , eft une partie de ce qui 
paraderife un faux Frere ^comme on avoue qu^il 
le fait , fans ft^gg^^^r Cff maintenir en m£me 
terns que la Tolerance eft d/raijonnable ^ qu^on ne 
fauroit en juft'tfier la concejfion. Car Ja ddfenfe dc 
ce qui eft jufte & raifonnable ne pent jamais for- 
mer un degrd de faufte Fraternitd; & leDo&eur 
]ui-m£me , quelque plein de contradidions que 
piufieurs des Nobles, qui ont parld en fafavenr, 
pous le reprdfentent , ne Tauroit jamais placde 
t^ans ce rang, sMl n'avoit condamnd lui-mfme 
cette Tolerance, dout il bl^me fapologieilans 
ies autres. 

La feconde Preuve que les Communes alltf- 
guent eft , que le Dodf ur traiu PArcbevequi 
Grindal de tils denature de I'Egtsfe isf de Prdr 
lat perfide , pour avoir engagi la .Reine Elizabet 
a tolerer la Difcipline de Geneve^ La ddfenfe, 
My lords, que vous avei entenduc de cet illoftrc 
Prdlat eft fi jufte & fi entiere , que je n*y ajoutc- 
fai pas la moindre chofe. Mais y a-til quelcon 

de 
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de voos qui puifle croire , qu'un Miniftre de TE- 
glife Anglieane , qui fait profeffion d'un z^le pea 
commun pour Tlipifcopat & la conftitution de 
cetce Eglife , auroit parl^ de ni^me d'un de fes 
Archeveques , qui en 6toit rOrnement , pour ce- 
la fev^ quMl avoit difpofi^ cette glorieufe Princef- 
fe i trailer avec quelque douceur Its Pur itaiusAe 
ce tems-ll, qui eft tout ce qu'on peut mettre de 
plus fort i fa charge ; ii ce Minifire croioit que 
la Tolerance eft raifonnable, & qu'il ^toit i pro* 
pos de r^tablir par les Loix? 

J*avoue , Mylords , que cela ne fauroit jamais 
emrer dans mon Efprit , quelque envie que j*aie 
de donner i fes paroles une interpretation favora* 
ble , pourvfi qu'elle n*exclue pas le fens com- 
mun. 

La troifieme Preuve eft tir^e dece ^uMlafirme; 
Que c*tft le devoir des Miniftres fuperieurs de lan^ 
eer leurs Anaibemes E€eleJiaft't(iues€ontre eeuxqui 
ont droit au Benefice de la Tolerattce, Pour (b 
convaincre qu'il Ta dit , il ne faut que jetter les 
yeux fur le quatridme & dfcrnier Point defonSer^ 
mon^ ou il s*exprime en ces termes: * QtCeft-et 
enfin qui refuhe de tout ce lougDifcours Ji cet^efi 
que ft nous prenons a coeur les inter its ^ Phonneur 
£5? lafurete de notre Eglife ^ du Gouvernement f 
nous fommes obligez d^adhirer aux Principes fin* 
damentaux , dont Pune £5' Pautre dependent , fous 
la Protection Divine , £5^ qu^il eft ainfi de notre 
devoir de nous tenir en garde contre ceux qui les 
aiandennent ou les trabijffentj de les remarquer ^(ff 
de les Mter avecfoin. A la veriti^ s^ils voukient 
jetter le wafque^ fe retirer tout a fait de notre £- 
glifif dont ils ne font que des Membres fuppofez^ 
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f^ ue pas maftger fon pain , ui voter fis revemu, 
pendant quails travaUlent a fa mine ^ ^ (fuUlsfint 
mffez ingrats pour lever le talon contr^elle ^ ils atgi^ 
roient d^une maniere^ qui tourneroit a notre avan- 
tagey auffi bien qtCa leur reputation. Alors nous 
ferions un feul 7roupeau fous unfeul Bergetr , il 
n^y auroit plus ces Diflin£tions odieufes , qui nous 
dechirent & nous confondent aujdurd*iui^ nous de^ 
viendrions auffi * redootables qo'une Arm^e qui 
marche i Enfeignes deploi^es , ^ ms Ennemis 
ne pourroient jamais rompre un Corps auffi uni* 
forme ^ fi bien ferri que le notre. Alors nous 
jou'irions Jfune vraie Paix tsf d^une folide Union ^ 
quand nous glorifierions Dieu d^un coeur ^ d^une 
bouche , isf non pas avec une diverjit/ confufe d*0' 
pinions eontraires , ou un Langage affeild d^Eu" 
thoufiafine , que Dieu , qui aime la Paix , POr- 
dre £jf la Saintet/^ ne pent qu*avoir en iorreur* 
Si les Politique s nous donnent pour Maxime^ 
Que tout Gouvernement fe doit conferver par 
les mfimes Loix qui l'ont€tabli, & fur lefquel- 
Ics il eft fondd ; on pent dire qu^elle fe verifie , 
dans toute fon /tendue , a Pigard de notre Conf- 
titution , qui ne fauroit fuhfifler que par les Prin* 
cipes , fur lefquels elle ejl bdtie , ^ qu'on court 
rifque de ruiner de fonds en comble ^fi on les viole et 
un feul point '^ de mime qu*il eft dit des priceptes d 
VEvangile^ qui leur fertdebafe. D^ailleurSyOntrot 
vera que tout ceci eft de la derniere conf/quence ^ qu 
que nos Ennemis le traitent de bagatelles i^ 
pen de chofe. Puis done que nous avons le tt 
te fort de S. Paul , fef de voir notre Eglife 
peril de Favi Freres, fuivons la eond» 
qu^il tint iui-mSme en pareil cas, II nous dit s 

• Gim, VL 4. 
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/$» Epitre aux Galates, Qu^tl itoH croifi dans la 
fridicafiou de PEvangile par ♦ de Faux Frcres, 
qui s*6toiem gliflez entre fes Difciples^ pour ob-^ 
ferver la libertd qu'il avoit en Je(us-Chri(l,afin 
de raffervir; Mais qu*il ne leur avoit r#^ifced£, 
& quMl ne s*^toit pas foumis a eux , un feul 
moment , alBn que la verity de TEvangile de* 
meurSt dans TEglife* // n*y a nul doute que 
VApotre t/en vtnt a cette vigoureuft refoluttou 
far un 9rdre du S, Efprit ; ^ avee tout eela Ji 
Us Non-Conformifies de nos jours avoient iti 
de fon tents ^ Us n^auroient pas manqui de le nolr* 
etr , comme un furieux zitateur , qui avoit befoin 
d^etre adouei par PEfprit ebaritable ^ modert 
de VEvangile* he Schifme ^ la FaSion font 
des Tyrans d*une humeur imperieufe {«f entre^ 
prenante ; Us croijfent par les Concejfions , Us 
revetent une PermiJJion du caraSere de Droit ^ 
^ d^une Tolerance Us en font d^abord un Eta-- 
bliffement dans les formes ; c^eji-a-dire qu*U faut 
les traiter comme des Maladies contagieufes ^' 
des Pejies pubUques , Cf les tenir /loignez , de 
peur que leur venin mortel ne fe repande, f 
rl'aions done point de part i ces oeuvres in- 
frudueufes des t^n^bres; mais plfltAt cenfurons- 
les. Que nos Pr/lats s^aqnitent de leur devoir^ 
jqu^ils fulminent leurs Anatbemes Ecciejiaftiques ^ 
{jjp // n^eji pas a craindre qu^aucune PuiJ/ance fur 
la Terre ofe revoquer une Sentence ratifi^e dans 
le del. 

N'eft-il pas de la derniere clart^, Mylords^ 
que le Do6leur ne parle ici que des Non-Confor" 
miftes J & qu'il les a tout feuls en vtt ? Mais 
que dit-il pour fe juftifier la-deflus ? Voici de 

quelle 
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quelle maniere il efquive , dans fa * Harangncf 
imprimde: Les Scbifmatiques ^ dit-il , ne font pas 
les feules Perfonnes qui mir'ttent Us Cenfures de 
PEglife : Dans Pendroit de mon Sermon ou je par^ 
le de velles'cl , Us Oeuvres des Unebres que fen 
fupofe dignes ^ font d^une meme natwre avec celUs 
que PApotre , dont fat chi Us paroUs , Jpecifie; 
c^efi-a-aire toute fotte d*a3ions imputes ^ vicieM" 
fes ^ &c. 

II e(l certain , Mylords , que les Schifinatt- 
ques ne font pas les feuls qui m^ritent les Cen- 
fures de TEglife ; mais il n*e(l pas moins vrat 
qu'ils font les feuls auxquels le Dofteur a 6- 
gard dans les dernieres Periodes du Sermon , que 
je viens de vous lire ; de forte que je fuis ex« 
trdmement fichd de le voir r^duit a une D^* 
fenfe qui me paroit ii vaine & & peu'fincere. 
Car ce n*eft pas contre les oeuvres des t^nebres 
en general qu'il anime fes Auditeurs, mais con- 
tre eel les qu'il venoit de fpecifier lui-m^me , 
ibus I'idde de Schifme & de FaB'ton , qu*il met 
todjours enfemble , & dont rAp6tre ne dit mot 
en cet endroit. 

Ce font la les Peche^ , contre lefquels il veut 
que Us Prilats fulminent Uurs Anathemes Eccle* 
fiafliques ; & Ton a beau diftinguer en fa faveur 
ies Cenfures purement JpirituelUs des Cenfures de 
VEglife , ce tour ne le juftifiera jamais. Gar fu* 
po^ que cetce Didindion foit valable dans les 
Ecoles , quand on y traite en g€n^ral de la ma- 
tiere des Cenfures Chredennes, elle ne pent a- 
voir lieu ici, puifque le Dodeur requiert expret 
foment les Anathemes EceUJia/iiques , qu*on ne 

fauroic 
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lauroit entendre que de ceux qui fdnt partie de 
l^Ordre & de la Difcipline de cette Eglife. 

D'un autre c6t^ j il e(l aufli clair que , depuia 
VAStc de Tolerance , il n'eft plus perinis d*inj9i- 
ger ces Peines aux Non-Conformtftes , qui s'y 
trouvoient expofex autrefois , a c aulb de leur Se- 
paration ; que c'ed un A3e de Parlement , de 
toute Gettb Societd Chrdtienne, & que les Mi- 
nifires Tuperieors de TEglife y ont donnd les 
mains. '^ 

Jb^aiileurs , quo! que je ne puifle pas me rapel* 
ler en detail les Cas particuliers , j'ofe avancer 
qu^'I y a eu dif(5rentes occaflons , ou Ton a rel^- 
chd de la rigueur de la Difcipline , pour Tinterft 
du Public & la Paix de TEglife , lors m£me quq 
ie Crime demandoit qu*on la continult ; & que 
tout Miniftre ou Ev^que , qui n'y auroit pas a-^ 
quieifcd ', auroit encouru lui-m£me la Cen- 
ftre. * i 

, Ajoutex ii ceci , Mylords < qu*un Prfitre de 
TEglife Anglicane eft d'autant plus obligd I re* 
cevoir de tels AdoucifTemens y lors qu*ijs font 
faits par les vojes legitimes, qu^'l a promis afon 
Ordination ^ d'emploier tous fesfiins pour adm't" 
niftrer la DoSirine ^ les Sacremefts ^ la Difcipline 
de y^fus- Chrifi ^ de la maniere (fue Ie Seij^tteur l*a 
command^ ^ tif que cette Eglife ^ Ie Roiaume les 
admettent, 

J*ai ddja inflnud en que;! ^tat fe trouve la Di& 
cipline de n6tre Eglife i iVgard du Point qui eft 
en QueQion. Le changement qu'on y a fait 1^- 
deflfus , rdpoiid aflez jufte a Tefperance que les 
fept Evfques , qui prdfentdrent I'AdreiSe au Roi 
yaquesj en avoient donnde aux Non-Conformiftesi 
& je Uiis tris* perfuad(f que TEglife, bien loin 

H d'avoir 



1l4 Difieurs de Mr. tEvique Je Norwhh. 

i'avoir re;a quelque dommage de la Tolerancef 
en a i\x6 beaucoup de profit & de gloire. J*eD 
pourrois alldguer divers Exemples qui tne font 
connus , depuis que j'^tois Archi-Diacre , (bus 
on vdndrable Prdlat , qui e(l aflis devant mot , & 
depilis que j'ai Thoneur d'avoir place ^ ce Banc: 
J'ai vfl plufieurs jeunes Thfologiens de m^rice & 
de favoir, dlevez pour exercer le Miniftere entre 
les Non-Conf&rrmpts , qui ont abandonnd leur 
Parti , & qui , apres un Examen legitime , . ont 
^t^ admis aux Ordres de n6tre Eglife, ou ils ont 
officii avec une entiere foutniffion \ nos Regies, 
& a rhoneur de n6tre fainte Religion. 

Ces Exemples one i\& fi frdquens & (i remar- 
quables , depuis que les Non'ConfBrmiJles font 
ddchargex des Amandes « ou les expofoient cer< 
taines Loii ; qu'il fied tres-mal a un Ecclefiafti* 
que, de prtcher contre cette Exemtion , malgrd 
les ^gards que n6tre Dodeur veut avoir pour * 
les eonfcienfes vMtablement fcrupulemfes ^ & d'a- 
nimer fes Superieurs i la foudroter de leurs a- 
nathemes. Le feul refped qu*i1 doit i la Rei* 
ne auroit dd Tempecher d'en venir U , puis que 
Sa Majeftd a ddclar^ hautement qu*Elle ne per- 
metra jamais qu*on fade aucune brdche i la To* 
lerance: Re(blution (i jufte , fi fage, fi charita- 
ble, & fi conforme a tons dgards a TEfprit da 
Chrinianifme , que je me croirai toute ma vie 
oblige d'enmarquer mon approbation, en pu* 
blic & en particulier. 

Je n'examinerai pas, Mylords, quelles Senten- 
ces font ratifides au Ciel ; mais on peuc bien dire 
\ coup f&T que ce ne font pas toutes celles qu*oQ 
prononce fur la Terre. 11 eft mdme i craindre, 

par 

^ Sctm. p. 47* ^ 
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par tout ce que j'ai vd de Tefprit duDoSeuff 
que s'il avoit ]a puillance des Clefs encre les 
mains , il en fcroit fouvent un terrible abus. 

Quoi qu'il en foit « il a (i bonne opinion de 
foa propre genie « quMl avertit encore fes Supe* 
rieurs d'une autre partie de leur devoir ^ c*e(t ^ 
iavanctr des Perfonnes d^une probiti rec$nnue , 
d^une confcienee i^.d^uHt intrepidiU a toute ^preu^ 
vr, fans quoi il ne croit pas ^u'on puifle £tre un 
Veritable Membre de TEglife militante. Mais je 
fttis auffi peu de (on avis en ceci « qu'si regard 
de (a premiere demande ; & s^ii m*eit permis de 
juger de la Probitd, de la Confcienee & duCou^ 
rage qu*il efiime, par ce quMl a dit dans fonSer«- 
xnon & dans la Harangue qu'il a (aite i cette au* 
guile Aflembl^e, j'ofe.dire que ce ae font point 
du tout des qualitez propres i un Miniftre de 
TEvangile : Je me date m£me que tous les Prd- 
lats , avec qui j*ai Thonneur d'etre affis ^ en tom<^ 
beront d'accord avec moi. 
. D*ailleurs » quoi que jVlpere qu*ud ti\t de 
cette trempe ne fera jamais recompen(2 par qui 
que ce foit, je ne fouhaite pas avec tout celaque 
ce que je bllme de tout mon cceur foit puni au« 
tant qu'il le m^rite* £t quoi que celui qui plai* 
de ii chaudement pour Tufage de Severiuz Jaift^ 
taires k regard de ceux qui diftfrent de fa Cr6in«. 
ce, n'ait prefqu'aucun droit a v6tre Companion; 
je me flate ndanmoins , Mylords , que vous lui 
en tdmoignerez autant ^ que I'interet que vous 
prenez i la Tranquility publique vous le pourm 
permettre. • 

Lfors que je parle de cette maniece , graces i 
Dieu 9 je nefaisquefuivre monnatocel » & je 

H X n'ai 
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ii*ai aucun ^gard aa foin que Ton a prts dMntimU 
der ceux qui devoient connoitre de cette Cauft 
& qu'on ne croioit pas favorables au Dodeur. 

}e n*entreprendrai pas de le taxer , ni aucmn de 
fes Amis ititimes , de cette manoeuvre , qoelque 
Mentation qu'il y en ait de la part des drconfian* 
ces qui raccompagnent. Celle qui fe trouve dans 
les Prieres 9 qu'il a publi^csi cette occation, 
n'en eft pas une des moindres , puis qu*il s*y re- 
prdfente , non pas tant i Dieu qu*au Monde ^ 
comme fous une cruellePerfecution, quoi qu'il 
foit pourfuivi, pour avoir choqu6 les Lioix , par 
des Accufiteurs qu'on ne peut hon^tement foup- 
conner d'aucun mauvais deflein ^ & devant cetie 
Chambre,.devant vous, Mylords, qu*on recon- 
noit avec juftice pour les Juges les plus 6quita- 
bles qu'il y ait. 

Malgrd tout cela, j^ ne croirai jamais, jufqu'i 
ce qu'il n'y ait plus moien d'en douter , qu'au- 
cun des Membres de TEglife AntrUcane^ qui onl 
reconnu le Gouvernement , & beaucoup moins 
qu'aucun de fes Pafteurs, qui ont declare tant de 
fois leur ob^ifTance a i'£glife & i TEtat , ait eu 
la moindre part i ces menaces qu'on a repan- 
dues ^ fur tout contre ceux des Ev£ques qui con* 
damneroient le DoSeur. 

Par tout ce que j'ai vd jufques-ici de cette Cau- 
fe^ il y a grande apparence, lVlylords,que je fe- 
rai du nombre de ces Ev^ques , & quoi que je 
ne prdtende pas £tre fort courageux , je vous a- 
voue franchement que je n'ai pas i beaucoup pres 
tant de cralnte de ce qui peut m'arriver pour avoir 
condamn^ le Do£l:eur , que de ce qui pourroit 
arriver aa Public & vous ne le condamniet 
pas. 

Mais 
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Mais en celajem'en raporteivAtteJagemenlj 
je vous prie dc me pardonnet fi je vous ai re- 
mit trop long terns pour vous d»uire lei tat- 
IDS qui m'engagcnt 3 croire que les Commu- 
s ont bien pronv^ le (econd Article de leuc Ac- 
ilatioQ, 
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LES A VOC ATS 

Pour & contre 
LE DOCTEUR 

SACHEVERELL; 

O U 

Relation de ce qui fe dit itet'^gard dans les 
Caffex, d^ Child tX de Thomas. 

T Ors que jc vis le Dodeur Saeheverell , cq 
•'-'criminel triomphant, paflcr dcvant ma porte, 
dans un beau Carofl^ , done les glaces dtoienc a- 
batues, qui s*arr£toit de terns en terns, & qui s'a- 
van^oit en pompe & a pas comptez vers la Sale 
de Wejimiffjier ^ ce Criminel, dis-je, accu(^, par 
la Chambre des Communes de la Grand'-Breta- 
gne , d^ avoir eu dejfein , far une malice noire y 
un effrit feditieux , de fapfer ^ de renverfer le 
Gouvernement de Sa Majejl^^ ^ la SucceJJion ita- 
Hie far les Loix dans la Ligne Proteftante ; de 
diffamer t* Adminiftration de la Reine ; de noireir 
la memoir e du Rot difunt \ de blamer ^ de eofh 
damner fheureufe Revolution , qu^il nous frocura'y 
de contredire ^ Jfattaquer les Kefolutions des deux 
Chamkres du Parlement ; J^ exciter des yaloufies 
fef des Divifions entre les Sujets de Sa Majefti\ ^ 
de les porter a la Sedition ^ a la Revoke : ( cc 
qui revient ^ quelque chofe de plus , (i je ne 
me trompe , qu'a une grande Malverfation , & i 

un 
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tm fimple Crime;) L(Ors, dis-je, qoe je vis pa? 
rottre ce Prifonnier daDS cet dquipag^ , fuivi 
d*ane foule de gens , qui ne fembloient refpi^ 
rer que le tumulte , au lieu qu*il tn^ritoit d^^- 
tre mis fur un Traineau , comme un ennemi 
public de TEglife & de rEtatJe ne pus m'em* 
p£cher de regarder cette ai^ion, conune une£- 
fronterie fans exemple. 

Le DoSeur me parut d*un air gai & info- 
lent, ce qui me rendit fort ferieux. La caufc 
de CCS mouvemens oppofez iftoit la mSme chet 
nous ; mais nous Tenvifagions d*une diffdrente 
manidre. Pour moi, je ne puis jamais oublier 
n6tre Liberateur, & il ne fauroit Ic pardonner; 
Je fuis trcs- content & fatisfait de Tadminiftra- 
tion de la Reine , & il ne la foufre qu'avec 
beaucoup de peine & de chagrin; En un mot, 
je n'oubiie rien pour afermir la Succeflion i la 
Couronne dans la Maifon de Hanover , & il 
met tout en ceuvre pour la renverfer. Quot 
qu*il en (bit , je croiois avec lui ^ qu^il alloit 
a Weftminfter^ pour juflifier TAccufation, qu^'l 
«voit intent^e contre les Communes, dans TE- 
glife de S. Paul , ou il venoit de les taxer de 
Trahifon & de Revoke. Lui & fes Avocats 
fne paroidbient £tre, auffi bien qu'a lui-m£me, 
les D^fenfeurs deMa Caufe du Pr^undant , & 
les Avocats des Communes oe nous fembloient 
d^fendre que la Caufe de la Reine & de la 
Nation. Nous comptions Tun & Tautre , que 
ibos pr^iexte de le pourfuivre , ceuxci ne fai- 
ibient que plaider leur propre caufe, ^ que sMI 
venoit i £tre ju(lifi6 des Crimes & des Malver- 
iations, dont on le chargeoit, ils feroient alors 
convaincus de Revoke & de Parjure* Enfin , 

H 4 nous 
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nous croiions tous deux que c^dtoit ici le v6-^ 
ritable ecat de la Quedion , qui produilbit fur 
nous des effets fi ditfcrents. 

Ccpendant , les Seigneurs nps Juges ont re- 
connu , que les Communes avoient prouvd tous 
les Articles dc leqr Accufation, & ils bnt trouvd 
que le Do£leur dtoit coupable i^unt intention cri- 
minelle , quoi qu'il aic jurd folemneltement IQ 
coiitraire. - Mais leur bumanitd & leur coiiipaf- 
fion eft fi grande envers cci Homme , tout indi- 
gne qu'il en eft , que , (i on la compare avec les 
cruaucex inouies & les punitions atroces , qu'od 
exer^oit autrefois , dans la * Chiimbre hoiiit \ 
fous les ordres de TArchev^que Laud , & du 
Parti rigide de n6tre Egllfc , tout le monde a- 
vouera que la Sentence rendue par les Seigneurs 
approche de Tlmpunit^; qu'ils fe bornent a ceu- 
furtr le crime & a renvoier le Criminel abfous, 
& que le terme .de Modiration n'eft pas du 'Jar- 
gon^ qui ne fignifie ricn; mais une parole tou- 
le Divine & cdlefte. 

D'un autre c6td, puis que le Dodeur a pu* 
blid fa Dd^enfe , ou il en appelle an Peupk 
d'une maniere fdditieufe, & que les fortes Rai- 
fons allegudes contre lui , par les Avocats des 
Communes, ne fauroient voir fi t6t le jour, je 
fouhaiterois , qu'entre ceux qui les ont ouies « 
une meilkure Plume que la mienne eflaiit d'ef- 
facer rimpreffion , que les fubterfuges & la m^u- 
vaife foi du Dodeur ont faite fur ccrtacnes per- 
fonnes , dont il eft plus facile d*exciter les Paf- 
iions, que dTdclairer le Jugement. Mais comme 
il ne s'en prdfente aucun, je mVn aquicteraimoi- 

m£mc 

^ C'^toic one Coar de Juftice cztra^dinaiie « qui fut ab«lie 
TAh 1641 , fous le icgne di C^U$ I. 
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^^tne do mieux qtt'il me fera poffible ; & c^ft 
toiite Texcafe que j*ai a doqaer pour la publica- 
(ion de ceiie Brochure. ' ^ ' 

Article I. 

Dans la Harangiie , que le DoSeur a prQnon«> 
C(5e devanc fes Juges , il avancc, * que *' Ics A- 
,, vocats des Communes ont appuid leur Ac- 
„ cufation conire lui>fur de prdtcndues Infinua- 
^f tjon!» , des Ponfdquences ill^gitimes & de$ 
,, Condruflions forci^es , en joignant les meme 
^, bres dctachcz de diyerfcs fdriodes, & des Pat 
„ ifage^ dloigne;^ lesuns des ^utres^qui nVoient 
„ aucune liaifon entr'eux , pour luj fair^ dire ce 
,} a quoi i] n'avoit jamais pcnfd . 

II mc femble que ces Avocats ont iii bien pa- 
tients de rpufrir un pareil difcours , & qu'ils ont 
eu beaucqup d'indulgence de permettrequ'iU'imT 
primSt,avant qu'ils euffenf public ]eur$ Raifons, 
{Sc qu'on pflc juger par la , s'ils ^coient du nom- 
bre de ces maI-hon£te$ gens ^ pleins d'arcifice ^ 
de rufes , t^ls que, felon moi > le Dodeur les re* 
prdfcnte ici , lors quMl leur atcribue ce qui faifoi^ 
le vdritable caraf^dre des Gens du Roi , fous un 
des Regnes pr^ceden$. Mais je me flate que le$ 
feuls Avocats, qui plaideht ai| Caffd de Thomas ^ 
pourront juftifier ceux de$ Communes, & les la- 
ver de cette imputation atroce , jufqu'a ce qu^ 
les derniers aienc eux-m£me$ rocca(]on de fe d6- 
fendre d'une maniere plus authentique. 

Pour foutenir dope le premier Article de TA^- 
f:ufation intentee contre le Dodeur, les Avocats 
de ce Caffc lifcnt toutde-fuice quarante-fiilignes 

f p. ;. dc rAogloii, 
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do Sermon prononcd dans TEglile de $• Pmil. 
£fice \ijoiitdr$ les memkres d/facbez in diverfes 
PModes ^ des Pajfages /higifez les uns des ath 
tres , qui tfont aucune liasfen emsr^eux i lis com- 
mencent i la Page 28. ligne 8. par ces mots : * 
La prtncipale fiAret/ de notre Gouvernement , mt 
flMt la baje fur laquelle il s^appuie , eonfifte dsm 
la ferme crtance de fohligasion ok font tons les Su" 
jets de rendre une ohiiffance abfolue i^fansbomes^ 
en tout ce qui eji permis , aux PuijTances fuperien^ 
res^ ^ qu*il ejl d/fendu de leur refifter^ fous quet- 
que prhexte que ce foit, lis continoent mot poor 
xnot jufqnes ^ ces paroles : ^ II eft vrai que nos 
Ennemis croient nous fermer la houcbe , eiP nous 
tenir enlacez ^ quand ^ pourfe dtfendre, ils infijknt 
fur la Revolution arrtvie un jour pareil a ceUti-ci, 
Mais onpeut les taxer eux- mimes d*etre les enne* 
tnis jurez de cette Revolution (^ du Roi difunt^ 
tf les plus ingrats de tons les Hommespour la Di- 
livrance qu^il leur procura , puis quails tacbent de 
noircir Pune ^ Pautre de la maniere du monde la 
plus odieufe. Comhien de fois leur a-t-on dit que 
le Roi lui mime t/moigna foiemnellement , dans fa 
Declaration , qu'il ne pritendoit point du tout fa' 
'vorifer la Do£lrine qui per met aux Sujets de refif 
ter a leur Souverain ; £5' que le Parlement ne lid 
tnit la Couronne fur la tite^ comme tons les Mem' 
bres s^en expliquerent alors, queparce que leTbrS- 
ne hoit vacant ? 

C'eft li-deflbs, Mr. le Do3cur,que ces Ave 
cats vons accufent defuggerer £5* de maintenit 
Que les mosens n^ceffaires emploiez pour amen 

Pbi 

* Voyez la Tcaduftion Frinanfef p. z%, 8c 2p. On U i 
ta toajoun dans la fuice , lorfque PAiucur raportcca que' 
pai&ge 4e ce meme Sermon. t p. zf . &c« 



le Doiteur Sacbeverell, i^ 

Pbenrtufe Revohtion , arrivfy de nosjumrs JMetff 
oJiettx fff qu*om ne fyuroit leiJufUfier. lis Iba* 
tiennent & prouvent , que la Kefiftance fat inife 
^en oiage i la Revolodon, & que la premiere en- 
ferine les moiensndceiTaires qui produifircnt I'au- 
tre. Mais vous dites dans vj^tre Sermon, & voos 
le confirmez de nouveau dans v6tre K^ponfe & 
dans v6tre Harangue, Que toute forte de Refiftan- 
fe^ font quelque pr^texte que ee fiit , eft entUre^ 
ment ilUj^itime, Ces Avocats tirent-ils done une 
faufle Confifquence., lors qu'ils infifrent , que fi 
la Refinance eft torn a fast ilUgitime^ elle eft o- 
dieufe , & qu^on ne fauroic la juftifier? Lors que 
vous dites qu*on ne doit I'admettre dans aucun 
eas; eft-ce une confhuSion firc^e dc vous faire 
-dire qu'on ne pent la juftifier dans le cas de la 
Revolution ? £t lors que vous pofez qu*elle eft 
odieufe & qu'on ne fauroit la juftifier , n'eft-ce 
pas une bonne Conf<fquence , de dire que vous 
avez tichd de la rendre adieufe ^ de la m'tr* 
€ir ? 

Vos Avocats,qui fetfennentauCaff^deCiftiAi, 
r^pondcnt k ceci , Que fuppoK qu'il y eut alors 
quelque Refiftance , & qu'on pAt m^me la jufti- 
fier , cependant elle ne fut pas ^unique moien 
.n/ceffaire , qui produtfit la Revolution ; mais que 
V Abdication epfkt la viritable eaufe , & que la 
'Refiftance ne ftrvit quede Caufe eoncomitante ^ 
ou pour parler le langage de TEcole , de Caufa 
fine qua non; c'eft-i-dire, de Caa(e,fans laquel* 
]e Tefifet n'auroit pas fuiviv 

J'avoue.que oette fiivanteDiftindion a f'ettdde 
profondes racines dans le cerveau de la Jeunelle 
tout fraichement revenue de TAcademie , & de 
plufieurs autres , qoi ii'y ont dcmeur^ que trop 

long 
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Jong terns. Mais il ftot que je demande \ vos 
D^fenfeurs , Si la Reliftance a €x6 la caafe de 
l*Abdication , oa ii I'Abdication a 6i€ la caufe 
de la Refinance: Six*eft le premier, il iaut aloes 
que la Refinance foic la Caufe efficiente , & les 
moiens ndceflaires ;*& que T Abdication ne ibit 
.que la Camfe occafionelle. D'ailleors, cette Abdi- 
cation ne fbt pas la feule Caufe qui rendit le 
Trdne vacant ; ce n^dtoit qu'un exemple de Is 
mauvaife Adminiitration du Roi Jajues , entre 
plufieurs autres, qui font raporteidans VASeJts 
Droits Es? des PrtviUges du Peuple^ paflK la pre- 
miere annde du Roi Guillaume Ik de la Reine 
Marie. 

11 ne fera pas inutile de toucher ici un mot 
d*une Excufe generate , que quelques uns de vos 
Avocats ont allegu^e pour vous , & qui eft ef- 
S fentielle. lis ont pr^tendu que ^* vos Sermons 
f „ n-dtoient qu- un allemblage de contradifiions & 
I „ de galimatias ; qu'il n'y a point de Loi , qui 
I „ punifte les Fous, & que fi Ton puniflbit quel- 
I I, cun , pour avoir dit des fotifes en Chaire ou 
I ,, ailleurs, les confdquences iroient trop loin. „ 
Je ne doute pasqu'une telle injure faite i vos ta- 
lens naturels ne perce jufques au vif un Hom- 
me aufli orgueilleux & aufli plein de lui«>m£me 
que vous Tftes. Je croi m^me que vous aime* 
riex mieux voiis d<fclarer coupable, que d-avouer 
que vous £tes un Homme de niant & indigne de 
la moindre conflderation. De forte que , pour 
vous obliger, je veux bien prendre la ddfenfede 
vdtre Efprit, & faire voir que vous aviex VLnDef- 
feiftj & qui plus eft un Deftein malicieux.^ qnali- 
t6,qui domine prefque tofijours dans les Perfon- 
lies de v6cre capacity ; puis que fi vous n'en aviez 

point 
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point dtt tout voQS dtiez lans contredit nn foible 
& * indigne Inftrument du Parti qui vous a mis 
en ceuvre. 

La premiere Accufitiony que Ton forma con« 
tre v6cre Faculc6 intelleduelle, efl fondde fur ce 
que vous pofcx, Qu^unt obiijfanct abfilne ^ iUi' 
mMtj en tout ce qui eft legitime ^ eft iHe au SeU" 
veraiu;^ i/ue la Rtfiftance eft t9Ut a fait injufte^ 
fius quelque pritexte que ee fuiffe etre. On dit U* 
deflus , que c*elt une chofe tout a fait abfurde & que. 
vous vous contredifez vous-m^me > en ce que 
vous mett^z des homes k une obdVflance illimi* 
tde ; qu^e cette maniere vous n'afirm^z rien, 
& qu^on ne (auroit vous foupfonner d*avoir au- 
cun but dans cet endroit-Ia. Mais j'avoue, Mr. 
leDoSeur, qu*on vous fait une grande injufiice 
^ regard de cet Article; du moins je trouve que 
fur ce Point vous avez ^crit d'aufli bon (ens que 
la plflpart des Peres de n6tre Eglife , foit morts 
ou vivans , & il femble que vous le croiez de 
ni£aie;puis que cboqud de cette calomnie, vous 
montrez au doigt , dans la marge de vos Re* 
cueils , un certain Ev^que , comme (i vous le 
priieZf pour fa juClification & la vAtre , de dire, 
ii la Diftindion entre VOhiiftance adive en tout 
ctf\m fe peut^ nq rend pas v6tre Do&rine ortho- 
doxe , & n^eft pas une preu ve inconteftable de la 
foliditd de v6tre Jugement. 

Mais vos Avocats du C2S6 de Child , qui ont 
meiUeure opinion de vdtreEfprit, difent, que 
vous avez fait paroitre une adreile merveilleufe, 
& que v6tre precaution a €x,t admirable, lorsque 
vous n*avez point ddtermind ou relide la Souve* 

rainet/^ 

« Ceft on trait qafua del A? octtt dct Connmiict ikka 
^Bootie le Dofteiu. 
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vMnetiy dont vous ne parley qoVn g^n^ral,poat 
la filer, faivtnt Toccafion, la ou il vous plairra. 
lis ajoQtent , qae fi Ton venoit \ ddmontrer, par 
d'aucres pa(&ges de v6tre Sermon , qae par le 
SouverMn voas entendez le Prince, cependant 
il voQs efi totyoors permis deraporter cetce^^^ 
fimce iUimh/i , an Poavoir qn'il a d^execmttr les 
JLioii. D'ailleurs , ils pr^tendent qae vous n'a- 
vet pofif le Dogme de \z, Non-re fiftanee que com- 
me une R6g]e gdn^rale , ou vous admettez des 
re(tri6lions;que cetteDodrine eft fansdoute fort 
dine, & bonne a £tre pr£ch^e aveccette referva- 
tion mentale , Qu^em cas de necefftti la Refiftance 
e/ipermtfe; & qu'enfin vos Avocats i IVeftminf' 
ier infifterent beaucoup la-defliis comme le meil- 
leur expedient quMl y eut, pour vous d<5fendre« 
11 eft vrai que vos Avocats duCaftS ne font pas 
d*accord entr'eux ^ cet ^gard , & qaeceuxqai 
bliment vdtre Facultd intelledaelle difent , que 
vous commites la plus haute de tomes let folies 
de vous d^partir du tour que leurs Confreres de 
IVeftminfter avoient trouvd , & de reconnoitre 
dans v6cre Harangue que vous aviex pr£ch^ ce 
Dogme dans toute la latitude, que les Peres df 
ndtre Eglife, morts & vivans, I'ont enfeign& 
parce ooe ces Peres, qui font les principaux T< 
nants de VOhiijfance tUimitte^ comme I'Ev^qi 
I Sanderfon^ n'admettent aucune Exception a le 
I R^gle gdn^rale ; qu'ils placent la Souverainf 
f dans le Prince , & qu'ils ne la diftinguent po 
I du PoQvoir qu'il a d'executer les Loix. lis aj< 
tent , que cette Apologie fenvcrfc tout ce 
leurs Confreres ont allegu^ pour v6tre Ddfer 
d*ou il s'enfuit que le Cas de la Revolutioj 
fauroit itre except^ de vdtre Regie , non pas 
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me par one refervation mentale , & je me flate 
aufli de faire voir i la pldpart da monde , que 
v6tre deflein ^toit de la condamner expreffif- 
ment. 

Le Doflcur dit dans fon Sermon, * Ileftvrai 
que Hos Ennemis iroient nous fermer la houche^^ 
nous tenir enlaceZy quand ^ four fe dtfendre^ Us 
infiftentfur U Revolution arrMe unjour pareil a 
celui'CU Mais in feut les taxer eux-memes d^e^ 
ire les ennemis jurez de cette Revolution ^ du 
Roi difunty ^ les plus ingrats de tons les Hom^ 
mes pour la D/livrance quUl leur frocura , puis 
ju*tls tdcbent de noircir Pune fff Pautre de la 
maniere du monde la plus odieufe, Combien de 
fois leur a t-on dit que le Roi lui-mime temoigna 
folemnellement J dans fa DMaration ^ qtPil ne pr/' 
tendoit point du tout favorifer la t^o^rine qui 
permet aux Suiets de refifler a leur Souverain\ 
^ que le Parlement ne tui mit la Couronne Jur 
la site J comme tons les Membres s*en explique^ 
rent alorSy que parce que le 1 krone itoit vacant. 
&c. II ajoute quelques lignes plus bas, f C^ejt 
ainji quails tdebent de trouver des comparaifons 
qui les difeulpent; £jf de juftifier les horribles Ac* 
tions qui fe commirent iff les danger eux Principes 
qui Jtoient en vogue en 1641. 

Apres done avoir pof<f en termes g^u^raux le 
Dbgme de la Non^refiftance ^ il entrcprend ici de 
la d^fendre dans toute fon dtendue ; mais dans 
la cratnte qu'on ne lui objeSit la derniere Re- 
volution, & que fes Ennemis, c'e(l-i-dire les A*> 
mis de cet heureux Evenement , ne lui alleguaf* 
fent la Refinance qu'on y mit en tifage , comme 
une Exception \ (a Regie g^n^rale , il prend let 
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devans & leur r^pond , qu'il n'y eot point alorl 
de Refiilaace , que le Roi lui m^rne a condam* 
nd cette Dodtrine , & que ceox qui lichent de 
prouver que la Refinance fut emploide en cette 
occaiion, travail lent a noircir la memoire de Sa 
Majedd ) & la Ddlivrance qu'Elle noas procu- 
ra. 

Mais je demande,Pourquoi eft-cc que leDoc- 
teur parle du Cas de la Revolution immediate- 
ment apres avoir pofcf en gdn^ral qu'il n'eft point 
du tout permis de reiifter?ll faut qu*il eut en vfle, 
ou d'excepter ce Cas de fa Regie gdndrale^ou dq 
le condamner par- la. Si c'cft le premier , c'eft 
fans doute parce qu'on ne refifta point autemsdq 
ta Revolution; Mais s'il fe trouve que la Refif- 
tance y fut emploice , alors le Dodeur aura t^ 
che tui-mfime de noircir , de la manieri du mon- 
de la plus odieufe , n6tre Liber ateur & la D/livran* 
ee, dontDieu nous favorifa par fon moien. Ce 
n'eft pas tout. Pour les noircir encore davanta- 
ge I'un & Tautre, il ajoflte: C'ejf ainji^ qu'en 
cotnparant ce qui arriva en 1641. avec ce qui 
s'eft pafK de nos jours , ils jufttfient les Adions 
£s? les Principes de cette annie4k. Que peut de- 
figner TAdverbe ainfi^ que le Dogme de la Re- 
fiftance, & a qui peut fc raporter le Pronom #7/i 
^\^\ fes Ennemis qui ddfendent la Revolution^ 
De forte que fi cet Evenement eft fondd fur la 
Refinance, on voit bien par ce trait du Dodeur, 
qu*il le croit audi fcandaleux que les defordres 
qui fc commirent vers I'annee 1641. 

Il eft vrai que, dans fa Harangue, il (butient 
jufques au bout, qu'il n*y eut point de Refiftance 
a la Revolution. Mais qu*cft-ce qu'un Homme 
de Cette trempe n'eft pas capable d'afirdier ou de 
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Bier? Eft-ce que TEvJque de Londres loi-mfme 
n'endofla pas de nouveaa leharnois ? NVot-il pas 
i,*honeur d'avoir la PrinceflTe Anne fous (a Gar- 
de } Ne fic-il pas voir fon Ecendairt avec cette 
f>elle Dty\k^Qutd nolumus Leges Anglia tHdtare^ 
c'efl-a-dire ^ Force que nous ne voulons pas cbaH* 
ier les Loix d'Angleterre ; ce <Jui renferme en a- 
breg^ le motif de la Refi/lance g^hirilt quMl y eut 
alors ? L'Archev^que Sanetoft ne prit-il pas aufli 
les arme^ ofehfives & ddfenlives , Idrs qu'il fof^a 
le Gouverneur de la Tour d*abaddonnct de Pof* 
te, qu'il tenoit du Roi? Mais dites moi, Mr. U 
Doaeiir, comment pouviezyou$ afTurer^enpr^-* 
fence de la Reine , qu'il n'y avoic point eu de 
Refinance; piiis que vous faviez que Sa Majeft^ 
iivoit eu tarit de part i cette glorieufeRevoldtion, 
& que pluliehfs Centaines de voi Auditeurs a* 
.yoient alors ptis le$ armes f Combieti de Sei« 

Sneurs n^y a-t-il pas eu de|)uis qui fe font vantei 
e la Retiftaiice qu'ils firenc en cette occafion, 
S|uoi que vous aiez eu le front de foutenir le cdtir 
raire & de leut eli donner le dementi eli fa- 
ce? 

Je tit tn'^toiint ^ii de Voir que le CoSeur ili 
tordU la Declaration du Prince d^Orange , puis 
qu'il eh agit dem^me a regard de lafainte Ecri'!- 
lure. Cependant il eft bon de I'avertir ^ que le 
Prince ne s*y judifiepas fur la Refiftande^mais 
fur le titre de Conqu^te, que certaines gens 
touloient lul attribuet. N*importe, du le 
DoSeur SachevereU n'y entend rien i ou il eft 
tefolu de prendre i contre-poil tout ce qui'il ma« 
hie. 

On voit d^ailleurs par une Lettre que le Roi 
Jajues laiflfa , qti'il croioit Iui-m£me qo'on lui 
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rcfiftoit , puis quMl s'y plaint d'un * Ordre qui 
Ini fut envoU a mi-uuit , de fortir U lemdemain 
mat iff de fon Palais^ isf de ce que les Gardes du 
Prince ^Orange avoient occupe les Poftey autour 
de Whitehall , yjiwx f«'o» Pen eut averti : Apres 
quoi il ajofltc, quV/ Aoit ni lihre^ fef qi^il vou* 
hit conferver fa liberty ; que c'cft pour cela mi- 
me , qu^il ne juge pas a propos de s*expofer a la 
ptrdre. Puis done que, fur Tordre donnd au Roi 
jaques d'aller \ Ham^ il craignit qu*il ne fdtdes 
Tors Prifonnier, ou que du moins il pourroitr^' 
tre bientdt , & qu'emprifonner le Roi , eft la 
plus grande Refinance qu*on puifle lui faire , il 
s'enfuit que tous ceux qui croient que la Force 
fut aduellement mife en ufage I la Revolution , 
doivent dire que le DoSeur Sacheverell Ta noir- 
€ie de la maniere du monde la plus indsgue ; mais 
auili, a ce que j^efpere, la plus in^ficace , quM 
e(l YEnnemi juri de cette mime Revolution , ^ 
du Roi difunt , Cs^ le plus ingrat de tous les Horn' 
mes pour la D/liirance qu*tl nous a procur/e. 

Le Dofteur defend le Dogme de TObdiflance 
paffive , fur ce qu'il eft enfeign^ dans les Homi- 
lies qui furent publides fous le regne i^Edouari 
VI. II dit U-de(Ius, que ces Hometies font autori* 
fies par les XXXIX. Articles de notre Confejjjion 
de Foi ; que ces Articles ont iti confirmez par un 
ABe de la 13. annie du regne ifElixabet , &f 
qt^ils viennent de pajjer en Lot perpAuelle ^ fow 
damentale par PA(3e de PUnion avec TEcolr 
fe. 

Les Avocats qui plaident la caufe des Com- 
munes attaquent cette Baterie du Do&eur par les 

fon- 
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fondetneos , & (i leur folution eft valable ^ elle 
peut fervir de R^ponfe d^cifive ^ tous les Dif* 
cours qu'on a fait en fa faveur. lis foutiennent 
done que plufieurs des XXXIX. Articles, & 
en parciculier celoi qui regarde les HomdlieS) 
n'ont pas 6i€ confirmez par TAQe de la 13 An- 
fi^e du regne ii^EUzaket^ ni par aucun autre Ac- 
tede Parlenient;&qu'ainfi le Dogme de laJVbw- 
refijlance n'eft pas ddpofd dans un Atyle auffiflir 
que doit T&re TAfie irrevocable de VUnion. 

Le Statut de la 13* ann^ed^£i/^4^^/|ieconfir- 
me que ks feuls Articles qui regardent la confejjion 
de la 'viritahle Foi ChrMenne , £«f la Dodirine des 
Sacrewens; mais ni rArticle,ou il s'agit des Ha- . 
tndlies , ui plufieurs autres qui ne regardent que 
des matieres de Difcipline, n'ont jamais ^tdcon- 
frmez jufques-ici par aucun Ade de Parle- 
ment. 

II faut done prendre ces Homdlies eomme des 
Sermons faits fous le regne d*EdoMard V I. lors 
^u'il y avoit peu d'Eeclefiaftiques d'un (avoir 
mediocre, & d'une habiletd paffabfe* S'aper^dt-oa 
qu*ils euflent en vfie laconfticutiondendtreGou- 
vernement, & ne paroic-il pas au eontraire qu'ils 
n*y entendoient rien? lis n'avoient pas oublid 
fans doute la Refinance qu^on avoit faite a Ri^ 
€bard III., qui en quality de fOint du Seigneur^ 
tout mauvais Prince qu^il ^toit avee eela, ne de- 
voit pas bxz toucbi^ ni oppofif en aucune manie- 
re , fi Von eut adopts leur^ Maximes fans aucu* 
ne reftrifiion. D'ailleurs , ils pouvoient avoir 
entendu parlerde plufieurs de nosanciensTyrans 
d^pofez,& conclure de la que c^dtoit la pratique 
de l^Eglife & de TEiat , lors que Pexigencc de« 
Cas le demandoit* Mais voions a quoi ie 
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reduit TArgameni des Patronk its j^totti^ 
lies. 

Une Aflembl^e da Clergd confirme un Dog* 
me, qui fe trouve toota-fait incompatible avec la 
Coniritotion de TEtat. N*e(l-ce pas d'abord an 
pr^jugd cres-l^time dans refprit des Laiques 
contre I'Autorit^ de TEglife, & nedoit-il pas les 
porter Datureltement a lui defob^ir i cet ^gard? 
D'un autre c6t6 , quelques Dodears modemes 
interpr^tent mal & appliqueat tout de travers le 
Dogme de VObSffanee paffive , & ils tazent d'lr- 
xf!Hgk>n &d'Athdifme tous ceux qui veulenteza- 
Oiiner leurs bevdes. Eftce qu'il ne nous eft pas 
permis d'oppofer les fentimens & la pratique des 
Aflembl^es duClerg^^aux Opinions & auzCom- 
mentaires de ceux qui prdtendent nous expliquer 
ce qu'elles ont cru } II y a du moins grande ap- 
parence que les Membres de ces Aflembldes fii- 
voient mieux que leurs Interpr^tes ce qu'ils vou- 
loient dire , & I coup fdr ils n*auroient jamais 
fourni de fi gros fubfides pour s'oppofer i li 
Tyrannic de JFraftce&d'Efpagjfe^kCccomir leurs 
Sajets opprimez, s'ils avoient era que toute (or- 
te de Refinance eft i I legitime , & qu*on ne doit 
jamais controler un Tyran , fous quelque prdtex- 
te que ce puifte £tre. Quoi qu*il en foit,(i par ce 
nouveau Frincipe,onvenoit a refufer du (ecoors 
aux Cevenots^ dont les armes ont fait une diver- 
fion fi avantageufe a la Caufe des Alliex , je ne 
pourrois m'emp£cher de regarder cette ddmarche, 
comme un pr^fage fatal a ce Roiaume. 

Cependant, pour foutenir ce Dogme infupor- 
table des Homilies , le DoSeur produit le tdmoi- 
gnage unanime de plufleurs favans Peres de nfttre 
H^gliCe, depuis la Reformation jufques i cc jour, 
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qui ont prJchf le in£me Dogme ; & il (e croit 
hiem mali^iureux deft voir ac cuff en ^ufiice fur 
€e qui a atttr^ des remereimens aux autres j II au* 
roit pA ajofltcr, £5' des Eviebe:^ tfnj^; & alors il 
auroit decouvert la raifon qui Ics obligeoit i pfl* 
cher cette Do^rine,& c^ qu'jl attetidqit lui-m^- 
me pour s'^tre mis fur les rangs. 

On avoue de tous cdcei que les Manwarings 
ti les Sibtborps furent les principaux Auteurs de 
I'infortune de Charles I. , par I'erreur ou ils le 
plongerent i regard de ce m£me Article, fur le- 
quel vous tichez aujourd'hui de tromper la Rei- 
pe. Ce fut fans doute quelque auili maI-hon£te 
Homme que vous, qui afli^ra fon Pere, queTE- 
glife Angticane n'avoit ni le deflein ni le pouvoir 
de lui refifter; & vous vous croiei plus malheu- 
j|:eui que les autres , de ce que vous n'avez obte* 
nu ni Remerctmens , ni Benefices de la part de 
Sa Majeftd , pour avoir pr£ch6 cette fatale Doc* 
frine. 

Mais fi quelques-uns de nos Eviques ont fait 
violence aux Homilies qui regardent ce Dogme, 
^e qui a todjours ii€ le g^rand chemin pour s'a- 
yancer, iU en opt auiC rejettd d*autres ; Preuve 
qonvaincante pour moi , c]ue TArtic^e , oii il s'a- 
it des Homdlies , n*a jamais ii€ confirm^ pai: 
de de Parlement ; que les Ecclefiaftiques ont 
cru avoir droit de changer, alterer , ou rejetter^ 
en tout ou en partie , les Articles qui ne regar* 
4entpai la ConfeJJion de la vMtable FoiCbrAien* 
ne^ ou la DoSriue des Sacremens; & qu*ainfi cet- 
te Hom^lie,qui caxe d'Idolatrie Tufage des ^eiq- 
t\ircs & des Orgues, eft rejettde comme Hetero- 
doxe,puis qu'il eft permis d'en avoir aujourd'hui 
i^n^ nos Eglifes ; ce que 1^ Clerge feul n'auroit 
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pA faire, fi T Article, qai traite des Homilies, a* 
voit <5t6 confirm^ par UQ A3e de la 1 3. annde 
^Elizaht , comme on le pretend. 

Les Avocats da DoSeur n'en demearent pas 
la ; lis foqtiennent que le Dogtne de la Nom-rf 
fifiance eft foudd ea Loi , & poor le prouver ils 
cicent une Claufe de TA^e paflif la 13. anndedu 
regne de Charles II. pour loi remettre la Milice 

en main. Ceite claufc porte , j^*^ ^«»^ desCbam^ 
ires du ParUment , qu toutes deux enfemble n^ota 
aucun droit Ugitime defaire une guerre , tfeufive 
cu d/fefffivey contre le Rot. ils ajodtenc que dans 
TAde qui regarde les' Communautcz , le m£me 
Parlement infera un Article ,* con^ a a pen pres 
dans les monies termes,ou il declare, Qu^iln^ft 
point Permis , fous quelque fritexte que ce /bit , de 
frendre les armes contre le Roi ; & qu*il oblfgea 
tons ceux qui avoientdesSmpIois d'enjurerTob- 
fervation. 

Je remarquerai la deffus ,que le Scrmcnt exig6 
par TAftc qui regarde les Communautex fe re- 
duit i la Claufe inierde dans rA6te qui remet la 
Milice au pouvoir du Roi, & que Tun & Tautrc 
peuvent pafTer pour une feule & mime Propofi- 
tion, qui ddclare qu'il n'eft pas permis de^refifter 
au Souverain. Mais puis que ce m£me Sermcnt 
a €t6 revoqud par un Ade paffd la i. ann6e du 
Roi Guillaume & de la Reine Marie , il s'enfuic 
que la Claufe a dcdauffi revoqude. D*ailleurs, 
comme on ne fit ces ASes qu*aprfes le retour de 
Charles 1 1. , pour condamner les Principes ami- 
Monarchiques qui regnoient alors , & pour met- 
tre la Milice au pouvoir du Roi ; ceux qui les 
pafterent, dans la feule vde de conferver la Mo- 
narchies qui eft une des parties de ndtreGouver- 
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nement , ftroient bicn dtonne^ de voir qu'on cm- 
ploie aujourd'hui ces m^mes A3es pour fa ruiae 
totale. 

Si quelcun n*eft pas fatisfait de ce que je viens ' * 
de dire, il peut obferver de plus, que par lesdi- ' 
vers Ades citez dans rAvant-propos de I'Accu- 
iation form^e centre le Dodeur , la fubdance 
m^nie de TAflte , qui met la Milice au pouvoir 
du Roi, eft condamn^e, aufli bicn que (on but, . 
fuppofd qu'il fAt tel qu'on le prd tend , & que la 
Rejtjiance , ou la Prtfe d^armes eft reconnue «/• 
eejfa'tre &. fondle ejtjuJlice.D^ntk autre cAtd, I'Ac- 
te, qui r^gle les Droits & les Privileges du Pcu- 
ple, & qui fut pafTd la i. anndb du Roi Guillau- 
me & de la Reine Marie , declare , Seil, 9, Qu'en cas 
de telles & telles Mai verfations du Roi & de la Rei- 
ne , leurs Sujets feront abfous du ferment de fi- 
delicd. II n'y a m£me aucun doute , que (i en 
pareils cas ils viennent \ prendre les armes , cet 
A£le ne les difculpe du crime de Trahifon , oii 
]e Statut diEd^uard III. les expofoit. Ce n*eft 
pas tout ; non feulement cet A£le permet aux Su- 
jets de refifter en certains cas , les difpenfe alors 
du ferment de fidelice , les protdge <Jc met \ cou- 
vert de toate pourfuice en Ju(lice;il ^tablit enco- 
re qu'il eft du devoir indifpenfable des Sujets de re- 
iifter encescas-l^,&que ceux qui refufent d'exer- 
cer en cette occafion le pouvoir que TAQem^me 
leur confie,trahiflent les interStsde laPoderitd. 

Mais puis qu'il y a quelques-uns des Avocats 
du Dodeur, qui ne manquent ni d'efprit ni d'^- 
rudition, qui tkhent de prouver que nosLoixfe 
donnent \ elles-mSmes le coup de mort, & qui 
, citent une Claufe d'un Ade, pour renverfer nos 
Droks les plus legitimes & Tautoritd de nos 
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f^arlemens ; puis quMls tournent ea ridiculq \^ 

Contrdi Original , par la maniere ' importune , dont 

lis demandent de le voir ; il faot ^ue je leor moii« 

) I trc ici, eri pevi de ipots , qqe le People eft revi- 

I tu d'un Droit primitif& naturel ^ pour fe ddfen- 

f dre contrc la Tyrannic d*un Rol. 

Je me flate dii mpin$ qu'on n'atend pas que jc 
prdduifeceContrat original eouch^par ^crit : SMI 
y en a jamais eu de tel , la longueur du terns ne 
^eut que Taydir ufii. Mais il y a grande appa- 
rence qu'jl n*^toit que verbal ; & il faut fe con* 
tepter des niellleures prei^ves , dpnt un fujet de 
cette nature e(t capable. Si nqs Hiftoires, les 
plus anciennes & les plus authehtiques , t^moi- 
gnent que nos Rois ne tenoient laCouronneque 
lous certaines Conditions, & que le Peuple leur 
ipnppfoft certains Devoirs ; (i nps premiers Rois 
ont confirm^ Tun & Tautre par Afte de Parle- 
n)ent;ii tons nqs anciens Jurifconfultes convien- 
nent , que le Peuple avoir un Druit(7r/^/xr^/a ce qui 
^toit confirm^ de cette maniere ; fi enfin le Peuple a 
joui de ce Droit & qu*il Tait maintenu,il faut avouer 
^ue ce Contrat original n'eft pas unc pure Fable. 
Nos Parl^mens Saxons faifoient peu de nou* 
f velles Loix : mats ib'avoient accoutum^ d'enga* 
I eer , fous ferment , quelques-uns de leurs plus 
f nabiles Membrcs i dire au Roi & au Peuple , 
I quelles dtoient les Loix fondamentales duRoiaa- 
( xne. Je trouve , que fous le regne SEdouard I'e 
Confefleur , il y eut douze Jurez qui ddclarerent 
quelle ^toit la Loi , en ces termes : "^ '^ Le Roi 
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p^ eft ^Ubli , p9^r ddfendre le Roiautne & TE? 
,^ glife cbntre toute forte dMnjures ; mais s'il n9 
,1 sfaguitte de ce devoir , il n'eft plus up v^rita* 
yy bje Roi ; il en pe^rd mime le Nom. 11 faut 
,, que la Juftice regne pl{it6t que l^ yplontd 
„ difpravfo d'un feul. Vous (!tes Roi, 4^fent'iU 
,, enfuite , pendant que vous gouverne^ bien ; 
„ mais (i vous ne le faites , vous perde^ le noai 
,, de Roi. yy On peut remarquer ici , que les De- 
voirs dtt Prince font d*abord fpecifiez , avec le 
but , pour lequel il jouit de cet honeur ; qu*ai^ 
commencement (op Pouvoir 6toi( limits ^ goa* 
verner par les Loix , & non pas i fon plaifir, 04 
d^une maniere arbitraire ; qu'enfin on y exprime; 
les conditions originates , ex. que s*il yenoit i \t% 
Violer , il perdoit le Thr^n^. II |ne femble qu^ 
(out ceci prouve bien qu'il y a un Contrat prigi- 
lial , entre nos Rpis & le Peuple* 

J'avoue d'aillcurs , qu*il n'eft pas dit ici en ter- 
mes expris , que le Peuple ehoifit Ip Roi , ni qu'il 
efit droit de le ddpofer , en c^s qu'il v!nt % man* 
quer ^ fon devoir. Mais il efl: certain qu'il yavoif 
des Conditions annex^es a la Couron^t , & que 
le Prince ^toit foumis i la perdre , s'il venoit \ 
ies violer :de forte que Q nous t^ouvons quiavoi; 
le droit de punier les Princes infrad^eurs des Loix 
du Roiaume , nous faurons alors entre quelle 
I'arties le Contrat original 6toit fiiit. 

La Conqu^te n'aporta point de changement % 
nos Lojx fondamentales ; puis que le Conque- 
rant lui-mtme youlut bien recevoir la Couron- 
pe , fous les m£me$ conditions que ks Roi^ 
Saxom fes Pr^decefleurs en avoient joui. La pre- 
miere occafion memorable qu'il y eut enfuite, de 
j^aiQtenir les Droits du Peuple par le Contrat ori- 
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f BraBon & f FIe$a difent en tertiie$ exprh, 
Que les Loijf font au-deffus du Rot ; qi$e Is hautt 
Cour du Parlement lui efi fuperiiure , & que not 
Leix font le Monarque : c'efi-i-dirie , que li le 
tloi veut gouverner i fi fantaifie , fans avoir au- 
cdn ^gardaux Loix , ii faut qu'on Ic contraigoe 
i fe tenir dans les judes bornes qu'eiles pre(cri- 
Vent. L'opinioa de cfss deux Jurifconfaltes fait 
bien voir que le Peuple avoit droit de brider le 
Roi Jean^ qui dtoit d'une licence 6fren^e,& que 
ce Prince ne leur acco|:da rien qui ne )eur fucdA. 
Si Ton ne cite pas plus (buvent ces Auteurs dans 
% la Sale de tVeJiminftery c'eft parce quMls ne ra- 
portent pas des Cas particuliers ; mais fi on les 
regarde comme des Hidoriens qui ont recueilli 
nos anciennes Lqix, il n-y a npl doi|te qii^ils ne 
foient les meilleurs T^moins qu'on puifle all^- 
guer en cette occafion. Quelque$ Avocats m'ob- 
jederont peut-(§tre que cesLoix fonttrop ancien- 
nes pour ^tre aujourd*hui de quelque force, coni- 
me lis difent , qu'il y a certains £xemple$ qui 
font trop moderncs , pour ^tre hops. M$^is Tp- 
pinion du Ch^aceWtx Foirtefcue ^flt aflez ancienpe 
t>our £tre venerable , ^ zStt moderne pour £tre 
admife. 

Voici de quelle maniere il inftruit le Priqqe 
de Galles : il lui dit , que * PAngleterre ejt un 
Etat politique y que le Roi revetu £un powvoix po» 
litique le gouverne , £s? qu*il ne fauroit mnfi ^w- 
rer les Loix du Roiaume. Il ajoOte , f qu^un 
Petfpley qui veut fe former dans t^n tel Etat^ doit 
toAjours etabfir un Chef ^ pour gouverner tout le 
Corps , ^ que dans Us Monarchies on donnt a ce 

Chef 

• £f*. It C i€. t Uh. I. C. 17. % Ccft U ovi fc ttCB- 
JKAt l€s Coon de Jafiicci ^ Chip. XX. t Ckap. XIIL 
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Chefli iitre ie Rot. U marque enfuite an Prince 
Torigine de n6tre Gouvernement,qaMl ddrive dt 
Brutus & de fes Compagnons de fortune. 11 Itii 
apprend par qui , & dans quelle v^e ce Roiaume 
polmque fut dtabli. Le Rot , dit-il , Stoit or don-- 
ni pour la dtfenfe des Loix , des biens (ff de la vie 
de fes SujetSy doni il en refoit le pouvoir; en forte 
qu^il ne pent les gouverner par aucun autre pott' 
voir , que celui qu^il tient ieux, II paroit de tt 
que Fortefcue croioit que leRoi d^rivoit fon pou- 
voir du Peuple ; & je fais un grand cas de fon 
opinion ) puis que c^toit le plus uvant & lemeit- 
leur de tous nos Chanceliers , fi Ton en excepte 
celui que nous avons aujourd'hui. D'un autre 
c6t^, il vivoit dans un terns , od les Prerogatives 
de la Couronne ^toient fort ^pluch^es , & tris- 
bien entendues : 11 dcrivit pour Tindrudion de 
TH^riticr pr^fomtif ; il dtoit trop bon Jurifcon- 
fulte pour ignorer les Loiz fondamentales de nd- 
tre Gouvernement , & un Confeillet trop fiddle , 
pour en impofer au jeune Prince \ cet 6gard. 

Puis done que ^ par les plus anciens Mona- 
mens de n6tre Monarchic , il eft clair que Je Roi 
dtoit foumis \ certaines conditions , & qu'on le 
pouvoit ddgrader , s*il venoit \ les rompre, puis 
que le Chancelier Fortefcue afirme , que le Roi 
^Angleterre ddrivoit fon pouvoir du Peuple, qui 
lui donnoit la Couronne; puis enfin que lagran« 
de Chartre du Roi Jean reconnoit & fixe dans le 
Peuple le droit & le pouvoir de ddpoferlesRois, 
qui deviennent Tyrans; il faut de toute ndceflit£ 
qu'il y eut un Contrat original entre le Roi & le 
Peuple, & que nous aions confervd jufques a ce 
jour le injme droit & le mSme pouvoir , en cas 
d'uQ preffimt befoin. ^ 

Mais 
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Mais comme il y a quelques perfonnesqmti- 
chent de ruincr TEcat, par une Dodrine de nou- 
Telle date, qQ*ils attribuent i I'Eglife, c*eft avec 
un plaifir extreme , que j'a! Id ces jours paflez 
THiftoire de TEglife CatboliqueProte(lante,aufli 
bien que Catholique Romaine , qui reiide aux 
Souverains. Pour moi , qui , k IVgard de moo 
devoir envers Dieu , fuis perfuadd que c'eft un 
crime ^norme de fe revolter contre lepouvuirl6 
gitime d*un bon Prince , & qui malgrd tout cela 
me crois indifpenfablement obligd , a Tdgard de 
ma Patrie , de m'oppofer i tons les ades injuftes 
& arbitraires d'un Tyran , j'ai vii dans cet Ecrit, 
avec une joie incopcevable , que la Doftrine de 
VOhfiJfanee pajfive , comme on la pr^cbe aujour- 
d*hui, n'eft pas un Doeme de TEglife AngUcane^ 
ni le fens naturel des Homdlies ; & que Pufkge 
& Topinion de tons les Sy nodes, qu'il y a eu de- 

I puis, la combatent. J'y ai trouvd que »» * fi Ton 
„ dit que lei Rots ont leur fouvoir de Dieu , ce 
^ n*e(l pas que Dieu leur donne une Autorit^ 
„ ind^pendante des Loiz du Pais , mais que 

I I, par Tordre de Dieu , I'autorit^ des Loix duPais 
„ leur eft confide , & qu'ils ont droit d'en pro- 

I ,) curer Texecution. J'y ai vA d'ailleurs, que les 

I ly prdcept^s de la Religion couchez dans la Saia- 
„ te Ecriture , ne fervent qu*i dtablir les diff^ 
„ rentes cfpeces de Gouvernement qu*il y avoit 
,, alors au Monde. „ Charmd de voir tout ceci 
prouvd , d'une maniere invincible , dans Texcel- 
lent Difcours de I'Ev^que de Salisbury ; de le 
voir foutenu par un bon nombre des autres Pr£- 
lats ; de voir que la verity eft fortie comme par 
force de la bouche m^me des Avocats du Prifon- 

nieri 
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nier « qui ont tous reconnu , que le cas d'une . 
extreme n6ctff]t6 faifoit uiie exception i la^Doc- ; 
trine de rOb^'lTance paffive , & que celui de la 
Revolution ^toit de cette nature ; de voir enfin \ 
que cet heureux Evenementa^t^juftifi^parceui- 
H m£me qui le vouloient faire condamner en pu- 
blic; charmd, disje, detout ceci,ma confcien-f 
ce ne me fait aucun reproche la-deifus^ & je ne dou- / 
te pas que, fans avoir defob^i aux ordres deDieu, / 
je ne mefois aquitd demon devoir enversmaPa-; 
trie , lors que je me fuis oppofif au Roi Jaques. j 
Mais pour vous , Mr. le DoSeur , vous ne vou- 
lex admettre aucune ddfenfe , que.celle qui fe 
pent tirer de vos Hpmdlies ; & entre les diffifren- 
tes opinions de ceux qui les ont expliqajes , cel^- 
le de I'Evfique Sanderfon vous paroit la plus pro- 
pre ^ vAtre deflfein , tant Tefprit qui y regne eft 
conforme I v6tre genie. Cependant je n'oferois 
traiter aucun de nos Pr^lats , morts oa vivans , 
d'une maniere auffi libre & inddcente que vous 
Tavez fait , vous qui £tes un Ftlsfi obAJjjant ie 
PEglife. Je ne croi pas m^me que TEvfque 
Sanderfon 'm6t\tt d'etre appell^isrxi Fils denatur/ de 
PEglife , OH un perfide Pr/laS^p^ cela feul qu'il fe 
trompe, lors qu*il foutient , que les armesd^H" 
fives font injujles a tous igards ; que ferfonne ne 
feut jamsis les prendre^ en aucun ums^ ^ns stf 
€un Cas^nifous quelque prAexte que eepuijfe etre ^ 
von pas mime pour la a/fenfe de la Religion ; ni 
four conferver PEglife^ ou PEtat; nen pas meme^ f 
fi le cas y p§uvoit ^cbeoir , pour le falut JPune A* | 
me^ nij qui plus eji^pour la redemption de tout le ( 
Genre Humain. 

Si cette Dodrine eft orthodoxe, il faut avouer f ^ 
que Jefus'CbriJl vint aa Monde poor bien peo f 

de 
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f de chofe ^ lors qu'il fut crucifix poor la redenipo 
f tion du Genre Humain ; ce qui , i foivre Topi- 
/ iiion de cet £v£qae ^ ne balance pas les int^rfts 
/ d*un feul Homme. Mais je croi que £ette Doc- 
trine efl (i dloignde d'etre Apoftolique,que je tie 
craindrai pas de la taxer d'extravagante , de I3che 
& d'impie , & de foutenir quVile m€rite d*5trc 
coridamn^e au feu avec les Rapfodies blafphemi- 
tolfes du Dofleur SdcheverelL 

Quoi que Dieu prit tant de part an dbiiverhe* 
mcnt politique dcs Juifs , qu'il daigna pour qucl- 
que tems leur fervir de Roi;avec toutceJa,rHir- 
toire de cette Nation noufs fournit plofieor^ 
Exemples , qui prouvent que la Keliftance e(t 
permiie en certaincs occafOons. Je n'alleguef ai 
qtie celui des Maccabees ^i\m sVppofdrent aoRoi 
AHtidcbtis^ lor$ qu'il voulut les contraindre i vio* 
ler leurs Loix , & I manger de la chair de Co- 
chon y & qu*il eflaia d'introduire Tldolatrie dans 
leur Temple. 11 s*agi*flbft ici de fauver leurEgli- 
fe & leurs Loix ; mais, fuivant TEv^qoe Sander^ 
foHy <!:e]a ne fufifoit pas pour autorifdr leur revol- 
te, cependant nous voions que Dieufavoriialeuf 
caofe , & qn'avec fon divin fecours , * Us hti^ 
gnttent la force dufeu , /chapPerent au trancbant 
des Epies , furent guerii de leurs maladies , di^ 
tfiurent braves i la guerre , )Jjf mirent tnfuite des 
armies des autres Nations. Malgr^ tous ces Elo- 
ges que S. Paul leur donne, cet Ev^que voadroit 
loi faire dire f dans nn autre endroit , que ces 
mtttiQS Juifs ^& tous ceux qui rejiftent auxPuif' 
\ fames fuperieures, pour quelquecaufc que cefbft, 
s^attirent la condamnatioH, 

Je 

» * Utbr, XL J4- Voy« fhtmdHt. p. j6«. & S. Chfyfijk^ 
Horn. 27. in Epift. ad Heb. t Kom. XIXI^ 2. 
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,. }e Qe doQte pas que S Paul , s'il revenoit aii^ 
jpurd'hui en vie , n'apprQUvJt les Anglois ; qui 
prirent les armes contce leur Anthebns , parce 
qu'auiii bien que du te^s des Maccahies^ on in- 
tjoduifoit les. Idoles dans n6tre Eglife ^ & que ' 
DOS Loix (6 tpient vipldes ; & parce que Dieu les 
« bd.nis jufques-ici d'une fa$on toute particu- 

Here. . ^ r - ;i 

Les Avocats da Docteur attaquent la Revola- 
don d*une maniere aflex plaifante ;- tls fe fd lici- 
tenc eux-m^mes d'y avoir .contribu^^&cependant 
lis fe reconpoiflent pour Rebelles, parce, difentr 
lis , que s'ils n'avpient pas r^iiffi , ils auroient 
tous ix€ pendus par les Loii de TEtat. II n'y a 
nul dome que ^ (i un Tyran vient i redoire fes 
Sujets, dans unc pareille ocqafion<il ne les met- 
te a mort fans mifericorde^ & nous favonsquel6 
%xyi J^ues avoit alors une aflembl^e de Juges , 
& quelques £v£ques , qui auroient bien ddclarf 
que cela dtpit conforme aux Loix & i TEvangi* 
le. Mais & Ton fait atention i Tautoritd des Loix / 
que nous ayons raport^es ci-d^ffus. , on dira que i 
le Ikox Jaques iSLT^xk^ avoir .inalverf<£ dans le Gou- | 
yernement, p'^toit plus Roi iffofaSo , & qu'on \ 
ne pouvoit £tre coupable de Rebellion \ (on tr % 
gard , puis qa*on ne lui dtvolt alors aucune o- \ 
Wiflancc. , 

II me pai;oit un pcu Strange que ces Meffieursi 
ie louent d'avoir ix& des Rebel les : cependant je 
ibuhaite que quelqu^s-uni; d*entr'eux ne fe met-* 
tent pas aojourd'hui dans Tefprit^ quMls m^ritent ^ 
d'etre pendus , pour avoir aid£ i la Revolution. 
I)u moins il eft \ craindre , qu'ji force de refle- 
chir fur leur prdtendue Revoke ^ & rinjuftice 
faitc au Roi Jaqucs , ils ne foient enfin touchez 

K 4« 
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de quelqae remors de confcience, qu*ils ne pen- 
lent i tieiire quelqne Reftitution, & que poor re* 
parer rExpulfion du Pere , ils ne propofent le 
r^tabliflement dn pr6tendu Fils. 

Ceci me conduit i examiner , qui font ceuz 
qui ont renouvell^ cette Dodrine, & dans quel- 
le v^e on la publie & on la pr^che aujourd'hui 
par tout ? D'oti vient qu*elle eft n/ceffkire (^ 
Mtile dans ce terns , ou Sa Majeft(5 regne dans 
]e CGCur de tons fes Sujets , fi Ton en excepte 
Saebeverell & fes complices ? * L'Auteur d'on 
Sermon en Latin , qui a fait du bruit , non 
content d*iniinuer , avec beaucoup d'adreile ^ 
cette Do6hine empoifbnnde dans Tefprit de la 
pldpart des Aflembldes religieufes de cette Vil- 
le, refolut de la repandre au long & au l^rgc^ 
& pour en venir ^ bout , il prit une occanon | 
de haranguer tout le Clerg6 de Londres en corps. 
Lie fujet de leur aflfembl^e fut oubli^ ; le but 
du Prddicateur n'alloit qu'il d^fendre certe Doc* 
- trine , & ^ la reCommander i leurs fbins les 

> plus empreilez. Dans & Dddicace , il donne i 

> chacun fon rolle , & il leur infinue que cette 
' Dodrine doit fe provigner de imeert & far nn 
\ intirit commun. 
« Le rolle du Dodeur Satbeverell 6tolt de r^ 

drfffir , pour me fervir de leurs termes , les 
jeunes Eccleiiaftiqoes & les Etudtans de TUni- 
▼erfit^. II faut avouer m^me que ces deux Pri^ 
dicateurs ont G bien fait leur devoir ^ cet 6 
gard , que dans la plflpart des Eglifes on Ton 
va, on dirolt qu'il n'y a qu'un feul Texte dans 
la Bible , ou que tons les Paflages de TEcrftore 
' ne contiennent que la mime chofe. 

Mais 
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Mais ptiis que cette m^chante Herbe i*efl tanc 
inultipli^e , & qii'elle a jettd de fi profondes ra- 
tines dans nos Univerfitez ; puis qu*il y a un 
tiouveati Corps de Profefleurs dtablis pour enfei* 
gner le Jacobitifme ; puis qu'on n'oublie rienpour 
infpirer k n6tre JeunefTe , de tous les Etati ^ de 
raverfion poor les veritables Principes de n6tr<!^ 
Gouvernement ^ de Thorreur pour la d^rniere 
Revolution , & an dugout gi^ndral pour la Mai- 
fon de Hanover $ puis que nos Academies font 
devenue$ les Pepinieres des Partis d it% Fac- 
tions ; puis 6nfin que le Papifine lui-m^me com- 
mence i lever la t^te i ou il faot qiie le Parle- 
Inent fafle quelque chofe de plus que coihdamncr 
ietirs Decrets au fea,ou admettre chet nbus une 
£ducatk)h ^trangere , ce qui ne manquera ja-^ 
i]()ais dWiver ^ fi Ton n'y rem^die fta pld^ 

Qiiahd eft^de dotic que cette Dofirine a ^t^ 
tenouvell^e? Depuis que le Pouvoir de la Fran- 
r# efi venu i ddcliner , & un peu avant fori 
Expedition en Ecojfe. Quelles feroient les juf-^ ) J^ 
tes confdquences de ce Dogme ^ s*il ftoit une y 
fois bien dtabli^ Que la Revolutioti eft fo^d^e | 
fur un Crime; qu'on a fait injufiice au Roi Ja* | 
ifues f & qu'on ne deVoit point s*oppo(er ^ les ^ 
Tolontex ; que le Roi Guillaunie & la Rein<^ 
Marie ^toient des Ufurpateurs ; qtie ti6tre le- 
gitime Reine d*aprdfent n*a pas un meilleur ti- ' 
tte i. la Couronne ; qu'^il y a une cottv66 d'U* * 
ibrpateuts qui (e prdparent i vcnir de Hano* I 
Tttr , & qu'enfin nous avons prodigti€ nos tr^- i 
fots & notre fang pour une uuerre injufte^ Ce i 
font 12 les infinuations odieufes & malignes ^ 
que ces Meflieurs ont tkhj de r^pandre fur la 

K a Revo- 
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Revolution & le Goovernement d'aujoard*hui. 
£t il eft clair qu'ils Tont fait dans cette conjonc- 
ture , parce qu'ils n*ofent plus fe flatcr de venir i 
bout de leur deflein par le pouvoir de la Fran* 

D*ailleurs , qui ^toient les Perfonues (mi s'in- 
tereflbient le plus I Pheureufe iflfue de la jDodri- 
nc & du Proces de Sacheverell ? Geux qui n*ODt 
point pritd les Sermens j les JscoUtes & les Po' 
fijies; qui reconnoiifent tons que c'eft la plus fa-' 
vorable d-marche qu'on eut faite jufques-icipour 
leur Maitre. Qui dtoient les principaux Avocats 
du Dodeur ? Ceuz • la m^me qui vouloieut une 
Regence & qui s'oppofoient au Couronnement 
du Prince dHOraige : ceux qui (ompirent fi bruf- 
quement le cours de la derniere Guerre , & qui 
ont marqud tant de repugnance a entrer dans eel* 
le-ci : ceux qui forcerent le Roi GuHlaume ^ re- 
cevoir le Traitd de Partage, & qui vouloient cn- 
fuite pendre fes Miniftres pour le lui avoir con* 
feilM : tons ceux enfin , fans en excepter un ftul, 
/\ • qui s*oppofoient a rUnion,& qui prdtendeniau- 
^ jourd'hui y avec leur iincerit^ accoutum^e , en 
£tre les plus i€\tt D^fenfeurs. Quelle dtroice 
liaifon n'y a-t-il pas entre toutes ces perfbnnes, 
qui fe tiennent, pour atnfi dire, par la main, 
pour la d^fenfe d*un Homme indigne , qui leur 
eft prelquMnconnu , & qui fait Tobjet de la hainc 

' de tons ceux qui connoiilent fon Ingratitude & 
fon Efronterie ! 11 eft vrai qu'ils nous difent U- 

• defius , que ce n'eft pas THomme qu'ils prote- 

f[ent 5 mais la Caufe. Puis done que nous d€- 
endons la Caufe de la Revolution , ie fouhaite- 
rois qu*ils nous expUquailent eux*memes quelle 
eft la Caufe qu*ils d^fendent 

Cc 
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Ce n^eft pas tout, ils ont oublid toutes tears 
qu6relles particulieres , & d'EnDemis ddclare^ 
qu'ils 6toienc, ils fe confient aujourd^hui les uns 
aux autres. II n'y a perfonne qui haVc plus le 
Do6leur Que le principal de fes Avocats ; & ja- 
mais Saeheverell ne fut plus envenimd contre 
un certain Faux Fr^re , qu'il ddfisna dans fon 
Sermon , fous le litre 6*Aj>oJiat : Mais c'eft dans 
la m^nf)e vtle , que ♦ PtUu £«f Herade devin^ 
rent amis ce jeur-la , car $1 y avait eu aupara* 
vsftt de Pinimitii! entre eux. 

Le DoSeur voudroit nous perfuader, dans fk 
Harangue , qu'il ne fauroit favorifer le Prdten- 
A2XiX ^ farce ^ dit-il , qu^il Pa abjuri. J'avouc 
que ce fcroit une bonne raifon dans la bouche 
d'un hon£te- Homme; mais puis q|ik ^S'^^^^T^^r^// 
& fes Avocats admettent des Refenrations men- 
tales, il faut examiner ceci de pr^s. Tout le 
monde fait, auj our d'hui que certains Meffieurs , 
qui ne vouloient pas autrefois prater lesfermens, 
pour devenir Officiers de la Milice de Lo^ir^/, 
ou Juges de Paix, les pr^terent tousenfuitepouF 
entrer dans la Chambre des Communes, &qu*ils 
obtihrent la permiifion de les prater en feveurdes 
fervices qu'ils y pouvoient rendre. 11 y a des 
circonftances aujourd'hui , qui nous font croire, 
que les Jacobites du Clerg^ ont re;a les m^mes 
infiru^ions de prater tous les Sermens qu'on vou* 
dra , afin de f^ mettre en poflefTion d'une Chai- 
re pour le fervice de la bDnne Caufe , & de n*y 
parler que du Droit hireditaire , le feul pr^tenda 
titre du Pr^tendant. Ceux qui ne s'^toient point 
foumis jufques^ici au Gourernement de Sa Ma* 
jedd , xi% viennent-ils pas de le reconnoitre pour 
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legitime, dans cette conjondure,& dans ces tnJ-* 
mes yfles ? Le Dofleur Hicks , Ic plus eQTenim^ 
& le plus impudent de tous les Jacobites , ne 
vient-il pas de pr£ter les Sermens, & nemarqua- • 
t-il pas ^n dernier Heu plus d'^fronterie que So" 
cheverell m£me > Pe forte qu'il n*y a nul doute 
que celui-ci n'ait abjur(5 le droit du Pr^tendant, 
pour les mCmes raifons que Tautre a reconnu ce^ 
lui de la Reine. Nous favon$ que Tun admet 
la Roiautd defaSo de la Princeijfe Ann£,& que 
Tautre fe referye, in pettq^ le Droit divindnPtitir 
ce de Galles. Malgrd tout cela , Sacheverell dit 
encore , qu'jl a donn6des marques publiques dc 
fon vdritable %6\t pour Sa Majeftd , lors qu^il a 
id^fendu fon droit i la Couronne* Voici, en peq 
de mofis , de quelle maniere il s'en aquitte dans 
un Sermon prononc^ a Oxford : 11 avoue , Que 
far une longue fuite de fef Ancetres , le Droit hi- 
reditatre a la Couronne lui efi d/volfi , & il a rai- 
fon : II ajoflte , que fes plus grands Ennemh le. 
deivent reconnoitre^ c'eft-^-dire fans doute lui- 
mSme , & Mr. Lejly , qui a ii€ le premier D€- 
fcnfeur de ce Droit. Demandei aux Meffieurs 
de S. Germain^ quel eft le droit <ie teur Mattrel 
la Couronne de la Grand^-Bretarne ^ tls vous di- 
ront que c'eft un Droit h^reditatre qui lui efi di» 
volu par une longue fuite de fes Ancetres. Der 
niandez a Sacheverell^ quel ed le droit de la Rei- 
ne l la Couronne? Jl vous r^pond la m^mechor 
ife. Mais fl ces Avpcats f<! tronroient jamais 
enfemble , ils reconciJieroient bien-t6t ces diffi- 
jcuttez apparentes , & de ces deux Droits h^rddi- 
tafresils n'enformeroientqu'up feul. Sacheverell^ 
Lejly , & le nouveau Confei I extraordinaire ^fecret 

de la Reine main^ienneat fon Droit hMditaire I 

■ * i« 



U DoSeur SscheverelL • t jT 

la Cd^noe , parce qu'^ils pr^tendent (avoir qa*il 
y a un plus proche Heritier. Ceft»poar cela mi- 
me qu'ils travaitlent i ne loi attacher la Cou<- ^ 
tonne fur la t£te , qu*avec ce Nosud coulant ^ 

!)our ainfi dire, du Droit hdreditaire, quoi que 
e Parlement Yy ait afermie avec des Agrafes 
bien plus foljdes. M^is.s'ils pouvoient une fois 
gagne^ce Point ^ il n*y a nul doute qu'ils ne 
'prodi4pent d'abordleur Heritier imm^diat. C^eft 
aind que ces Confeillers fecrets , une forte de 
faux Frtres > dont le DoiSeur n'a pas pris con* 
noiflance , fous pr^texte de fervir la liLeine , ne 
jcherchent qu*i produire & I foutenir le droit de 
fon adverfe JPartie. Ceft ainfi que ces b^biles 
pdfenfeurs de la caufe commune admettent le 
Droit h^rdditaire de la Maifon de Hanover , 
parce qu'ils (avent que cell^ de Bourbon mime 
(devroit pafler devant. 

Le Koi j^ le Parlement ont toAjours eu le 

pouvoir , & lis I'ont exerc^ quelquefois , de re- 

gler , fixer & determiner la Succeflion ,^ la Coa- 

ronne daus les branches de la Famille Roiale, 

<f une maniere differente de celle qui fe pratique 

i regard des autres Heritages , & ils ont fouvent 

pr^ferd un Heritier dloign^ a rimmediat,comme 

.la Reine a ii€ mife fur le thrOne , depuis quel* 

ques anndes , i Texclufion du Prince de Galles^ 

fans dire un mot de ce qu*il eft ill^itime , & 

^omme la Maifon de Hanomer a €i6 pr^fer^e i 

celle de Savie. Par un A£te mime paflfi la 13. 

ann^e du regne (TElszahet , on 6toit diclard cou- 

pable de Trahifon , fi Ton nioit ce Pouvoir , & 

ret A&t a 6i6 renouvelld en fubftance par un 

autre , que la Reine a paffd en dernier lieu. De 

forte qi^e Satifverell & fes Avocats fe trouvent 
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fur le bord da precipice , toutes les fois qu*il s V 
it de ce Point , & qu'ils ne favent comment 
ire pour y tomber , ou pour s'en abftenir. ' 
Mr. Hoadly^ qui, foit dit \ (on honeur , s'eft 
attird la haine de tout ce Parti-la , & qui , apres 
en avoir i\i recommandd au Parlemcnt d*une 
maniere Satyrique , s'ed vfi recominandd a la 
Reine, par les Cemmuhes , d*une man jay trcs- 
honorable , a merveilleufement bien ddiPopd / 
dans le Supplement qu'il a mis \ la fin de fon 
dernier Livre , les contradidions matiifeftes ou 
Fun d'eux eft tombd. II y cite les propres pa- 
roles de "^ Mr. le Doien , lors quMl fouhaite , 
Qm Us Ecclefiaftiques foient eneourdgez^ i^ ?**^^{ 
fe tiennent toujour s frets ajejosndre muxLaiques^ 
pour s^.oppofer a la Tyraunie qui pourrost entrer 
dans PEgiife , ou dans rEtat: Mr. Hoadly ne 
peut reconcilier cette DoSrine, avec celle qui fe 
trouve dans le Sermon Latin. Mais quoi que 
ces Principes ne puifTent jamais quadrer enfem- 
ble; fi I'on a dgard aiix circonftances du i^m^y 
orvpett en deyiner la raifon; du moins il y a 
grande apparence qup les m^mes motifs \ pea 
pres qui Tobligerent alors a publier Tune de ces 
DoSrioes , Tone port^ aujourihui ^ pr£cher 
Tautre. Son Livre fut imprimd en 170. lors 
que le Roi Gj!r/7Aii!rwf dtoit encore fur le Thr6- 
ne, & qu'on penfoit I dtablir la Succeffion dans 
la Maiioo de Hanover \ ^\oi% Mr. le Doien 
Aoit pret a s'*oppofer a la Tyrannit qui pouvoii 
naitre dans t*Eglife ^ dans I* E tat. yal oui 
dire que fon S^x^on Latin ne fut prononcif 

en 

^ Le Do6t€nt ^AttnVufy , DoiCD de C4tstlifi$ , dias fon Li- 
vre fiititul<< /Ltf DMs & U Tnftnir dtt SynUtt Angloif. 
^dit. X. p. 105. 
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en Anglois , pour la premiere fois » que vers 
I'aiiu^e 1708 V & alors c'dtoit on P^ch^ dam? 
nable de redder i leur Droit hiriiiuire , ou i, 
Uur Herstser imtn/dlat , qui ^toit embarqu^ , k 
peu-pres en ce tems-li, fur le VaifTeau nomm£ 
le Mars. 

Je reviens au Dodeur Sacbeverell^ & puis qu'il 
(e plaint tant du malhenr qu^il a da n^etre pas bsen 
compris , ^ de quelques. autres eirconjlances faeheu^ 
fes^ oufon Aceufatson Vexpofe , il faut que je ra- 
porte ici qoelques traits de fon Bonheur. Pre* 
mierement, il dcrivit i Oxford pour y demander 
un l/'dmoignagede (a fidelity & de fa bonne con^ 
duite; mais au jieu de rinformatioh qu'on defoit 
y drefler contre lul , on s'en tint a un (imple re- 
fus. En deuxidnie lieu, lors que , dans fa Ha- 
''rangue,!! cut rdfrontcrie d'^n appcller J TEv^que 
de Litchfield & de Coventry , pour rendre tdmoi- 
gnage de fon Caradere^ cet iliuflre Prdlat eutla 
charitd de ne venir plus a la Chambre , dans la 
crainte, fans doute , qu'on ne lui demandit ce 
qu'il en favoit , & que fon tdmoignage ne fervtt 
^ mettre au jour Tlntention criminelle, dont on 
Taccufe. Dumoin$,fi ce detail n'eft pasvraijl 
me femble qu'il feroit de Tintdrit du Dodeur , 
de fe munir d'un bon Certificaf de la part de cet 
£v£que. Quoi qu'il en foit, n'efi-ce pas un bon- 
heur extraordinaire , dont il a jouV duranti tout le 
coursde fon Proces, lors qo'apr^s avoir ddfid 
tout le monde de donner aucun indice defon re* 
iut pour la SucceJJion /iaiUe dans la Ligne Pro* 
tejiante^ ou defaire voir qu^il e^t jamais rien ds0 
enfaveur du Pr^tendanty ou contre la memoir edu 
^oi dffunty il ne s'eft trouvd perfonne qui ait td- 
xnoignd , que cet hon^te-Homme avoit dit que le 
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Roi GuiUaume m^rkoit d'etre ddchir^ par la P<h 
pulace , & qu'il Tavoit charge de maledidionSi 
pour avoir faif Idgocr la Qouronaie i la Maifon 
de Hanover 'i 

Pour^nir cet Article, coniiderons ce bon &fi- 
delle SojetfCeProteftant de la vieille roche^dont 
les Principes s'accordent fi bieo avec ceuxdes3^4- 
€ohites , des Papijies , des Ecclefiaftiques , aui ont 
pr£t^ , ou refofd de prater les Sermens k la Rei< 
ne, & ce qu'il y a de pire, de ceox*]i m^mequi 
ont abjur^ le Pr^tendant; confiderons ce I>ffen- 
feur do Droit des Souverains , qui ne veot ap- 
puier celui^de Sa Majeftd a la Couronne^qaefur 
fa Nai/Iance de Pere en Fils dans laFamille Roia< 
le, & non pas fur VhStt du Parleoient qui limi- 
fe la Succeflion dans la Ligne Proteftante. Con" 
(iderons le z^le qui le ronge pour cette Suc« 
ceflion ainfi born^e , lui qui tourne en ridicule 
ie Droit fondd fur cp no^me A£|te, foas le nom 
des ^ Droits ^ de U Llherti dm Peuple com* 
pie MOHS Penfeignent ms PriiicMeurs ^ nos Po^ 
litiques modernes ; quoi que la Maifon de Hano-- 
ver n'ait droit i la Couronne qu'en vertu de cet 
Ade. Enfin (i Ton examine de pris le but do 
Sermon , tout le monde avoucra , quMl tend a con- 
damner la Revolution j & fi le DoAeur eft cou* 
pable de quelcun de ces mauvais dellcins , dont 
cet Article le charge, il eft dans un dtat fort trifte, 
qui n'eft pas ^loign^ de celui des Reprouvez , & 
od par confdquent il a plus befoin des Prieres de 
TEglife , que lors qu'il s-imagine d^^tre perfeco- 
%6 lans caule. 

A«.TI- 

^ Scfin. p. It. Voyez aniS p. 44. 
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AUTIptE II. 

Jjcs Avocnt$ . qui plajdent contre le Dodeur 
difent,qu*entre les diffdrentes fortes defauxFre-^ 
res, i PharddeDieii, de PEglife ^ de la Reli- 
gion , qiril fpecifie , page 19 , &c. , il com- 
^rend cieux qui font p9ur la Tolerance (^ la Li^ 
htrti de conscience. Le Dodeur Iui-m£me n'a 

5 as jur6 qu'il n*eut aqcun <)e(Iein d'attaquer li 
''olerance \ mais il avoae (dan$ ia jtiatiangae, 
Que ce qu^il pent avoir dit de cboquant la-dejfus, 
ne fauroti tire jug/ refltcbir fur PJl3e drExemp- 
tfon. 11 ajodte , potir fe ^irer de ce mauvais 
pas, quMl avoit cenfor^ upf 'Jolerance gdndra- 
le^ & non pas la Tolerance , 6u V Indulgence ac- 
cprd(f e par les Loix \ ce qui me paroit plfitdt un 
jeu de mots qu-une DiftiniSlion r<felle. II dit 
enfuite , qu'on ne peut le foup^onner d'avoir 
reflcchi fur TAfie du Paflcpicnt, puis qu*il tfjr f^ 
point d'ASe de Tokfance.* Mais le Dodeur 
lui-m£me & fes Avocats n^ontils pas allegud ^ 
tout propos Vjl£le dtt Teftl Et quo! qu'il n'y 
ait point d'ASe qui foit intitule de cette ma- 
niere , nous favons pourtant de quel ASe ill 
veulent parler; tout de-m£me quails entendent^ 
lors que, nous citon^ V Ape de Tolerance y que 
nous voulons ddfigner HAde qui fut pafK la pre- 
miere annde du Koi Guillanme Si de la Reine 
^arie. Eft-ce done que toutes les fois qu'il s*a- 
git de parler ou d'dctire fur cet Ade , il faut 
ndce(&frement en exprimer le titre tout du long^ 
& dire: UASe, pour exemfter lesSujets Prot^ 
tans de Leurs majejlez , qui dsffirent de PEgUfy 
^ Anglicane , des Ame^fdts qui leur Aoient impofie^ 

par 
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far artames Loix ? Eft-ce que nos Ades publics 
ne Id! donnent pas le iimple Titre d^ASe Jk 
Tolerance ? La Reine nVt-elle pas promis de 
mmntenir invioUhlement la Jolerance) Mais le 
Dode^r regarde ceci comme une de fes infortu- 
neS| de ce que les Lords fes Juges entendent ce 
Mot , ou tout autrie qu'il emplpie dans fpn Ser- 
ixion, de la maniere que le rede da Genre* Hn- 
main le$ cntendroit. ^' II n*yapoint,dit-il,d'Ac- 
., te de Tolera^fe , parce qqe le mot emporte 
,, plus que hos Legiilateurs n'avoient deflein 
,, d'accorder. ,, L'Ade dit en prppres termes, 
dans* la Sedion 8 , Que telles & teller Perfonnes 
feront exemtesde pater aucune Amende pour Fexer^ 
eice de leur Religion , qui ejt permife Sfr allonge par 
cet ASe. II me femble que le mot alloude , eft 
plus favorable que s'ii y avoit toler/e; du moins, 
fuivant mes petites li^mieres ^allouir emporte une 
efpece d^ approbation , au lieu qvie toUrer qe ddfi- 
gne qu'ui^e fimple connivence* 

Paflbns a la maniere dont le Dodeur traite 
les Mon-Conformijies ^ qui fopt du moins fes plus 
proches en Cbrift^ s'ils ne font pas fes Freres. U 
feroit ennuieuz de rep^ter ici toutes les injures 
atroces, dont il les accable; mais voions Thidoi- 
re qu'ii nous en donne. II nous apprend d*abord 

Jjuelle edleur origine, £c il nous dit, que * ces 
nfidellesfont nez dans la Revoke isf nourris 
dans la ration. Il ajodte , i quelques Pages 
de la y qu*ils font devenus f Itnpojieurs , fedt" 
tieux y fcbifmatiques y demi-ChrAiens y & de mife- 
rabies Sophiftes pleins d*HypocriJie, 11 nous fuggere 
enfuite de quel ceuil on doit les regarder , c'ed-^-di* 

re, 

* Scii^ p. 4^. Si U fin. t Voy«z p. 49 » 50* 5X » 57. 
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re , coixime des P.eftes fubltqua ^ des Mala^ 
Mes contagieufes. Enfin il difpofe de leurs Per- 
fonnes ; * il les conduit dans TEnfer , & c'eft li 
ou il les abahdonne. Apr^s tout ce beau langa- 
ge V n'dtoit-ce pas une cruautd de reprocher aa 
Dodeur, quMl ne fervoit que iHnflTument a un 
Part't^ Mais avec quelle patience Chrdtienne cqB 
NonrConformiJies n ont-ils pas ciftii ces Invcfii- 
ves? Avec quelle rel[ignation,digne des premiers 
Siecles de I'Eglife , n'ont-ils pas endurd les ou- 
trages & les infultes qu'on vient de leur faire ? 11 
n'eft rien fans doute de plus Idgitiaie que fa pro- 
pre Ddfenfe , lors qu'on eft attaqud de nuit par 
des Incendiaires, des Brigans,des Voleurs & des 
Mutfns; cependant nos Infidelles nonrris dans Us 
principes de la Revoke ne fe font ddfendus que 
par la fuite^ | Ces Malins , qui nous dtourdif- 
fent de leurs clameursi qui font dfune avidit/in^ 
fatiable ^ toujours prhs a divorer P Eglife ^ont-iis 
portd la moindre plainte contre les Ecclefiafti- 
ques, qui avoient dmucette Populace €ftcn6ti 
f Ces Eftnemis jurez de la Reine y lui ont-ils re- 
prefentd d'une maniere peu foumife, que laFoi 
publique venoit d'etre violde a leur ^gard , par 
les indignite2 qu'pn afaites auxLieox ou Hstien- 
nent leurs Aflembldes Religieufes? Ont-ils xnur- 
murd de leurs pertes, & demandd au Parlement 
qu'il voulut les en dddommager } N'ont-ils pa$ 
au contraire donnd en tout ceci des marques d'u- 
ne foumiffion i toute dpreuve^ 
Kos Thdologiens modernes , qui fuivent les prin- 
.cipes de TArchev^que Laud^ ne peu vent prefque 
pas foufrir le mot de Reformation , que leurs Prd- 
aeceiTeurs appelloient autrefois une Deformation. 

U 
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La Toleramec anffi lenr lent to^Joarsodielife,pI^ 
ce que c*eft Toiivrage da Rol GmilUmme ; & li 
Moderation fcra toujoars da B^a^im pooreuXf 
parcc qo'clle vient d'&!aler for le Thr6ne. * La 
premiere , i Ot que noas dit le Oodeor ,• fapft 
lesfondemens de PEglife , & l^antte Ufera fattier 
en Pair. Le Projet de r^iinir touJ les Protc^ai 
de ce Roiaame , fbrm^ par ce qti'il y avoit de 
plas hoh£te & de plus habile dans le Clerg6, f £• 
toit , s*il en fiEiat croire ce Miniftte de Paiz, ai- 

?u par del 
TEg/ifede 
Canfbrmff' 

tes^ ) au lieu de CbrMens. Mais qoels ^gards Ic^ 
Gens de ce carad^re n'ont-ils pas montrd poarle 
fameaz Projet de Reconciliation avec PEg/tJe Gal- 
licane , dont ils croicut^oue VAngUcane n'eft fe- 
parde que par un Voile fort mince? D'ailleurs,- 
s'il eft vrai, comme on le dit, qa*il 7 aquelqae^ 
Membres du Clergd de France , qui onr defleini 
de nous joindre , je fouhaitcrois que nous let 
euffions , i la place de quelques-uns de nos £c- 
clefiaftiques rigides , qui marquent une grande 
envie de pafler de leur c6t^. G eft pour cela mS* 
me qu'on doit les croire fur leur parole , lor^ 
qu*ils diftnt qo'ils atmeroientmieuz iitePapiftesi 
qae Presbyteriens* 

Tout le monde (kit quails regfetent Beaucoap 
la perte da Pouvoir der£glife,&qu'ilscraignent 
qu'elle ne pourra jamais le recouvrer par vA&i 
de Tolerance , ou la Succeftton de la Famille 
de Hanover. Nous voions avec quels ^fbrts 
lis tkhent d'accroitre leur Autorit^,f ftdenoua 
intimider. par leurs Anathemes. II y en a m^ 

me 
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tnt quelques-uns qui murmurent de ce que I'E- 
glife n'a pas encore apjourd'hui cettc Puijfana 
fftsraculetife J dont elle jouiflfoit darant le premier 
Siecle. Dans quel dtat floriflant, difent-ils , ne 
feroit-elle pas fur la Terre ; quels Triomphes n'y 
rempofteroit-elle pas tous les jours , 6 nous a- 
vions encore une fois le pouvoir d'envoier nos 
Ennemis , en corps & en ame , dans 'les En- 

Mais Dieu nou^ a €i6 aflet benin & miferi- 
cordteux , pour ne pas confier aujourd'hui un & 
vafte Pouvoir I ces violens & fuperbes Ambajft^- 
deurs de PEvangile , qui ont trop peu de gra- 
ce, de compafTion & de charit^ pour en faire un 
bon ufage. Si le DoQeur Saeheverell ^ qui dit^ 
* Que les Princes ne doivent ripondre ( aux Non-- 
Conformiftes fans doute) que far l^Efie^ £jf /*£- 

f' Isje par des Anathemes , avoit ctttc Ep^e flam' 
oiante i fon c6td, je ne fai s'il n'auroit pas plfi^ 
t6t la mine d*«» Ange defiruSeur^ que d*un A//- 
n\ftre paeifique envoi i par le Saint Efprit. Je nc 
m^arreterai point aux injures qu'il lance contre 
r£v£que Grindal ; mats je lui dirai en fecret, 
que s'il avoit v£cu du terns de V\m\>€x\tmLaud^ 
& qu'il eut traitd de cette maniere fcandaleufe un 
des Membres de la Hierarchic , on lui auroit in- 
failliblement appliqu^ , fur Tune & Tautre joue, 
cettc marque indelebile , que f Mr. Burton rc- 
^ , pour avoir commis la mime faute , malgr6 
le Caraftdre facr^ dont il ^toit revitu. Get 
Exemplc-devroii engager le Dodeur i itre plus 

mo- 

* Setm. p. 3S. t Ce Miniftie fut condamn^ pat la Ckmm» 
ht MIA , ^ ette muqa^ ftii les deux )oues » avec tin fet 
chaod , poHi avoix nxi LtuuL 4'€ue fapifte , on 4it lie kii 
ijvclquc diofe d'tppcocfaaat. 
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ikhe de prouver que TEglife eft en peri 
oppofe, avec (on humilitd accoutum^e , 1 
pinion toute feule au fentiment gdndralde 
he !k des deux Chambres de Parlement , t 
foutient eh leur prdfence. II eft vrai que 
a compard le Fote du Parlement , qui a 
r^ que TEglife nVtoit point en danger, a^ 
lui qui d^clara que la rerfonne du Koi i 
rie IVcoit pas non pkis,il nie qu'il eut en 
noircir ie premier de ces deux^«/^i,ou d^l 
que les deux Chamhres ^qui Pont faffed yconf]^ 
alors la ruine de rEglije, . , 

Je tombe d'accord qu'il n'attaque pas c 
diredement;!] y auroit eu trop de rifque d^ 
nir-li : Mais que fait-il , pour le noircii 
manfere ou d^autre? II le compare avecce 
diclara^ que le Ros Charles ^toit bors de a 
& afin que ^Application fdt pfus aif<^e, 
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mtoient qu^elle ne eouroh aucun danger , puii 

2'ue tout le mpride fait , que Ic, Parlcmcnt qui 
t le Vote i i*fgard du Roi Charles , confpira. 
fa Mort. Mais le Do&eur nous avertit , dans 
fk Ddfenfe, que cfeux qui vdtercnt que la Pcr^ 
fonne du Roi dtoit hors de danger , h'^toipnt 
pas les m£mes qui tramerent contre fa vie , 
& qu'ainfi il ne pent avoir iniinu^. ce dont on 
i'accufe. J'ai de la peine i le croire fur fa pa- 
role ; car , quoi que la Comparaifon ne fdt pa$ 
jufte I tbus !6gards , il n*y a hiil dbota qui! n'tuS: 
cette Infintiatioh 'ei> vfie , puis qtip de cette Hif- 
toire tragique, il n^eh raporte.qiic de qu^il iuieii 
fautpour fon fujet. D'ailleufs v tuppof^ que de 
fee Piirlement , qui vota que le Roi ftoit hors de 
danger, il h'y eut qu'un petit refte de fes Mcm- 
bres, qiii confpirerent fa Mort , cela fufit poui^ 
le but dii Dofteuc , puis qu'a fuivre le ftilc Par- 
lementaire , c'^toit tofijours la mSme Chambre^ 
avec cette difference que d'abord ielle pouvoit &r^ 
j^Uiney & qa*enfuite elle fiit inihce: De forte que 
la mfnae Cfhambre , i la referve de quelques Mem- 
bres ^fen^fVota que le Roi dtoithors de danger^ 
& trama d'un autre c6t^ fa ruThe^ 

Le grand but du Sermon dtoit de Taper Je Droit 
iit Sa M^jelld I la Cour6nne,de lioircir fon Ad- 
miniRration dan$ le Spirituel & le Teniporel , & 
de tournet le dei-nier Parlemetit en ridicule. Aufl! 
ie Do£teilris'e(l-il miini d*unbeau Parallele, pour 
illuftrer chacun de ces Articles. Pour Mrir nos 
Vendrables Evjques qui gouvertient aujourd'hui 
I'Eglife , il nous dit , * QiiUlferoit bien aifi de 
faire nnjujie parallele , entre les circonjtames fd- 
iieufes ok fe trduvost alors PEglife de Corinthe i 
^ cetles oA eft a fr/fenf I'Eglife Anglican^; tl 

f Sean. p. i6. £cc. 
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jgodte quelques lignes zpths , que tout ceci s^ejt 
fait fans opposition , ou du moms impnndment k 
coup fAr ^non feukment par nos Ennemis d/clareZi 
mats ce au^il y a de plus cruel , par nos pr^tendus 
jimh 65^ de Faux Freres. Jc ne faiqai 
peuvent ^tre ces pr/tendus Amis & ces faux Fre- 
res^ qui devroient s'oppofer an Schifine , & qui 
ont droit d'en punir les Auteurs , fi ce ne font 
pas les Evfiqucs. 

Pour deshonorcr le dernier Parletxlcnt , qui d<- 
Clara qufc TEglife nVtoit j)oint en danger , il com- 
pare ce Vote^ Icelui que fit un malbeureoi Di- 
minutif de Parlcmeht a Tcgard da Roi Charles. 

Enfin ,'par line allufion au terns prdfent , & \ 
la fayeur d*un Paralkle remarquable , il sMma- 
gine de porter coup Ji la Reine, lors qu*il s*exprl- 
me en ces tcrmcs: *Quoi que les cbemins ^Sion 
pusJPent itreen deuil pour jueljue terns , fue fes 
fortes foient defoUes , que fes S^crificdteursjanglo- 
tent^ l^ qtCellefoit dans V amertume ^farcc que fes 
Ennemis font dcvenus fes Chefs^ quails profpercftt 
A u J o u R d'h u 1 ; &c. Le dernier mot fourr^ 
dans le Texte ne fert qtfa rcndre 1' Application 
plus dvidente. Ceft ici une Lamentation duPro- 
phete Jeremie lors que Juda avoit ctd enmen^ 
en Captivity, que le Roi lui m£me €toit dansun 
Pais Stranger, & qu*il y avoit un Ufurpateurfur 
le Thr6ne. Peut-on croire que, dans toutes ces 
Reflexions contre la Reine & fes Minifires , en- 
velopdes avec tant d'artifice & foutenues de Pa- 
ralleles placez d'une maniere (i mdthodique, le 
Do£teur n'avoit point de mauvaife Intention t 
comme il le jure , ni m^me aucun . defleia da 
tout, comme fes Avocats le prdtendent? 
Quoi qu*il en foit , pour faire voir U Dan- 

* Semi. p. (o« 
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.^€ir gh fe trouve rEjrlife , le DoSeur notis met 
devatit les yeux ce Tableau ^fraiantdu Siecle o^ 
nous vivons. * Car outre , ditil dans fa Haraii- 
gue , ce deluge de Profanation ^ de DSaucbe^ 
qui a inondi tout le Roiaume ; outre cette varieti 
de Schifmes , d^Erreurs ^ d^Herefies damnables j 
qu*on fublie tCfUs les jours ^ qui fe ripandent ail 
milieu de nous; je ne crUi pas que , depuis P/tablif- 
fement du Chrijiianifme jufques i ce jour ^ on ait 
jamais t^moigne plus de mipris pour les Minijlres 
de l^Evangile , ni attaquii avec plus d^ ifroHterie :, 
VAutoritd Divine de PEcriture Sainte ; je ne croi 
pas que l^Atheifme ^ I' Infidelit/ aient jamais partt 
avec tant £ impudence l^ fi a dic6uvert ; ni qt^on 
ait jamais imprimi \^ dans unEtat Chretien y defi 
horribles Blafphemes. Le DoSeur dddame tofl- 
Jours avec tant d'^loquence i il repr^fente fi au 
nature! tous les fujets qu'il inanie , & 11 juge fl 
charitablemcnt de fon Prochain , que j'oferois 
gager que cet Endroit de fa Piece vicnt de fort 
propre cru. Mais fi un Etranger venoft i le li- 
re, ne feroit-il pas portd l croire, qu'il n'y a pas 
nn feul Homme de bien dans toute la Grande 
Bretagne , fi I'on en eXcepte le pieoX Doftcur 
Sacheverell^ & que le D(51ug€ de la Profanation y e(t 
fi gdn6ral,qu'ii doit nous fervir d'un autre Abraham^ 
pour intefceder aupres deDieuenn6trefaveur? 

Si nos voifins ajofitent foi i ce raport, its ne 
peuvent que nous regarder avec furprife , dans 
I'atente de voir tomber fur nous les foudres do 
Ciel , puis que nous fommes plus corronf^pusi que: 
ne le fut jamais Sodome. D'un autre c6td , fi nos 
Enfans qui viendront apres nous , adoptent cet-* 
te calomnie execrable j ils ne pourront qu'avoir 
home de leurs Anc^cres. 

hi Cc- 
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Cependant, ne fommes-nous pas aajourd'htti, * 
i I'dgacd de nfitre Eglife , la gloire & la bc^xiii 
de la ReformatioD i Ne fommes nous pas , ea 
qualitd de Pcruple, la F^te & le premier Mobile 
des Nations lieuees centre la France } Malgri 
tout cela « le Dodeur Sacheverell pole , que de* 
pMts VJtabliJfement du Chrifiianifme jttfques a cc I 
jour , il ny a jamais eu iKtat Chriiun plus de* " 
fravi que le noire. 

E(l-i:e que TEglife , quoi qu'ainfi repre(bnt^e 
fous de faufles couleurs par ce digne Fils , n'eft 
pas la principale Barriere&le Boulevard centre le 
Papifme.^ Quand eflce qu'on a eu plasdez^le& 
depiet6,qu'aujourd'hui,pour dtendre laRerigioii 
Reformde de tous c6tez ? Quand eft-ce que nos 
Eglifes ont ^t^ plus frequent^es, & qu'on 7 a vii 
paroitre plus de veritable 2^1e & de Devotion ib- 
lide ? En quel tems , ou en quelle Eglife du 
Monde, a-t-on vfl plus de Liberalitez, qu'on en 
fait aujourd^hui , pour dlever de pauvres Enfans 
dans la Religion & danslaVertu? Mais puis que 
le Vice & la D^bauche ne regnent to^jours que 
ttop ; faut-il que le Dodeur n'ait jaaiais trouy£ 
unc occafion plus favorable, pour en taxer la Na- 
tion, que fous le Gouvernement de SaMajeftdP" 

Ses Avocats en viennenticiauxpieuxRecuetls 
qu*il a faits , & qu'ils nomment des Preuves de 
la corruption gdndrale qui fegne au milieu de 
nous, en matiere de Religion; & fur ce Chef ils 
nous produifent les Ouvrages informes du fa- 
meux Logicien des Halles , Edmond Hickering;- 
i///,d'un4i^///,cefaifeurdeProjets, qui a la tcte 
felde,du miferable Po'cte Gildon^ deToland qui e& 
reconnu pour un Athde&un Vagabond, &dec6t 
habile Politique JeanTucbsUy quivientdemourir. 

Le Do^leur fuit ici les traces de TEcuier Sic- 

kirfiaff. 
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k^fiaff y & il fe bat avec les ombres dangereufes 
des Ennemis de4'£glire, qu'il voir peinces far la 
muraille. Eftce que les Ecrits de trois oa qaa- 
tre miferables Auteurs doivent fervir de fonde- 
merit \ an honu^te-Homme , pour accufer une 
Nation cnticrc ^Atheifme & d*Irreligion ? Eft-q^ 
que par fa Logique , nous fommes tous des Im- 
pies , parcc qu'il y en a quelques-uns dans le 
Koiaume? Mais les Avocats, qui plaident con- 
tre Itti, foutiennent, que tous les PaHages quMl a 
ekti t dans fes Recuals , pour faire voir que I'E- 
glife eft aqjourd'hui en danger ^ ne prouvent pas 
qu'elle foit expofde a quelque nouve^u peril, de- 
puis le f^ote dont il s'agit ; parce qu'il fut pallif en 
Tann^e lyof. & que tous ces Livres avoient 6t6 
imprimez long-terns auparavant. lis montrent 
aufli que le Minidere a dtdfi vigilant, quetousces 
Livres ont 6i6 condamnez & leurs Auteurs punis. 
Le bon Eveque de Londres pourfutvit , avec 
beaucoup de jultice, l*infame Hickenngbill ^ au- 
quel il en coflta jufques a zooqo Pieces v ^ un 
tel Fripon mdrite d'etre cru fur fa parole.. Mais 
fi le Doileur avoit fiQ quels ^toient fes Principes 
avant qu'il fut chiti6 de celte n^aniere, je m*ima- 
gine qu'il ne I'auroit pas cit^ , non plus que le 
rede de ces Blafphemateurs , Metnbres de I'Eglife 
rigide; car ce m^me Hiekeringhill <ftoit autrefois, 
dans Topinion du Dodeur , un veritable Fils de 
I'Eglife, comme on pent le voir par cet infolent 
Dialogue qu'il publia, enire le Capitaine Edmond 
Hiekeringhill , C$ir/ de la Paroiffe de T'ous-les- 
Saints i Colchefter,£!f y^» Amt le Cornete Comp- 
Con Eveque de Londres. A^gUl a €i6 puni pour 
la folie en Angleterre & en Monde, Gildon eft 
plus que demi-mort de faimpar les divc]:s Empri- 
(bnneoiens qa'il a ^ifuid. Blfin$ a d<5ja rendu 

L 3 comq- 
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compte J Dieu de fes Erreurs. U'Obfervateur^ 
ou le Cenfeur public a ^t^ poutfuivi en Jufticp 
dans la Sale dc IVefiminJler , & il n'^chapa Ic 
Pilori que par une bevfic commife dans un 
chifre. Mais fi quelcun des Miniftres ne s^a- 
quita pas alors de Ton devoir, il eft i craindre 
que la faute ne retombe fur le Procureor Gdr 
neral de ce tems-I^. 

Pour les Droits de PEglife ChrAienne j com- 
ine I'Auteur 's'y eft moqud des Principes de 
quelques-uns du Clerg^ , qui veulent que TE- 
glife foit inddpcndance du Gouvernement civil , 
c*eft avec juftice qu'il a encouru leur indigna- 
tion ; mais fi la Chambre des Communes n'a- 
voit condamn6 ce Livre au feu , i caufe d*un 
Paflige indifcret qui s'y trouve , nos deux Uni* 
verfitez , qui l>xaminent depuis long-tems , a- 
voient refolu de Ty condamner pour toute fa 
Dodrine , aulTi-tdt qu'elles y auroient fih une 
bonne Rdponfe, D'ailleurs, j'avoucmon igno- 
rance , & que je n'avois jamais entendu parler 
des Ljvres Anoriymes que le Doflteur cite dans 
fes Recueils:Yzyoh m^me oubli^ les autres, & 
il eft fort probable que je n^aurois jamais connd 
les premiers, li le Dodeur n'avoit eu le foin 
d'en publier ici de nouveau les Endroits les 
plus infames, & d^en perpctuer la memoire dan$ 
les Regiftres de fon Proems. 

D'un autre c6t^ , s'il avoit M aflex fincere 
pour nous marquer les principales fources du 
danger de TEglife, il n'aqroit pas dfi oublier le 
Livre de Mr. Dodwell fur la Mortality naturel- 
le de VAme , &c. qui fape les fpndemens du 
Chriftianifme. Cela ^coit d'autant plus n^cef- 
faire , qu'il pafle pour ^tre un Homme d'une 
profonde LitteratttrCji habile Philoibphey un Hi& 

torien 
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torJlen exa£l: , fort verfd dans la Th^ologie de 
TEcdle, (k que fcs Ecrits font d'un grand poids 
aupres des Savans, & regardez commc infailli- 
bles par les Ignorans. Sur ce pid-Usde quelle 
confequence fatale ne doit pas £tre un Dogme 
Impie , avancd par un tel Homme, ^ foutenu 
par des raifons auili vrai-femblables que celled 
que ce Prodige pent fournir ? Ce qu'ilyadeplus 
trifle en cette occafion , c'cfl que ni le fiimeuz 
Sgutb , ni Atterbury , avec fon Eloquence divine , iii 
le favant Smaldndge^ qui voient tous (i didinc* 
tement le danger ou fe trouve rEglife avec leS 
chers Fils , n ont pas daignd nous donner le 
moindre fecours , a nous pauvres Laiques , pour 
nous munjr contre un rrdjug6 fi dangereux. 
Quelle peut ittt la caufe de leur indifference ) 
cet ^gard, fi cenVtt que le2(51edu3^tfro^/V^ fait une 
cfpece de reparation pour Timpiet^f duThdologien? 
C'eft fans doute pour la m^me raifon que 
divers paflages fcandaleux & criminels , qui le 
trouvent femez dan$ les Livres d*un Lejlyy d'un 
Hicks , & de quelques autres , n^ont pas eu pla- 
ce dans la Lille du Dodleur. II n'y a prefque 
point de Page dans les Libelles de ces Efprits; 
fadieux & turbulens , oulesCompilateurs de cet- 
te Piece extraordinaire n^euflent piA voir des re- 
flexions tresvirulentes contre tout le corps du 
Clergd, qu'ils taxent d'Athfl'fme &.dMrreligion, 
de proftituer leur Foi & leurs^ Confciences poUr 
quel que intfr£t temporel , ou quclque Benefice, 
. & de refigner leurs Troupeaux , avec leurs pro- 
pres Ames , \ la difcretion de ceux qui ont le 
pouvoir en main. lis y pourroient voir la Supr6- 
. iTiacie de la Couronne tourn^e en ridicule , & 
traitdc de la maniere du roonde la plus indigne : 
-lis y ppnrcoiept voir la R^forcqation ddpelnte 
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foQS des couleurs fi noires , que les Papiftes ^axf 
m£mes aoroient honte de les emploier ; & nos 
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pour djs largeut. lis y pourroient 
que ces Auteurs font de li grands pas vers Ic Ca- 
tholicifme, que les Miffibnaires eux-m£mes n^en 
oferoient faire autant a ddcouvert. Mais tout ce- 
ci & beaucoup davantage e(l permis , on pldiAc 
aprouv^ , en faveur des iignalez fervices que ces 
Pcrfonnes rendent au Pritendant. 

Pour montrer enfuite le Danger ok fi trouve 
r£^tf^,le Dodeur vient I produire quelquos I^f- 
i&ges de * la Rev^e & de f POhfirvateur , qui 

£flechi(Ient (iir la Reine , TEtat & les Miniftres. 
'un de ces deux Gazetiers a d^ja 6t6 mis au Pi- 
ibri, & Tautre l*a dchapd de fort pres. Quoiqtfil 
en foit, fi la Reine & le Miniftere n'aroient pas 
<l*autres Ennemis ,' ni plus dangereux , que ces 
Barbouilleurs , j'oferois foutenir que Sa Maje(i6 
& le Gouvernement ne courent aucun rifqud. 
Mais d*bu vient que le Dodear , occupy a're- 
cueillir divers paflages des Ecrits dangereux a la 
Keine & a TEtat , a oublid cette fameufe Piece 
intitul^e t Remontrance du has Clergi affembl/en 
'Synode en fannie 1 707 ? N'eft-ce p^s quMl ^tQit 
trop bon Ami du Promoteur de cette Piece cri- 
ininelle , qui tendoit a d^pouiller la Reine da 

Souvoir qu'elle a de proroger le Synode , quand 
ille veut, & qui attira aulG au bas Clerg[6 la plus 
ieyere Reprimande , qui fut jamais fottie oe la 
bouche toute gracieufe de Sa Maje(l£ ? 

Les 

* C'ef^ one e^ece de Gazette qui parott \ Undrts txois fois 
It Scfmaine » It dbnt rAoceur eft u^cectain Di F#4m. ' 
t C'eft one tutre efpcce dt G«zm«« <^^^ ^\]So\\^ ^siSSi ^rab 
ijjf^U Semaine, 5cdoEtlt i^tcnati. Kvxw,<^vt&tM»SL^- 
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Les confifqnences qu^on peat tirer du Livre 
qui a pour titre , Les Drotts &c. des Symdes dt 
FEglife Apglicane , ne vont-elles pas i d^pouiller ia 
Reine de & Supr^macie , & les autres Ecrits de 
ce m£me Auteur n'encouragent- ils p^$ le bas- 
Clergd i fe revolter comre les Ev^ques leorsSu- 
perieurs & leurs Gouverncurs fpiricuels f Ces 
m£mes Ecrits ne tendent-ils pas k envahir les Pre- 
rogatives de la Reine dans TEglife , & a feparer 
tout le Corps des Ecclefiafliques de leur Chef 
fuprfme , puis qu'ils leur inidnuent qu'ils font in* 
d^pendans du Pouvoir tempore] ? La Reine, qui 
eft \6t'itBb\ement Iz Mere Nourrice de I'EgHfe, 
paroit plus jaloufe de fa Supr^macie , que de tout 
iautre Fleuron de la CouFbnne : Cell auffi un 
}oiau , que nos Anc^tres nWacherent qu'avec 
beaucoup de peine, des main^ du Cl^rg^ Papifte, 
pour le mettre fur la t^te de nos Rois , feule ca- 
pable d'en foutenir T^clac j & il n^y a pas eu 
jnoien de Vy fixer que par tin A£le,qui condam* 
ne k la Mort tous ceux qui nieut cetfe Preroga- 
tive. Malgrd toutcela, nous voions aujourd'hui 
quelques-uns de nos Ecclcfiaftiques modcmes, 
qui tachent de la ratraper furtivement & par a- 
dreile , pendant que d'autres Tattaquent i for^e 
buverte, 

' Article IV. 

Les Avocats,qui plaident pour les Communes 
auCafK de 7%0i»tfx,ju(lifient la premiere partiede 
cet Article , par les propres paroles du DoSeur , 
lors qu'il dit * quM y z Je Faux Frer.es, 
dam VEgliJe (^ dans PEtat^ qui afoiblijfent , mi- 
nent Jour dement £ff trabtjfent eux-memes la Conf" 
thution de t*une ^ de Pautre^ pendant quails ew 
couragent nos Ennemis dMattx^ a U Teni)eT\«T \d 

3t fern. p. iT, ■ " ^ 
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a la diiruire^^ quails lenr en facilitent Jesntoiikf. , 
iD'un autre c6td,afiQ qi^e nousfichions de qael$ 
faux Freres le Dofteqr veut parler ici , il nous 
apprend dans la fuite, qu'il y en a qui fe reodent 
coupables d^un crime 6norme^i P/garJ Ju Mon* 
de^ c'cd-a-dire de TEtat, fi je ne me trompe,ou 
I'on peut voir des Gens J^un caraSert di^ingut^ 
far leur Natjfanee iff far feurs Emplois , changer 
de Prindpes , sWhigtter de leur Religion fur les 
ptoindres difficukez & quelques /freuves fu^ils rew 
contrent en chemin , i^ fuivre PexemfU des Qifci' 
fles de JefusChrift, qui Pabandonnerent ^ lorsaue 
fa vie Hoit en peril, &c. Qu^efi-ce que Us Jim* 
fles^ ajoflte-t-il , peuvent conclure de uut ee ma* 
nige ijf de cette hypocrijie , Ji ee n^eji que t9utes 
les Religions ne font qu^un Myjiere d*Etat bati 
fur la fraude ? Pour donner m^me one idde plus 
cxaQe de ctsfaux Freres^ de ccs Gens dijiinguez 
far leurs Emplois publics^ f i|avoitd^jaeipo(eauX 
yeux de nos Gouvcrncurs la mauvaifefoi iff la 
trabifon de ceux a qui Von confie la garde de 
fEglife ^ de fEtat. Mais de cra\nte que cc 
dt:rnier trait ne fufit pas , & qu'on ne sMmaginSit 
que dans tout le corps du Sermon il n'en vou- 
]oit qu'aux feuls Miniftres Liaiques , il y revient 
dans fa D(5dicace , ou , pour noircir rAdmiuif- 
tration de la Reine a Tegard da Spirituel & du 
Temporel, il dit en propres termes : f Que no- 
ire Conftitution ^ c'eftJ-dire TEglife & TEtat , eji 
vigour euf^ment attaquie du dehors , ^ mollement 
difendue au dedans. Nos Avocats fouhaiteroient 
bien d'etre informed du Dodcur lui-m£me , qui 
font ceux qu'il d^figne en cct endroit, & qui at- 
laquent ^ vigoureufement TEglife. J'cn appelle 
\ toutes les perfonnes qui one frequent^ ceux de 

Ibh 

* Serm. p. %a. & 51. \ li, p. 43, &<;, t Bpit, p^ *. 



^ h DoSeur Sacieverell. t^t 

fbn P^rti , fi les derniers ne croient pas qae te 
jnauvais fucces de la Remqntranee eft ]e plus ra^ 
"de coup que TEglife ait janiais re(u , s'ils ne 
taxent pas d'£nnennis de TEglife, tous cem qui 
one recpnnu que la Reine a droit de proroger 
leur Synode , & s'ils ne difent pas dcs injures i 
tous ceux qui s'oppofent i la tenue de cette Af* 

tems, Mais les Ev^ques , ces fidcll^s Confeiller^ 
de la Reine , n'ont ils pas reconnu fa Prerogati- 
ve a cet dgard , ne font-ils pas les Juges de H 
n&effit^ qu'il pent y avoir ppur qn tel Syno- 
de, & n'oht-ils pas fujet de craindre les facheii- 
fes confdquences qui pourroient naftrederaflcnl- 
blage de tant d'Efprits mal-difpofe^ , puis que la 
Keine t leur a d^ja reprochd quails vouloient en- 
'vahirfa Supr/macie ^ (sf ju*ils mastquoient de refpeil 
a fort /gard^ auj/i hi en qu^ettvers ieurs Super teurs ? 
Quoi qu*il en foit , fi cette Fa^ion cpnvient 
de la Supr^macie de la Reine y]|faut que SaMa- 
jjeftd foit I'unique Proteftrice en Chef de la Foi 
& de rtglife; mais comme Elle ne fait rien la- 
deffus que par le Miniflere des Ev^ques , il eft 
Clair, ii je iie me trompe, que le Doifteur accu-' 
fe ici les Pridlats ^'6tre ces laches ^ ntous Difen^. 
feurs de PEglife. 11 U'en demeqrepas la;dansfoh 
Exorde mfime il nous dit, f que l'-fc^% fft f^on 
feulement aitaquee k force ouverfe , far fes Enne* 
mis d/flarfZ ; mais qu^elle efi anffi trahie ^ Id' 
chement abandonnie par fes faux Freres fsf fes 
indignes Apbtres. G'cft-i-dire , que les monies 
Pafteurs de TEglift , qui fattaquent vi/roureu/e^ 
ment fsf la difendeut mollement , dans la Dedica- 
ce, deviennent ici des Traitres & des Perfides. 

Aprts 

^ Dans fa Lettxe \ I'Aileinbl^ da Clorg^ en 1707^ 
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^pris quMl s'eft hien dchaufif rinu^matioQ & qn'H 
n repandu quantity de bile,il d<5plore le triftefort 
de r£glife , & il ajoAte, "^ qu'eiU eft affiz maU 
beureufe^ pour voirfes plus frauds Adverfmres iu' 
troduits dausfes entrmlUs^ a P ombre dufaerinom 
de fes Enfans , ^uoiquUls n^approuvent ni fa Foi^ 
nifs MiJJioH^ mtfa Difeipline ^ ni fa Liturgie. £n 
un mot, le Do&ear ne fe reconnoit qae Itti fed 
pour Fils Ugitime ^ obiijfaut de PEglife , & tons 
nos Pr61^t$ n*en font que des Fsis bdtards ^ di- 
naturez , nun plus que TEviquc Griudal. ' J*a- 
voue qnc'tfi ndtre Hierarchie & la Kation ^toient 
auffi corrompues & abominables , qu^il nous les 
repr^fente , il ftroic fort a craindrc que I'une & 
Tautre ne fuflfent dans un extreme danger , & 
que la Vangeance Divine ne fut pr£ce i comber 
fur nos tftes criminelles. 

Sts A^opats r6pondent i tout ceci , que les 
Pcrfonncs diftinj^uSes par leur Naijfance ^ par 
ieurs Empiois^ ne font autre chofe que les Alar* 
guillers des Ejfiifes , les ControUeurs des Paroiffes , 
les Commiffaires des Quartiers ^ti quelqaes yuges 
de Paix ^ qui ne s'etoient pas bien aquitex de leur 
devoir, au goQt du Po£leur,&qui Tavoient fort 
fcandalifd en ccla. Pour moi, je confefle inge- 
ndment , que je n'avois point entendu parler de 
la Dignitd , du Pouvoir & de TAutoritd de ces 
MagiSrats, -jufqu'a ce que ces Meffieurs m'ont 
sppris , quQ des Marguillers & des ControUeurs 
de Paroide , a qui l*on coufie la garde ^ le foin 
de PEglifej out le pouvoir en eux'tnemes de Pafoi' 
tlir iff de la miner ^ A I'occafion dfi la fair e tra- 
hir par des Fils aufft dinaturez que PEvique Grin- 
dal. On n'avoit jamais cru jufques-ci que TOf- 
£cc d'un Commi(&\i« de Quarcier eut dtd de (i 

tf, j^'tm. p. ss. 
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grande conf^quence , iii qu'il eut jamais pA don^ 
net les moiens a nos Ennemis Hclarez de renvn^ 
fir U GoHvernement de PEglife ou de PEtat. 

Le DoSettr, qui s'aper(at bien que ce toor €" 
toit ridicule f prit k parti de fe ddfendre, dans (a . 
Har;iDgue,d'une maniere beaucoup plus fpecrcu)- 
fe; 11 y avance , qu'apres avoir donnd tant de 
marques de refpeft & de confideration pour les 
MiniAres d'Etat, il n'eft pas pofllble qu'ii les di« 
fameaujourd'hui, & qu'on ne doit admettre au- 
cun tdinoigna^e qui combate des Preuves auffi 
ntanifejies que cellesla. II eft vrai que dans un 
Sermon, quMl fit imprimer en Tann^e 1702, il 
donnoit de grands ^loges i Pbeureufe adminiftra^ 
tson des affaires y isf a la frofonde Politique du 
Parlement l*f des Miniftrts. Nous favons m5- 
me qo*il avoir alors de bonnes raifons, pour £tre 
content de la Reine,& de ceux qui gouvernoient 
fous Elle. Mais le Dodeur eft accuf^ de difa- 
mer le Miniftere en 1710; & il r^pond que cela 
ne peut £tre , parce qu'tl en avoir dit beaucoup 
dc bien en 1702. Get endroit & plufieurs autres 
de (a Ddfenfe engagent quelques Perfonnes \ di- 
re , que malgr^ les proteAations ^ route (a Ha- 
rangue n'eft qu'un tiffu d'dchapatoires , fins qu'il 
y ait un feul mot de Trai;& que fio» lui surihue 
€e a quoi il tf a jamais pexiJV^comme il s'en plaint 
lui-mSme dans cctte belle Piece d'Eloquence, il 
doit s*en prendre ^ ceux qui Tout compof^e ; puis 
qu'ils Ty font prier Dieu pour la Maifon de H^ 
nover , & nier qu'il ait voulu attaquer ceux qui font 
aujourd'hui ii la t£te du Gouvernement. 

Mais, pour fe juftifier i pur & i plein,& s*at- 
tirer la cr^ance du Public, le DoSeur prend nnc 
voie aflez courte : ^ II nous jparle d^abotd. ds^ ^ 
,, MifljojQ Divine & de \aCtow%^^\\^^«^ 
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9> du Saibt-Efpric : Enfaite il ^leve les yeux & Id ' 

41 mains aa Ciel , & il en appelle i ce Tribunal 

99 terrible, on nous devons tous £tre jugex: il 

9> prend Dieu a temoin, de la maniere dn mon- 

i, de la plus folemnelle, & il jure en prdfencede 

9, celui qui fonde les coeurs & les reids^'^ qu'il ' 

1, eft innocent de ce dont oo Taccufe , & qu'il 

9, n^a jamais eu en vfie de difaiiier le Gouverne- 

„ ment de la Reine,ou de fcs Miniftres.,, Get 

A3e folemnel d'en appcller ainfi it Dieu , devant 

une Allemblde (i augufie t environnd de tant de 

circonitances religieufes , prononcd d'un ton de 

voix ii plein de vehemence , & foutenu d*un ex* 

terieur fi Chretien , fait une (i vire impreffion fur 

moi ,que ma Charitd a prefque aveugld mes fens, 

& m'oblige k fouhaiter pour I'amour de fon A- 

me, qu'il n'ait rien dit en tout ceci que de v6iV * 

table. Cependant quelques perfonnes , qui pr^- 

tendent bicn connoitre fon interieur & fes vdes^ 

fodtiennent qu'il a voulu dedgner unMin/Z^reen 

parciculier a la page fo. de fon Sermon. lis ie 

vantent mdme de favoir qui font ceux qtfil y dd- 

peint fous Tenvelope de Gens dtftinguez par leur 

Naijfanee i^ par leurs Emplois , & ces autres , a 

ijui Pon confie la garde de fEglife ^ deia Cfturonne-^ 

^e forte qu'ils demandent qu'on les excufe, sMls 

ne peuvent ajodter foi a une Proteftation , de quel- 

que folemnit6 qu'ellefoit envkonRdeJors qu'el- 

ie combat une matiere de Fait. Jls difent d^ail- 

leurs , que quelques-uns de fes propres Avocats 

fbrent dtonnez de fa hardiefle ; qu'ils frdmirent a 

. TouVe de fon Serment ; qu'ils ont avouf depufs 

<]u'il ^toit fur tout emploid pour noircir le Mi- 

iiidere , & qu'un petit nombre de les Fanteurs^, 

iipres avoir vti que leut Paiu ^toit aflez fort , lui 

fiot voulu du mal> d« ce cjiW ^*4\o\\ i^vtiS^ w 
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defliis. Mais le DoSeur s'en confolera facile 
xiient , puis quMl s'ed attir^ Tapprobation de pla- 
deurs aotres , qui le regardent aujourd'hai com- 
jnc unc Pcrfonne trcs-utile. 

La dcrnicre partie du IV. Article dc TAccu- 
fition eft prouvee par la Dedicace , quMl a mife 
i la t£ee du * Sermon , qa'il pronon(a aux Af- 
fifes tenucs h Derty , le || ^oAt 1 709. 
* Ceft li ou il dit en propres termes : Lors done 
que Us Prwctpes £jf les IntMts de nbtreEglife^ 
du Gouvernementfont trahls ^ abandonnez d^une 
ntanierefi sndigne , ce n^efl fas une petHe confola^ 
t'ton pour ceux qui foubaitent la durh ^laprofpt" 
rit/ des uns iff des autres^ de voir ^que ^malgre la 
fnalice cach/e (sf la force ouverte dont on les ana-- 
que , ils trouvent encore de fi dignes ProteSeurs^ 
qui ofent les adoffer & les d/fendre , aujji bien con f re 
les rudes ^ temeraires ajfauts ^ qu*on leurlivre d^un 
cot/, que contre la per fidie^^ les four des pratiques oU 
ils font expofez de P autre ; £«f qui aurotent honte de 
refter les bras croifez dans unprofindfilence , ^ dc 
parti ciper aux pechez de cette Confederation maligne. 
Quoi que la verit/ paroiffe aujourd^bui fort ne^ 
glig/e , cependant , graces a Dieu , nos Ennemis 
trouveront , foit dit a notre boneur , qu*ily a enco* 
re parnti nous des perfonnes ajfez courageufes pour 
la dire , &* d^autres pour la maintenir au peril de 

' leurs vies ^ de leur fortune: Et quoi que le Sic'^ 
cle foit plong/ dansjin fi grande corruption , qu^il 
"ne peut enaurer une faine DoSrine , // nous rejle 
^uelques PrMicateurs pour Pannoncer,^ d*autret ■ 
pour lafoutenir, aux mimes rifques. Dieu veuil-- 
le que P influence des bons Exemples , qui fervent 
autant a encourager nos Amis qu^a /pouvanter nos 
Ennemis^ fer/pande auffi loin qu*ils {«r«tjjent wu^c 

> Sat j.tim.w.zz. - K<f«nHtH«>HH» «iwi>*d«(**^^«^^** 
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Mat en vos Perfimnes , Cff que la BenediSion Je cet^ 
te Eglife J dont vous ites les ornetnens ^ Pappmi J^mne 
faf$h fi extraorMnaire ^ v$us accompagne par tout} 

Lors que le Do£ieurddclame ici,qae/f/Pr#/!i« 
etpes de noire Eglife £<f du Gouvernement font trd* 
bts ^ abandonnez d^une mdniere indsgne j efifon 
les attaque a d/couvert^ en cachetie \iCmrCJt pas 
le moien d*exciter de$ craintes & des jaloufies 
dans les Efprits foibles, & de nous engager tbas \ 
nous foap(onner les uns les autres de quelqaeCom* 
plot fecret? Mais lors que n6tre Eglife eft dans ud 
^tat bien flori(Iant,que la conftitution du Qouverne- 
iTient civil eft fortifidc par quantitd de bonnes Loix^ 
& que la Reine eft difpofde i nous accorder li-deftbs 
tout ce que nous pouvons (buhaiter, ces craintes 
& ces jaloufies ne font-elles pascbiqieriques? 

Lors qu'il ajodtequ'il y ades^crfounesfjv/^- 
roient honte derefter les bras croifez dans un prof ond 
jilencef!i departiciper aux pecbez. de ceiie Confede- 
ratten maligne'^rCt^-ct pas un vilain toury&ne cher- 
che-t-il pas a nous drvifer par cetteP/ftinSion malf- 
cieufe ? Ne nous dit-il pas lui-m^medans fon Ser- 
ipon qui font ces Malins todjours pr^ts^devoref 
rEgIife?Ne les menace-t-il pasd^abord & neleur 
cric't- 11 pas a haute yo\i^(\\j!iUtrouveront encore par* 
mi nous des perfonnes ajjez courageufes ^pour Jsreld 
verit/^ la maintenir aupiril de Teurs vies Cff de lettr 
fortune ? Ne fonne- 1 • il pas ici de la Trompette ? Nc 
fait-il pas montre de (es forces? N^ nous d6clare-t-il 
pas qu'^il y a quelques-uns de fes gens altez refblus^ 
pour maintenir ce qu^il appelle ta verit/j au peril de 
leurs vies, & d'autres aftez puiftans/^o/vr la difen- 
ire au peril de leur fortune ? Il les exhorte ici i, 
prendre les armes: Illeur indique rEnnemi, lors 
qu'il les oppofe i ces Malins Confederez ; enfin il 

icar donne tcis dcvoumcuxUSenedtSm «Ce CEg^T- 
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J9 pour les accompajfnerdznscettcbtllc'Eif edition. 
Ces pieux Encouragemens ont eu tout le facets 
qa'il en attendoit , & la Revolte en a^t^Iaconfd* 
qoence immediate ; mais le Dodeur protefte enco<^ 
re ici i la face du Ciel & de laTerre , que ce n*apas 
Hi fa fame ^^ qu^iln^yacontribuienquotque cefoit. 
Ceciparoitun autre Sermenttemeraire a quelques 
Perfonnes^qui difentique \t Sermon duDodeur 
remua d'abord Tefprit inquiet de la Populace, & 
buelamani^reindifcretedont il fegouvernaenfuite 
rencouragea &lamitena6tion. Mais fes Avocata 
rdpondenc pour lui.que lorsqueleshon^tesHabf- 
tans du Qaartier de *lVhiti Friars lui rendirent vifi- 
te dans fa Chambre , & quails titerent leurs Bonnets 
pour lefaluer, line pouvoit,fans tut incivil,que 
lesfaltierifon tcur ; quMl ne pouvoit pas refufet 
nonplus l^honetetd de fon Solliciteur,de fa Cau- 
tion , dt fes Avocats & de fes Amis , qui voulurent 
Taccompagner avec leUrs Equipages, & lui fervir de 
Gardes ^ devant & derriere (on Carofle , jufques ^ 111 
Sale dtlVeJimiftJier. Qui pouvoit d*ailleurs , conti- 
nuent-il9,emp{cherfes mftres deLaquais depouf* 
fer des aisdejoie,&dVngager la Populace i lui vte 
leur exemple ? 11 ne croioit pas que ceci ptit jamais 
donnerla moindre occafion i un foulevement ; & 
s*il demanda lesPrieres derEglife,lorsquMlfevit 
^rCecutd, il agh i cet ^gard en bon Chrdtien,de-m£- 
ineqtt*enbon Politique, lorsqu'rl accufalesiV©*- 
Conformijies d'etre les Auteurs de cette Perfecu- 
tion. D^un autre c6c^ , le Do£teur croit , (& il n*eft 
pas le feul de fon avis , ) Qu'i/^ tris rude a un Chri* 
tien isf a un lUimJire de rEvangile , defe voir accufi 

M de 

* Ceft^diie, idthut vttm dt hUuie^ odBimMdmi^doatilf 
tvoit tntrefois un Coovent dios cet endroull C*eft auCCl oa. 
Qutitiet ptifilegt^ dtLmtdrHy o\iVts'&%uc\VLCiQia<vcxi^t.x«»\tRS.^ 
ini h Fopalicee^ fort mvdne % & 4oiit \t% 1^^vl«ea ^«t«.SMCi»a^ 
potti lau promtitttdc ifcivu4tfi»*ttoft\a»> VB«ft.w«a^^ 
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it tor ire malignement divers paffagesdePEcrhure* 
Avec tout celai , il me femble qu'il ne fe met pas fort 
tn peine de fe laver d'untJivHatHe taebe , qui ^i te 
quMI nous dit lui-m^me * dans fa Wzxzn^xxe^nepeutj 
quand meme ilferptt declar^ innocent y que Porter coup 
afa reputation ^c^eA-i' dirt ,i ce que les homntesont 
de plus cber \mais qui eft infinimentprecieufe aceux 
qui nepeuventfaire de iien au Monde qm^ a proportion 
de leur bonne Renommie. Malgrd tout cela , dis je,. 
il n'ouvre pas la bouche dans (a D^fenfe, pourfe. 
jttfiifier ladeflbs,& il fecontente d^enappeller id 
ift noQveau \ un autre Tribunal , qiK)i que le Soleil 
nefoit pas plusclair enplein Midi, quele$fiiute9 
bu il e(l tombd \ cet ^gard. llefpere^ la verit^ff «e let 
Perfonnes qualifi/es ^par leur ProfeJJSon particMere 
Cff teurs Etudes , a etre les Juges compitens de ces ebo^ 
fes^abfoudrontfur cet Article, S\ par cette Abfplution^ 
le Dodeur veut dire,qu'on ddclarera qu'il n'a point 
tordu TEcriture , j'ofe TaiTurer que les Juges les plus 
experts ne le ddclareront point ; mais s'il enrend par 
H,qu'on \\i\feragrace^\\ pent compter que^ibitqu'il' 
pervertifTe l'£cricure,ouqu'il prononce des blafphe- 
xnes contr'elle^foit qu'il en appelle I Dieu,pour foa* 
tenir la verk6 ou le menfonge,foit qu^il ait commis, 
buqu'ilveuille commettre a Tavenir quelque mi- 
chanteadipny quand ceferoitm^me un Aliaffinati 
t^i\ en dtoit capable, il peut,dis-}e, compter qu*il 
fera pleinement abfous, pendant qu'il yaura de(i 
bonsConfefTeursquefCoo^,^;!^/ & Collier. 

Je n'ai pas oui dire jufquesici qu*aucun de les 
Avocats ait nid qu^il a falfifid les Ecritures , & il n*; 
a que lui feul encore qui ait port^ Tlmpudence aum 

loin. 

* F» 21. de V^nglois, \ CefonttroisEcclefiiftiqueSy quine 
toufurent point pxeter les Sermens au Roi GuUUume , qui femxent 
de ConfoUteurs ^ la plupart des Tiaitres , qu*oti ezeciua » pone 
tToii attem^ \ la vie dc ceFniice» ficqiiilciudotUieccntinliiitf 
I'Abfoitttion. 
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loin. Mais Texcellent Difcours d'un des Avocats 
de la Chambre,qui paroitra bicntdt, fera voir de 
quelle manidre il en abufe ; que tant6t il y ajofite & 
tantdt il en retranche des niots & des phrafes entie- 
res ; qu'il en cite quelaaefois le$ Paflages tout de tve^- 
vers , & qu- il en fait todjours une application fauile 
& maligne.Quel fcandale h-eft-ce paspouf TEglife, 
de voir que cet Homme eft fi dloigndducaraaero 
d'unMiniilreChrdtien, qui ne doit enfeigner que 
les Vdrtte2 claires & immuables de TEvan^ile, qu^l 
reffemble beaficoup aux Prfitres du Paganifme , qiii 
faifoient dire i leurs Idoles tout ce quails vouloienC| 
qui ajuftoient leurs Oracles a tpute forte d'occa- 
(ions, & qui les expliquojent dans tpute forte de 
vfles? Quelle bpiniairetd n'a-t il pas fait paroitre 
dans fa Malice? Quelle Pr^fomtion inipien'at-il 
pas marqud,d'en appeller i Dieu pour rendre tin 
moignage i unis v^ritd pr^tendue , qui dans le fonds 
€toiiun Crime, dontildevoits'humjlipren fk prd* 
fence & lui en demander pardon f 

Mais qui n^adpiirerbft cet Homme , qui d'ut| 
c6i6 eft Bieu ferfuadf ^ i ce qu^'l noiis dit , Que la 
Reine eft une bonne ^ tendre Mere de tEgtifeySc 
qui de rautre,{i6us la repr^fente comme une Marl- 
ire d^natur^e , ^ui en a confix la garde kde laches Di^ 
fenfeurs ^^ qus aintroduit dansfes entr allies fes En* 
ysemis diclarez 2 ' ^ 

Ceft ici ce loial & fidelle Sujet, difpof? I foufrir 
la mort pour ia Reine & pour la d^fehfe de fon droit 
\ la Couronne, * qui foutient en fa pre fence, que les 
moiens emplbiei pour lui afliirer la Succeffion ^- 
loient odieux ^qu*on nefauroh les jufiifier. C*eft 
ici leD^fenfeurde(es Prerogatives, fqui nous dit 
dans la m^mle Piece, que VEglife gemiffoit fous le 

M 2 folds 
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foiisJUrASle qui confirme les Pr/r9gatives Roiukf. 
^ie la Lettre /crife a eAJJemblii du has Ciergf\ 
c'elt- i-dire , (bus le poids de fa Soprdmacie. 

II faut fans doute que cet Homme parle de bonne 
foi I lors que * dans fa Harangue , il lone la fiige & 
rhenreufe Adminidration de IaReine,& la vigi- 
lance de fes Miniftres ; mais apres quMl a fait voir 
que la Nat ion eft de venue unE^out de toute (brre 
'de vices , il ajoflte ,dans fa Dddicace au Lord Mai- 
re,! que ce malcontagieux murcbe aujoMrJ^iui la tete 
ievie au milieu de ce Roiaume divifden lui- mcipe. 

Quoi que des Pcrfonnes touchdes d*un vif (enii- 
ment de ReIigion,appr^hendent que rEglilelbir en 
danger 9 i caufe de la Ddbauche,quiret{neentou^ 
terns, dans tous les Pais delaTerre,'dontons*cft 
tofljours plaint, & qui n*a jamais dtdplus ddcoura- 
g<5equ'iprdfent; avectoutcela, ilmefeinbleque 
la Reine a j ude fujet de fe plaindre , qu^on Imifait un 
grand tort de prendre ouafion de la J^infinuer que 
rE^lifi eft eK peril a cauje de fin Admintftratioie , if 
qu^Elle eft audi bien fondde \ en c^oio/gner ^n 
relkntiment & \ foup(onner qu*il y a da deflein, 
que fon Grand- Fere, le bienhcurcux Martyr, I'd- 
toit dans une pareille rencontre, f ^^ Car , nous dit-i[ 
^ lui-m^mejors qu'ils s*aper(urent qu il y avoit 
„ quantitd d'hon^ces Gens & de bonnes Ames danf 
„ laChambre,quife plaignoient des dangers dor 
„ I'Eglife dtoit menacde;i]s adopterent la m^m 
„ pla]nte& ils fe mirent \ evict jieTemp/e dm St 
„ gneur , le Temple du Seigneur ^ quoi qu' 
„ n*eu(rent aucune envie de prendre foin de 1' 
,1 glife ; mais ce que les uns faifoient par un xd U 
„ Religion , les autres en formerent un prdtc 
„ plaufible pour renverfer n6tre Gpuvernemf 

c 
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,, comtncfi Nous, n6treClcrg^& ndtrcConfeil 
,\ n'avious eu aucun fentiment de Religion, oa 
,, quenouseneuilionsabandonndle foin;& cette 
,, incchanie pratique n'afervi qu'a infinucr, que 
I, nous paroi£[ions marcher droit devant n6tre 
„ Feuple , & que nous clochions devant Dieu. 

On pe doit pas croire non plus que ceDodeuc 
Veuille ternir la inemoire du Roid^fiint , "^ puis qu'jt 
pous die que fin GoHverffement a/t/fouflV enl*asr^ 
far la Providence Dhsne^ (i qu'il n'auroit pas man- 
qud de rutiter PEglsfe ^ft la Providence n*^tbit inter* 
'^enue bienafropos^ c'eft-a-dire, s'il ne fut pas mort. 

Get Homme prie Dieu d'aufli bon cgeur, qu*il ji^- 
re,pourlaSuccefnondanslalJranche ide Hamver^^ 
quoi qu'il nc veuille pas reconnoitre ici fon DroK 
alaCouronne;tam il eftrigide pour la SucceiTioa 
pon-interrompue ,taht il eft ferme l s'en tenir ap( 
Droit hereditaire , comme au fcul qui eft valable ; il 
fuppofetofljoursque le Droit Parlementairc tft ce- 
lui que la Populace foutient. 

II protefte dans fa Harangue, f <lu'/7 «'tf pas In, 
nsQindre averfion pour I* Indulgence accord^ par let 
hoixaux Nan-Cof^itrmiftes ^ & il ajodte quV/^» a 
marquS fon approbation dans les terfnes du monde les 
jplus fojittfs. En void la Preuve, rir^e du Scr- 
nion qu'il a rendu dans I'Eglifedc S. Ptf«/: ^De 
forte , y dit-il , que la Heine £)izab€t^»f»r/(r d^un 
noble courage ^ d'un pieux zele en faveur de la 
Monarchie ^ de fEglife^ prononfa: „ Que td 
9, dtoit Tefprit inquiet & turbulent deces gens fac- 
„ tieux,qu'oa n'en dcvoit attendre aucun rcpos, 
,, jufqu'i oequMls fuflcnt cntieremcnt fupprimex. 
jtujji ne tarda-Uelle /w/, continue- 1 il , ^» bonne ^ 
fage Princeffe , ttxerctr a leur /gard des feveritez 

M 3 falu' 
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falutaireSj qui afermirent la Couromtefur fa t^e , ^ 
/« rendirent fiorijjante durant plnfteurs anndes. On 
peut dirt mime que Ji le Rot Jaqaes^JV/ Imifucceda^ 
tutfuivi cettefage Politique , &c. ToQt le monde 
yoitqa'illoue id lesfe¥erirez,qQelaRe]ne£/r«tf- 
het exer^a contre eux, jpfqups ^ leur entiere fupprefr 
£on,&qtt'ilvoadroit que les SucceBeiirs TeafleDt 
imit^eacet ^gard; malgrd toot ce]a,il £e fSche, fi 
nous doutons de fa bonne foi , & fi nous ne Ten 
croions pas for fa parole , lors qo'il nous dit dans fi 
Harangue, qu'il approuve Tlndalgence que nous 
leur ay ons accord^e. 

Ce Perfecuteur, qui dans fes autres Ecrits deman- 
lie fans cede Texecution des Loiz p^nales^qui ^^ 
foientenvoguefouslaReine£/f^a^r/;& qui d*un 
9Utre c6td "^ syertituos Pr^lats Je s^aqmitterJe leur 
devoir i*f de lancer leur s anatbemes contre lesiVb^- 
Conformiftesy pour la damnation ide leurs ames , puK 
que leurs Biens & leurs Perfonnes font i convert 
paries Loix; ce Perfecuteur, disje, qui fbutieiit 
encore que les Ev^ques pourroient&devroient mi- 
^leen venir i cette extremity, s'imagine qu*on lui 
fait grand tort decroire qu'fV mauquedemoddratioH 
(IhrAieufge. 

}e me flate ayec tout cela , que noa$ avons 
fous la m£me penf^e,quoi que nous I'exprimions 
jd'unc maniere (i dilfdrente ; &que nous fbnhai- 
tons la m£me chofe , quo! que les uns paroiflent 
joieux & les autres chagrins dans la m^me occaiion. 
Je me flate que pons aligns tons au m£me but^ 
quoi qu*il y en ait quelques-uns qui regardent en 
^riere. Je me flate aufll que, malgcd les difTeren^ 
Projets que nous paroifllbns former pour I'lntrigue 
de la Piece , ^ la fin ils aboutiront tous ^ une upr 
te Adion glorieufe ^ & qu'il n'y a m£me entre nous 

i Scxttl. p, J7, 
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qic^Uffe louable Emulation^ de nousfurpaffir les uns let 
dutrles , &f de loir qui contribuera leplus au bonbeur 
frifent de la Reine i^ a la fureti de la Succef- 
Jion itahlie dans la Ligne Proteftante. Maiis je 
foubaiterois que Pun des Partis voulut donner 
S Tautre des preuves de fa finGeritd; II leur feroit 
facile d'en venir a bout, sHls difcommuoient de pu- 
blier quails font encouragezparlaReine, I faire je 
ne fai quoi ; s'ils s'abdenoient d'injurier les autres ^ 
fous ombre de pr^fenter , tout- a- fait hors die faifon , 
des Adreiles ^ Sa M^jeA6,& deluiinffnuerpatl^ 
qu'lElle a: befoin de leurappui;s'ilsnediffamoient 
plus la Reine, cornine fiElIe avoir quelquede0ein 
qachd , different de ce qu*Elle tdmoigne dans fes 
Declarations; & fi enfin rls lui accordoient ce qu'El- 
le foubaite aivec le plus d*af deur , je veut dire , s'ils 
travailloient ^ rdiinir tou« les Efprits de fon Peuple. 
II y en a quelques-mis fans doute , qui voudroicnt 
fevoquerrAQe de Tolerance^ & diffoudre VUniofi 
des deux Roiaum6s;quitkhentd'annullerlaSuc- 
ceffionfixdedanslaMaifonde Hanover j& de ruf- 
ner tout ce qui eft b^ci fur la Revolution, lis favent 
bien que ce Peuple , tout abandonn^ qu'il eft a tou- 
te forte de vices , eft tres-foumis a la Parole de DieiH 
& que le Clerg€,lors m^me qu'ill'altere, a beau^- 
coup d'influence fur fon efprit. Ce fut la meiho- 
de que tint autrefois le grand Comte de IFarwick;, 
Ilemploia un digne Inftrument, leDodeurG^^- 
dard^ cet Incendiaire Ecclefiaftique , ce Miniftre 
de TEvangile tournd en Heraut dVmes,qui pro- 
clama, dans rEglife mfime de S. Paul^ le Droit 
divinde /fc»ri vl , expofa leslnjuftices qu'il avoit 
revues , condamna la Rcfiftance qu'on lui avoit 
faite , & abolit le Droit indubitable de la Maifoti 
dTorJt, reconnu par Afte deParlement: La-det 
iusle Peuple conclutqu*£^0^4ir J IV. dtotttmU- 

furpa« 
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'ur^tnirs )■ Populace de lAnirts couiut d'tbord auz amies C: 
depofa Ton Prince le'^ftiine. CcftttaioisqiicleFx€tre,8c noaptf 
leComtc,fitSe dcm le Roi. 

Poiic prevcnirdoDC un DelTeinsufn electable, fe fonhaiteioii 
quM y eut quelque grand Genie qui ?oulut Aire ]e projec d'lid 
^&e , pour iervii de Mtnument ^ la pofierit^ ^ qu'il mit dans I'El- 
orde, de quelle maniere la Ville dcLwdret & toat leRoiaame 
bnc echape un fecond Iiicendie , doat les Papiftes , cachez & (M- 
cou?crtSi nous menafoieut: que TEglife y fiic labile • s^il d 
poflible, dans uncut plus rdr& plus floriflant 3 que fa Pcofeffioa 
y fiit de plus en plus encourajree , & que fes Membtes. en devioT- 
fcnt de four en jour plus dignes; que rpb^iflance du basCIex- 
ge ^ (es Superieors y tut fevcrdmenr ordonii^^9 que la Suprfyuat 
y fiit aHiiree a la Couronne , aulfi bien que la D^^endamet oa le 
Cleree doic ctre 4 regard de TEUt^qu^il y fncvourvu dequelr 
que DOn remcde pdur emp8cher les Rtmantrmmtt hors de faiion & 
Irs ^biurAtum §ccafitneltts ; que la Couronne flit enrichie de tour 
tes fes Prerogatives les plus brillantes,& qu'elle rendit dn &M 
pluspropre i la rendre aimable. qtie tenible: Jefonhsueroif« 
dis- je , qu'un ACtt regl&t bien routes ces choies » pour arri?ec aa 
but de Sa Maieft^, cVfl-i^ dire I Punun di tout Us Efprits , & que« 
pour tenir fa parole, Elleafermit TA^e de T9lerimce. 

Nous devrlons aniti joindre nos vcenx, & not ^forts , afin que 
Xk&.t qui rednitlesdcuxRoiaumes,6c celui qui met iaSuccef- 
^ion dans la brinche de HM§vtr devicnnent irrevocabJesi %Gn que 
it Revolutton {'ok dtc\u€chon0rahle, & que tout Je monde recoa" 
noifle , que les mritns neceffatTes emploiez poor en venir ^ boot . 
que la Refifigna faite alors & qu'oii pourroit fiiie dans la lulte en 
pareils Cis facheux , font juftes & legitimes : afin que la memo'ire 
de nos Ltberateur$ > le !^oi GuilUumt & la Reine Mter'u , foit a ja- 
mais glorieufe. Agiflbns tous de concert 6c gravons dans rHiftoize 
lebonheurcominKel de la Keinc Ai^ne, qui fera radmiratioo \ 
de la pofterite ! Cclebrons fes vertus , afin qu'elles fervent d'exefl- 
ple a tous ks Rois de la Terre ! Qiie Ton zclc pour I'lTglife , quf A 
generofire envers fes Pafteurs • que fa prudence ^ lut cnoifir de i* 
dcllcsGardiens.qUeiatendreflepourrouPeuple, Sequela veoe- 
xationdu Pcuple pour fes ordrcs fafTent a jamais le iujet de ooi 
actions de graci's! Knf!n,qii*il y air ime Priere publiqne,con9uedins 
les termcs les plus fbrts, & qui repondent > sMl rfl poftible , a Tai- 
deurde nos vceux,pour demander^ Died q'l'illuiplaifedepro* 
lou^f;runevie,quinousc(lfi precifufe,8c de nou^ faire Te doB 
ineftimable d*ua Hdritier de Ton f'ein ! Il n'y a nul donte que li Ton 
prend cette noble Refohuion , le Ciel ne la ratifie f^^fes 4cUifs if 
far estinnerres; & que la voixdeDieunefefafle entendre, pOOC 
ainfi iiire • dans la joie univerfelle & les acclat aatipn s dc COD^ 
Jc Feuplc. %4m9ns ^Amtnl 
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